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Annexe 1 :  

Grille d’entretien  

Situation actuelle   ●​ Ressenti  

●​ Impression générale   

●​ Expérience (métier antérieur)  

●​ Moment important  

●​ Pourquoi l’enseignement  

Typification   ●​ Préjuger   

●​ Image de l’enseignement avant d’y entrer   

●​ Quel est l’environnement dans lequel ils ont été élèves ?   

Réalité   ●​ Potentiel choc   

●​ Moment particulier  

●​ Comportements des élèves  

●​ Comment s’est passé leur premier stage  

●​ Accompagnement   

●​ Système scolaire  

●​ Formation des enseignants  

Conclusion   ●​ ​

Autres éléments qui leur semblent important   
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Annexe 2 : 

 

Retranscription entretien  

Lucie : 

Voilà. Comme ça, c'est...  

 

Et après, tu les écoutes en faisant fois deux, c'est ça ?  

 

Ouais, fois deux. Ouais, fois deux. Bon, après, moi, je dois retranscrire.  

 

Ah ouais ? Tu dois vraiment retranscrire toutes les réponses ?  

 

Ouais, je sais pas si...  

 

Et t'as pas des trucs, tu vois, des dictaphones ? Des programmes ? Des IA ou des trucs comme 

ça ?  

 

Ouais, ouais, ouais. Bon, ok. Déjà, tu peux juste commencer par te présenter et décrire ce que tu fais 

maintenant.  

  

Ce que je fais maintenant. Genre, nom, prénom, âge et tout ?  

 

Ouais, ouais.  

  

Je m'appelle ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai 39 ans. Moi, j'ai fait un master en droit. Je suis maman de 

deux petites filles.  

Elles ont 8 ans et 4 ans. Et... Donc là, je viens de commencer cette année l'agrégation en séance 

sociale. Et j'enseigne depuis un an les séances sociales 

Déjà, dans une école en secondaire, en général, en deuxième et troisième degré.  

 

Ok, ouais.  

 

Voilà.Je sais pas si tu veux que je parle encore d'où tu...  

 

Ce que tu faisais avant ? 

 

Ah oui, ce que je faisais avant. Donc moi, j'ai fait le barreau après mon master en droit.  
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Et donc, j'ai été avocate pendant 10 ans. En fait, voilà.  

  

Et du coup, pourquoi t'as choisi de faire le métier d'enseignant après ?  

 

Donc, juste après mon stage au barreau, qui a duré 3 ans, j'ai fait un premier remplacement 

dans mon ancienne école, à l'Institut du Sacré-Cœur à Barreau, en sciences économiques. Donc, 

c'était pas tout à fait ma matière. Mais j'avais déjà adoré l'expérience.  

Je m'étais dit, tiens, ça, c'est vraiment un truc qui va me plaire. Et donc, un jour, j'aimerais 

quand même faire l'agrèg et enseigner. En fait, avant de faire le droit, j'avais très fort hésité 

entre ça et les romanes pour enseigner, en fait.  

Et donc, voilà, j'ai fait une expérience, un petit remplacement, mais qui a duré un an quand 

même, toute l'année, avec des 5e, j'ai adoré. Je me suis dit, un jour, je ferais l'agrèg, mais j'avais 

pas envie de faire ça tout de suite, tout de suite.  

Je venais juste d'avoir mon titre d'avocat et j'avais envie de pratiquer. Et donc, j'ai pratiqué 

pendant 10 ans. Et entre temps, il y a une maison, un mariage, un bébé, deux bébés.  

C'était pas le moment de l'agrèg. Et là, voilà, la petite a 4 ans, elle est à l'école, c'est plus facile. 

Et donc, c'est le bon moment de me relancer dans le truc.  

  

Ok. Donc, ce serait vraiment le fait de... Après avoir eu des enfants, etc., où tu t'es dit... ? 

 

Oui, c'est ça.  

  

Ok, d'accord.  

 

Tant que les projets bébés étaient en route, c'était quand même très compliqué pour moi 

d'envisager de gérer les deux.  

 

Ok, oui, ça va.  

Et est-ce qu'avant, du coup, de faire l'enseignement, quand tu faisais le barreau, t'avais peut-être des 

préjugés ou quoi, avant ?  

 

Par rapport à l'enseignement ?  

 

Oui. C'était quoi ton impression ? Tu disais, je vais commencer l'enseignement et ça va être comme 

ça.  
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Oui.Le préjugé que je pouvais avoir, et c'était peut-être ma crainte, justement, c'était que ce ne 

soit pas suffisamment varié. Et tu vois, d'avoir un cours comme ça, et de répéter inlassablement, 

d'année en année, les mêmes choses, et que ce soit un peu monotone comme ça. Ça, c'était un 

peu la vision que j'en avais, et c'était ma crainte.  

Oui, la monotonie, quoi. Et j'avais un peu la crainte au niveau de la gestion en classe, tu vois, la 

gestion du climat de classe, de la discipline, etc. Parce que ma première expérience, j'étais toute 

jeune, donc j'avais 25 ans, et je donnais cours en 5e, donc ils avaient 17 ans quand même.  

Et donc c'est vrai que j'ai été un peu testée, et je suis ressortie en me disant que j'ai adoré, mais 

j'ai été confrontée à des moments parfois un peu difficiles aussi, pour les faire obéir, quoi. Enfin, 

obéir, on se comprend, mais les mettre au travail, à certains moments, il y en avait qui 

décidaient de dire non, et c'était non. Donc ça, c'était un peu ma crainte.  

C'est les deux seuls préjugés que j'avais. Oui, un peu de difficulté dans la gestion de la discipline 

et la monotonie.  

 

Et quand tu disais « testée », qu'est-ce qu'ils faisaient ?  

 

Ben, concrètement, ils faisaient pas ce que je leur demandais.  

Donc si je disais « Ok, les gars, taisez-vous et faites le travail, quoi, enfin, faites l'exercice, on 

corrige dans 5 minutes », ils disaient non, quoi. Et c'était non, ils le faisaient pas. Et donc je 

pouvais assister une fois, deux fois, trois fois, et alors c'était gentil, ils rigolaient.  

On a la flemme. On a la flemme. On peut faire écouter la réponse que vous avez donnée, voir si 

on comprend.  

Enfin, ils m'embobinaient, quoi.  

 

Et tu faisais quoi quand ils faisaient ça ?  

 

Ben, quand ils faisaient ça, en fait, à l'époque, je reconnais que c'était pas forcément une bonne 

chose. Enfin, c'était pas une bonne chose, mais je le prenais à la rigolade.  

Enfin, je n'entrais pas en escalade avec eux, tu vois, en conflit. Et donc, ben, je laissais couler. Et 

du coup, je les laissais faire.  

Donc ils travaillaient pas, ils travaillaient pas. Ben, j'acceptais. Je disais, ouais, ben, OK.  

Et alors, je pense, de mémoire, quand même, je devais essayer de les toucher en leur disant 

quelque chose du genre, ben, c'est dommage pour toi parce que tu ne te seras pas exercée. 

Quand tu seras devant ton exam, ce sera compliqué. Mais, ouais, je n'entrais pas en guerre avec 

eux du tout, quoi.  

Ça, c'est clair.  
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OK. Et pourquoi, enfin, tu... Enfin, j'ai déjà dit pourquoi l'enseignement, mais c'est quoi les... Enfin, 

qu'est-ce qui t'a donné envie de faire ça ?  

 

Ben, ce qui m'a donné envie, c'est vraiment en numéro un.  

Je crois que c'est le relationnel, quoi. C'est vraiment transmettre, enfin, communiquer, 

échanger, dialoguer, partager. Et je vois vraiment l'enseignement plus comme une relation 

humaine, tu vois, que comme la transmission... Enfin, oui, en plus, on ne parle plus de 

transmission de savoir, mais... Et je trouve que... Enfin, moi, je vois le prof comme quelqu'un 

qui les aide à devenir adultes, mais pas que intellectuellement, en termes de valeurs, de 

connaissances de soi, d'épanouissement personnel, de confiance en soi et tout ça.  

Je trouve que c'est juste fabuleux de participer à cette petite construction de leur édifice 

personnel, quoi. Et moi, c'est ça que j'adore le plus, en fait. C'est vraiment le côté relationnel.  

Je partage dix mois de leur vie et j'ai l'impression de leur apporter autre chose que juste de la 

matière, quoi.  

 

Donc, tu dirais que pour le moment, les stages, ça se passe... Enfin, t'as déjà commencé. Ça se passe 

bien ?  

 

Oui, j'ai déjà eu deux stages.  

Il me reste le troisième et le dernier à faire. Et ça se passe super bien. J'adore.  

Ça confirme que j'adore.  

 

Et il n'y a pas eu de moment plus gênant ou quoi que ce soit où tu t'es... ? 

 

Il y a eu un seul moment gênant et ça ne me concernait pas de manière directe. C'est plutôt un 

élève qui a fait l'objet de rejets de manière verbale par d'autres élèves.  

Et je n'ai pas su vraiment trop comment réagir face à ça. Les autres, un peu les têtes brûlées de 

la classe se moquaient de ce garçon qui était fort isolé. Et genre, j'ai fait un peu comme si je 

n'avais pas entendu.  

Parce que j'étais en stage aussi et je ne savais pas trop comment réagir. Je ne savais pas trop si 

c'était une bonne chose de rendre public le truc. Ce garçon était un peu... Mon maître de stage 

m'avait prévenu qu'il était un peu dans la lune, un peu dans son monde.  

C'est vrai qu'il avait cette tendance à être très ailleurs. D'ailleurs, il ne nous regardait jamais. Et 

alors, il a donné une réponse à un exercice. La réponse était fausse. Et alors, les deux meneurs, 

leaders de la classe, se sont moqués en disant genre... Ça y est, le benet a encore parlé ou un truc 

comme ça. Et voilà, je n'ai pas osé rendre le truc public et intervenir en disant quelque chose.  
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Donc, j'ai préféré faire comme si rien n'était. J'ai juste lancé un petit regard comme ça à celui 

qui a dit ça. Et après, j'en ai parlé avec mon maître de stage.  

C'est vrai que ça, c'est des choses où j'ai un peu du mal. Quand je vois des comportements qui 

ne sont pas trop dans la bienveillance, je me demande toujours comment intervenir, comment 

réagir. Quelle est ma place en tant que prof ? Est-ce que je dois intervenir un peu beaucoup ou 

pas du tout ? Alors que pas du tout, non, je ne le pense pas.  

J'ai tendance à avoir envie de faire quelque chose de cette situation-là. De ne pas la laisser 

comme ça.  

 

Et quand on parle à ta maître de stage, c'est quoi qu'ils apprennent en général face à cette situation-là ?  

 

Ce qu'il nous enseigne à nous.  

En fait, là, lui, il a considéré que c'était plutôt une bonne chose de ne pas rendre le problème 

public. Et c'est vrai qu'il ne m'a pas trop dit comment lui le fait ou l'aurait fait. C'est vrai que je 

n'ai pas souvenance qu'il m'ait donné une piste par rapport à ça.  

Ce n'était pas le plus important de réagir et de commencer à chaud devant toute la classe. 

D'afficher le garçon qui s'était déjà fait critiquer par un copain. Mais de toute façon, en tant 

que stagiaire, je pense que ça aurait été malvenu de ma part que j'en touche un mot à l'élève qui 

n'a été pas sympa.  

Si ça avait dû être ma classe, je pense que c'est ça qui se serait passé. À la fin des cours, j'aurais 

demandé qu'il reste avec moi et j'aurais eu une petite discussion avec. Juste pour conscientiser, 

pas pour engueuler.  

  

Ton premier stage, ça s'est passé combien ? T'as été stressée ?  

 

Mon premier stage... Je ne vais pas parler du stage d'observation parce que je suppose que ça ne 

compte pas vraiment. Ça peut être que j'étais assise, je regardais. Je n'étais pas stressée parce 

que je ne devais rien faire à part observer.  

Mon premier stage de pratique, j'étais un peu stressée modérément parce que je travaille déjà 

là-dedans depuis quelques mois. C'est vrai que le stress n'était pas énorme mais j'avais quand 

même le stress de nouveau dans le relationnel avec les élèves. Est-ce que ça va bien se passer ? 

Est-ce qu'ils vont m'accueillir positivement ? Est-ce qu'il n'y aura pas de comparaison avec leur 

prof ? Se dire que je suis nulle ou que je ne donne pas envie de suivre le cours ? C'était juste une 

histoire de questionnement sur ma compétence, mon estime de moi en tant que prof. L'image 

que j'allais renvoyer aux élèves.  

Pas en termes de matière.  
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Après le premier stage, ta confiance était comment ?  

 

Après mon premier stage, je dirais que ma confiance s'est améliorée. Pas de fou, mais en tout 

cas, elle a quand même pris un petit coup de pouce parce que j'ai été très bien accueillie par les 

élèves.  

Ils ont été super chouettes. Ils nous ont dit que nous étions trop gays, que nous allions nous 

manquer, ce genre de petits mots sympas qui font vraiment du bien à l'estime de soi. Je suis 

ressortie encouragée.  

 

Dans les stages, il n'y a jamais rien qui s'est vraiment mal passé ?  

 

Non, je n'ai pas d'anecdotes. Après, mon dernier stage, je le fais dans un collège, le collège 

Saint-Martin, qui est un peu différent ici à Liège. Moi, je ne le connaissais que pour l'avoir vu à 

travers un reportage que la RTBF a fait.  

Ils ont même appelé ça l'école de l'impossible. Donc apparemment, au niveau discipline, c'est 

très chaud. C'est la raison pour laquelle j'ai voulu faire ce stage là-bas, qui est l'endroit où 

enseigne une des assistantes de M. Guillaume.  

Là, je m'attends à ce que ce soit un peu plus costaud.  

 

Du coup, c'est toi qui as choisi ? Oui. Et pourquoi ?  

 

Parce que j'avais justement envie de me confronter à un relationnel un peu plus challengeant 

que ce que je connais pour le moment.  

J'ai que des élèves sympas. C'est poli. J'avais envie de me tester à un public moins accueillant 

peut-être, ou plus exigeant.  

Je ne sais pas, je ne sais pas pourquoi.  

 

Tu ne saurais pas dire pourquoi exactement ?  

 

Je pense que j'ai envie de... Je ne sais pas. Je pense qu'il y a une part de moi qui a envie de se 

sentir peut-être un peu plus utile encore dans le relationnel et qui se dit qu'avec un public qui 

n'est pas conquis d'avance et qui éprouve peut-être des difficultés avec le système scolaire, qui 

sont peut-être plutôt réticents même à l'école, etc.  

Je me dis qu'il y a encore plus d'humains là. Et c'est vrai que c'est tellement à côté du métier de 

prof que j'aime que je pense que j'ai peut-être envie de le creuser encore un petit peu plus avec 

des gens qui n'ont juste pas envie d'être là.  
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Est-ce que tu dirais que ton âge a joué un peu dans ton stage ?  

 

Oui, clairement.  

Parce que je me souviens quand même de l'expérience que j'ai eue quand j'ai fait le 

remplacement à 25 ans et celle que je fais aujourd'hui à 39 ans quand je donne cours. Je n'ai pas 

du tout la même manière d'abord aider les jeunes, mon expérience de vie, peut-être le fait même 

aussi que je sois maman. Je suis en fait beaucoup plus à l'aise.  

De nouveau, ça n'a rien à voir avec la matière, parce que ça, je ne la maîtrise pas mieux 

maintenant qu'il y a 10 ans. Mais par contre, en termes de comment j'aborde les jeunes, 

comment je gère ma relation aux jeunes, la discipline, la philosophie avec laquelle j'aborde des 

petits conflits qu'ils peuvent avoir en classe s'ils ne veulent pas travailler ou s'ils m'en veulent de 

faire une intervention prise. Je vois bien que j'aborde les choses avec plus de recul, de 

philosophie, de sagesse et que ça m'aide, clairement.  

  

Et par rapport aux élèves, quand tu avais 25 ans, il y avait beaucoup plus de différences par rapport à 

leur comportement que maintenant que tu es un peu plus adulte ?  

 

Oui, je pense que clairement, quand tu es jeune, en tout cas moi, jeune, je n'avais pas la 

confiance en moi que j'ai aujourd'hui et je pense que ça se sentait, je dégageais cette petite 

fébrilité, cette petite non-confiance. Les élèves s'engouffrent dans ce genre de brèche, ils testent, 

ils me mettent mal à l'aise, je rougis, ils en rajoutent des caisses. Ici, ça ne m'arrive plus jamais 

ce genre de chose.  

Je pense que mon âge amène naturellement à plus de... Je n'aime pas le mot respect parce que ce 

n'est pas ça, mais c'est l'idée. Ils me testent moins, ils poussent moins loin les limites, ils 

s'arrêtent plus vite, j'ai l'impression.  

 

Est-ce que tu dirais que l'environnement dans lequel tu as été élève, ça a joué sur le fait que tu voulais 

aussi devenir prof ?  

 

Oui, très certainement, parce que j'ai été dans une école vraiment hyper privilégiée en termes de 

tout, concernant la qualité des profs.  

J'ai eu particulièrement deux profs qui m'ont passionnée et qui m'ont vraiment envie de faire ce 

métier. Après, je n'ai pas voulu faire ça tout de suite. Mais oui, vraiment, de les voir enseigner, 

de voir la passion qu'ils mettaient à transmettre.  

Et puis, je les ai vraiment vus de nouveau, et c'est la vision que j'ai aujourd'hui du métier, je les 

ai vus comme vraiment des adultes guides sur mon chemin. Donc moi, ils m'inspiraient... Enfin, 

plus qu'ils m'enseignaient de la matière, à la limite, j'apprenais du latin avec ma prof de latin, 
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mais surtout, j'apprenais d'elle comment elle était en société, quelle femme elle était, quelle 

humaine elle était, quelle citoyenne elle était. Et ça, elle était des modèles, au même titre que 

mon père et ma mère, en fait, ces gens.  

Et donc, du coup, j'adorais être au contact de ces adultes qui me donnaient envie de leur 

ressembler. Je trouvais que leur métier était vraiment cool, en fait. Ils apportaient beaucoup de 

trucs aux jeunes.  

C'est comme ça que je le voyais.  

 

Ok. Et est-ce que tu dirais... Donc, tu as été avocate.  

Oui, c'est ça. Est-ce que tu dirais que cette expérience-là d'avocate, elle t'amène des choses maintenant 

dans le métier d'enseignante ?  

 

Oui. Oui, oui, clairement.  

La liste serait longue, mais inévitablement, je suis persuadée que c'est une bonne chose. Enfin, 

les choses telles qu'elles se sont passées, je pense que c'était dans le bon ordre pour moi. Je me 

suis un peu endurcie au contact de ce métier dur, quoi, en fait, difficile.  

Et donc, je pense que ça m'a appris pas mal de choses que j'utilise aujourd'hui. Je dirais même 

la diplomatie ou la réaction face à l'agressivité parfois de certains... Enfin, l'agressivité, le mot 

est sans doute un peu trop fort, mais... Oui, le côté pédagogique, mais je ne sais pas, l'œuf, la 

poule, qui est qui, c'est vrai que je l'ai toujours eu, et j'appréçais à expliquer à mes clients 

comment les choses se passaient en droit, essayer de vulgariser un peu le truc. Donc, c'est vrai 

que je me suis souvent livrée à cet exercice-là.  

Après, régler les conflits, plutôt de manière amiable, c'est quelque chose que j'aimais beaucoup 

faire. J'ai d'ailleurs fait la formation en médiation familiale. Et donc, j'aimais travailler avec des 

parents qui se déchiraient, par exemple, à la gare de leur enfant.   

Et c'est vrai qu'ici, quand je suis confrontée à des petites sources de tension, même entre élèves, 

etc., je pense que ça, c'est quelque chose que j'ai développé pendant mon métier d'avocat qui 

m'aide aujourd'hui à... Oui, voilà. Après, j'ai rencontré des jeunes en difficulté, des jeunes 

placés, des jeunes en IPPJ. Et donc, c'est vrai que j'ai vu des jeunes dans des situations difficiles 

et j'ai appris à les aborder, à ce qu'ils m'accordent leur confiance.  

Et je pense que ça m'aide à aborder les jeunes d'une manière qui m'aide, en fait, à nourrir un 

lien de confiance avec eux. J'ai l'impression de ne pas être une prof du tout distante et 

inaccessible. J'ai beaucoup d'élèves qui... D'ailleurs, si c'est un questionnement que j'ai, où est la 

limite ? Prof, psychologue, parfois... Voilà.  

  

Et... T'entends quoi par limite ?  
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C'est-à-dire que j'ai un peu cette... Cette manière d'être prof qui autorise les jeunes où ils se 

sentent l'envie de se confier à moi, de me partager des difficultés qui, parfois, débordent du 

cadre scolaire, qui est plus personnel. Les parents sont en train de se séparer ou des histoires de 

coeur, par exemple. Et alors, parfois, un élève peut venir sur un temps de midi et moi, mon 

temps de midi, il dure 50 minutes.  

Et en fait, c'est à moi de mettre des limites parce que sinon, ils pourraient revenir de jour en 

jour, de semaine en semaine. Et je remarque que j'ai ce lien, parfois, avec des jeunes qui sont 

très demandeurs du contact avec l'adulte, en dehors des heures de cours et en dehors du cadre 

scolaire. Ils viennent chercher chez moi autre chose et... Bon, voilà.  

Je peux pas donner trop à tout le monde, non plus tout le temps, donc c'est vrai que parfois... Et 

même des manières un peu éthiques, comme ça, tu vois, je me dis... Est-ce que c'est une bonne 

chose de recevoir des confidences... Enfin, pas de conseiller, mais... Je sais pas, toujours moins 

d'écouter, mais... Parfois, je me dis... C'est peut-être pas mon rôle non plus, quoi. C'est peut-être 

pas à moi de faire ça. Voilà, je fais pas.  

  

Et du coup, quand ça arrive, comment tu mets, toi, des limites ?  

 

Ben, c'est difficile. En gros, ça, c'est pas encore acquis.  

Exactement. C'est toujours un apprentissage. Non, je songe à deux élèves qui sont très 

demandeurs du contact avec moi, vraiment comme un adulte rassurant pour eux.  

Et je n'ai pas encore su instaurer vraiment de limites, donc ils me sollicitent beaucoup. Dès qu'il 

y a un petit peu pas cours de récré ou quoi, disputes, peines de coeur, machin... Ben voilà, c'est 

vraiment qu'ils viennent. Et c'est vrai que j'ai du mal à dire non.  

Donc... Donc voilà. Je sens qu'il y a des limites à mettre, mais j'ai pas encore trouvé comment le 

faire. Je sais pas comment faire.  

Donc je l'ai pas encore fait. Donc ça a un poids à travailler.  

 

Et du coup, tu as deux filles et tout.  

Tu m'as dit, est-ce qu'elle reprend des cours et la vie familiale, etc.?  

 

Non, c'est super facile. Tout roule. Je suis dans ma plus belle année.  

Non, c'est très compliqué. Je vais pas dire le contraire. Après, la matière n'est pas difficile.  

Et donc, ça enlève une complication. Ce qui est compliqué, c'est la charge de travail et le 

rythme. C'est très régulier.   

Il y a beaucoup de choses à faire avec des timings serrés, avec des échéances très proches les 

unes des autres. Et donc, c'est un investissement au jour le jour. Et c'est vrai qu'avec une vie de 

famille, c'est pas toujours évident.   
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Les filles voient beaucoup moins leurs mamans. Et quand je suis à la maison, je suis sur mon 

ordi, quoi. Et elles comprennent pas toujours.  

Elles sont pas toujours d'accord. Et la double difficulté, c'est le fait que je travaille à temps plein 

à côté. Parce que normalement, quand j'ai commencé la grecque, j'étais à mi-temps.  

Et je m'étais dit, voilà, un mi-temps plus la grecque, ça va le faire. Sauf qu'entre-temps, on m'a 

sollicité pour un remplacement qui s'éternise, qui s'éternise, qui se prolonge jusqu'au juin. Et 

donc, du coup, je cumule la grecque plus un temps plein.  

Et donc, effectivement, les nuits sont courtes. Et les travaux sont rendus sur le fil. Deux minutes 

avant l'échéance.  

Oui, voilà. Ouais, c'est un peu chaud.  

C'est l'horreur. Non, non, mais c'est juste que... C'est vrai que ça doit être difficile.  

 

En plus, avec des enfants jeunes, quoi. C'est pas des enfants qui viennent chacun, 16, 17...  

 

Ouais. Heureusement, elles sont deux, donc elles sont pas toutes seules.  

Elles ne me sollicitent pas de plus en plus. Elles jouent entre elles, elles s'occupent. Mais c'est 

clair que ça demande toute une réorganisation logistique.  

C'est mon mari qui les conduit le matin et qui va les rechercher à l'école. On sollicite les 

mamies. Enfin, voilà, moi, j'ai pas souvent le soir, jusqu'à 8h, 8h30, ici.  

Je suis pas rentrée avant 9h30, donc nécessairement, elles ont déjà soupé, elles ont pris leur 

bain. Un jour ou deux, elles dorment déjà. Et... Et parfois, je les avais pas vues le matin parce 

que j'étais partie plus tôt qu'elles, quoi.  

Donc, ouais, c'est un rythme un peu en décalé. On profite des week-ends, mais...  

 

Et ça te fait un peu de la peine, ou quoi ?  

 

Ben, ça me... Oui, alors, je suis convaincue que... Enfin, je veux dire, pour moi, c'est 

nécessairement positif. Je pense que pour elles, de manière indirecte et par répercussion, ce sera 

positif parce que là, le métier tel que je le fais aujourd'hui, ben, il me rend beaucoup plus 

épanouie et beaucoup plus heureuse à la maison aussi.  

Donc, je pense que ça, elles ressentent bien la différence. Et... Et... Oui, en dehors de ça, 

clairement, il y a de la culpabilité, quoi. En tant que maman, le coeur de maman, il se sent 

quand même très coupable d'abandonner ses petits piou piou et de s'enfermer dans sa chambre 

pour travailler, faire des synthèses, faire des stages, des machins.  

Je rate des trucs, quoi. Après, je me dis, c'est que un an. Mais un an dans la vie d'un enfant, 

enfin, c'est... Voilà.   
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Et puis souvent, elles me le disent. Elles ne se gênent pas de me dire « Tu travailles encore, c'est 

ça ? Tu dois encore travailler. Je ne fais plus jamais rien avec toi.  

Tu n'es plus jamais là. » Il y a des petits reproches quand même. Il faut encaisser.  

  

OK. Et du coup, par rapport aux cours et tout, à la didactique et tout, ça se passe bien, etc. C'est pas 

difficile de reprendre des cours après avoir mis un métier ?  

 

En fait, non.  

Pas trop. Ça, me concernant, non. Mais en fait, moi, j'adorais quand j'étais aux études.  

Et c'est vrai que... Moi, j'ai souvent dit, mon métier de rêve, c'est étudiant à vie, en fait. C'est 

vrai, c'est bizarre. Mais j'adore, en fait.   

Donc, hormis le stress des examens et l'attente des résultats. Mais en dehors de cette période-là, 

je veux dire, travailler intensivement, me mettre sur des cours, plonger dedans, rendre des 

travaux, etc. En fait, j'aime bien.  

Du coup, c'est vrai que ça m'enlève aussi ce poids-là. Je ne le vis pas comme un truc... Voilà, 

chiant, lourd, difficile. Non. Mais probablement que je suis quand même moins productive 

aujourd'hui que je ne l'étais à 18 ans quand j'ai entamé le droit.  

À mon avis, je travaille plus lentement quand même.  

 

OK. Je réfléchis.  

  

Vas-y, je t'en prie.  

 

Je ne sais pas si tu as demandé, mais qu'est-ce qui t'a fait choisir d'abord, en premier lieu, le droit, 

avant l'enseignement ?  

 

Eh bien, parce que l'enseignement, je voyais ça comme quelque chose de plus... Deux trucs. 

D'abord, je voyais ça comme quelque chose de plus monotone.  

Donc, j'allais tout le temps dans la même école, dans la même classe, avec la même tête. Et 

j'allais donner le même cours tout le temps, d'année en année. Donc ça, ça me faisait peur.   

Alors je me suis dit, je préfère faire le droit parce que ça va me permettre de toucher à plusieurs 

matières différentes. Faire un cabinet, puis un autre. Peut-être voyager.  

Enfin, j'avais cette impression que l'enseignement était plus plan, plan, planqué. Et que c'était 

plus un truc genre quand t'as 40 ans, quoi. Et que tu veux te poser tranquille.  

Mais si t'as envie de te challenger, je voyais pas l'enseignement comme un métier de challenge 

du tout. Ni super intellectuel. Alors que mon métier d'avocat... J'en suis revenue, hein, de ce 

préjugé-là.   
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Mais à 18 ans, c'est comme ça que je ne le concevais. Et alors que le métier d'avocat, ça m'avait 

l'air d'être un truc vraiment qui se renouvelait en permanence. Il fallait être taquet, 

intellectuellement.  

C'était hyper stimulant, hyper dense et challengeant tout le temps. Et puis j'ai fait mon barreau 

à Bruxelles. Je me suis mise dans des contextes aussi qui me permettaient d'avoir un peu cette 

effervescence dans ma vie dont j'avais besoin à l'époque.  

Et je me disais, quand j'aurais envie de me poser et de poser mes valises à un même endroit 

jusqu'à la fin de ma carrière, je rejoindrai l'enseignement.  

 

Et du coup, maintenant, tu dis que l'enseignement, ça sera jusqu'à la fin ? 

 

Oui.  

  

Et le métier d'avocat, du coup, tu ne le regrettes pas ?  

 

Non, non. Pas du tout. En fait, à ce moment-là, j'ai adoré le métier pour ce qu'il m'apportait de 

stimulant, intellectuellement, de rencontre et tout.  

Mais j'ai toujours eu du mal avec le fondamental du métier d'avocat. C'est le conflit, en fait. 

Gérer des conflits, c'est dès que je suis payée pour aller au front avec ta kalache.   

C'est vraiment ça. Et puis après, quand tu n'as plus de munitions, tu dis quoi ? On continue ? 

Ils remettent des sous et toi, tu y retournes. Et donc, j'ai toujours été très mal à l'aise avec ça.   

Et du coup, c'est vrai que j'étais ce genre d'avocat qui essayait toujours de régler les problèmes 

à l'amiable, d'où la formation de médiation familiale. Et en fait, il n'y a pas une grande 

demande là-dedans. Quand les gens sont en conflit, c'est très difficile d'ouvrir le dialogue, d'être 

constructif, etc.  

Et ils viennent voir un avocat, ce n'est pas pour discuter. Sinon, ils vont te dire mais je l'ai déjà 

fait, ça n'a pas marché. Maintenant, on passe à la vitesse supérieure.  

Donc, je ne me retrouvais pas en termes de valeur et de qui j'étais, d'avoir cette mission-là d'être 

dans le conflit.  

 

C'est à partir de quel moment que tu t'es vraiment dit là, j'arrête et c'est l'enseignement ?  

 

Là, c'est la question piège parce que j'ai quitté deux fois le barreau et donc, je me suis inscrite 

trois fois au barreau. C'est-à-dire, je me suis inscrite pour faire mon stage après avoir été 

diplômée.  

Et puis, je suis partie. J'ai fait un an dans une société luxembourgeoise où j'étais juriste 

d'entreprise. C'est à la fin de mon stage qui m'a juste lessivée.  
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C'était trois années hyper intenses et j'étais limite burnout à la fin de ce stage. Ensuite, je n'ai 

fait qu'un an, je m'ennuyais dans cette société et je suis revenue au barreau. Donc, deuxième 

retour au barreau qui n'a duré que de nouveau deux, trois ans, je dirais.   

Et puis, je suis tombée enceinte de ma fille et là, je me suis dit que je n'avais plus envie de se 

mettre d'indépendante. Donc, je suis de nouveau repartie. J'ai travaillé chez un notaire pendant 

deux ans.  

Et de nouveau, je m'ennuyais. Intellectuellement, ce n'était pas très stimulant. Et je voulais 

partir, j'avais cette urgence de partir.   

La solution de facilité, c'était de remettre ma plaque d'avocat à la façade de ma maison. Ce que 

j'ai fait. Donc là, j'ai travaillé pour moi toute seule.  

J'avais mes clients dans mon petit village à la campagne. C'était trop cool. Je travaillais toute 

seule avec une secrétaire.  

Et j'ai fait ça pendant six ans. Et j'étais toujours avocate quand j'ai vu passer une offre d'emploi 

dans l'enseignement. Une offre d'emploi pour un remplacement d'une semaine.  

Alors, j'y suis allée parce que c'était juste à côté de chez moi. Je me suis dit que c'est l'occasion. 

Ça se titille depuis tellement longtemps.  

C'est peut-être maintenant le moment. Et puis, une semaine s'est transformée en six mois. Et 

puis, voilà.  

J'ai redit au revoir de manière définitive au barreau parce que j'étais rappelée de nouveau à 

l'enseignement. En fait, j'attendais pour le coup ça. De moi-même, je n'aurais peut-être pas 

considéré que c'était le meilleur moment parce que la petite n'avait que trois ans.  

Et elle venait tout juste de rentrer à l'école. Mais au final, ça va. Donc, sans regret pour le 

barreau parce que c'était des allers-retours et ce n'était pas un métier de cœur.  

  

Du coup, tu avais choisi par rapport à la monotonie dans le métier. Et maintenant, qu'est-ce que t'en 

penses de cette monotonie ? Ça s'est confirmé ou pas du tout ?  

 

Non, pas du tout. Ça s'est inffirmé.  

C'est clair que ce n'est pas du tout monotone. Je me rends compte que limite, c'est même plus 

changeant et dynamique encore que mon métier d'avocat. Mais aussi, moi, je suis dans les 

sciences sociales et c'est clair que la matière hyper liée à l'actualité, ça évolue beaucoup.  

Après, je suis aussi au début de ma carrière, donc c'est vrai que je dois créer tous mes cours. 

C'est très dense. Peut-être que je ne tiendrai plus le même discours dans 10-15 ans.  

Peut-être que je me dirais que c'est tout le temps la même chose. Mais il y a tellement de trucs à 

faire. Et je suis dans une école où ça bouge beaucoup.   

Il y a beaucoup d'activités extrascolaires, de voyages, de projets culturels, de projets sportifs, de 

projets citoyens, machin. Au final, c'est hyper effervescent.  
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Ok, je réfléchis. Là, comme ça, je ne vois plus rien. En tout cas, j'avais noté ce qui serait intéressant.  

Est-ce que tu vois autre chose que je n'aurais peut-être pas pensé à poser ou un moment particulier où 

tu t'es dit que c'est un moment important ?  

 

J'ai l'impression que je t'ai déjà beaucoup raconté de choses qui étaient importantes dans mon 

cheminement vers l'enseignement. Laisse-moi réfléchir. Je n'ai pas vraiment l'impression de 

passer à côté d'un truc essentiel que j'aurais voulu te partager.  

Non, je ne vois rien. Je ne vois rien de plus à ajouter par rapport à tout ce que je t'ai déjà dit. 

 

Ok Bah parfait alors, en tout cas merci beaucoup. 
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Catherine :  

 

Je regarde de temps en temps s'il fonctionne toujours, parce qu'une fois ça ne s'est pas enregistré, je 

préfère que ça s'enregistre. Ok, du coup, vous pouvez juste commencer par vous présenter un petit 

peu.  

 

Je m'appelle ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai très bientôt 47 ans, j'ai deux enfants et j'ai fait toute ma 

carrière en tant qu'ingénieur.  

Puis j'ai fait un gros burn-out et donc j'ai remis en question un peu ma carrière professionnelle. 

Et je me suis lancée, avec le soutien de la Mutuelle, dans la formation d'agrégation en sciences 

mathématiques, pour me reconvertir en prof de mathématiques.  

 

Ok, et pour le moment, c'est quoi vos premières impressions sur un peu tout le métier, les cours, etc.?  

 

Alors, ce qu'il y a, c'est que le métier, en fait, je n'ai fait que les stages d'observation jusqu'à 

présent.  

Je n'ai pas fait les stages où on nous plonge dedans, parce que quand j'ai commencé l'agrégation 

au mois de septembre, j'étais pas encore dans un état, j'étais pas encore complètement rétablie 

de mon burn-out, donc je me suis dit, je vais y aller mollo, je suis les cours, je passe les examens, 

mais j'ai reporté les stages à l'année prochaine, en fait. Donc, je n'ai fait que les stages 

d'observation et j'étais plutôt enthousiaste à l'issue de ces stages-là. Ça m'a bien donné envie d'y 

être, en fait, voilà.  

Et par rapport à la formation en elle-même, je la trouve très intéressante, mais assez ardue 

quand même, parce qu'il y a beaucoup de travaux, il y a beaucoup de devoirs à remettre très 

régulièrement, les travaux de groupe, voilà. Donc, c'est du travail, mais c'est intéressant, 

vraiment intéressant.  

 

Et du coup, vous disiez que vous étiez ingénieure, c'est ça ? Oui.  

Et je peux vous demander la raison de votre burn-out ?  

 

Un burn-out, c'est toujours multifactoriel. Je dirais, si on se concentre sur le travail, je crois 

qu'il y avait énormément de stress sur mes épaules. J'étais toute seule dans ma fonction.  

Ça faisait trois ans que je disais que j'avais besoin d'aide et l'aide n'est jamais arrivée. 

L'entreprise n'a jamais engagé quelqu'un pour me soutenir. Et de plus, en fait, mon métier s'est 

un petit peu transformé suite au Covid.  

Des réunions qu'on faisait avant, des négociations qui prenaient beaucoup d'énergie, qui se 

faisaient en présentiel, et donc on pouvait voir les réactions des autres, savoir qui étaient nos 
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alliés, etc., par des petits détails. Tout a migré en ligne. Et là, c'est devenu beaucoup plus 

compliqué.  

Et moi, quand je sors d'une réunion de trois heures en ligne où on a négocié, où c'est très 

compliqué de savoir qui est avec qui parce qu'on ne voit pas les signes, j'en sors complètement 

épuisée. Et il y a eu plusieurs transformations comme ça dues au Covid qui font que je ne me 

suis pas rendue compte que mon métier changeait. Mais maintenant, je m'en rends bien compte 

que ça aussi, ça a joué dans mon burn-out, dans la survenue de mon burn-out.  

  

Et du coup, pourquoi avoir choisi le métier d'enseignant après ça ?  

 

En fait, parfois, je me dis que tu es folle parce que dans le métier d'enseignant, on dit aussi qu'il 

y a beaucoup de burn-out. Mais non, c'est en fait une envie que j'ai déjà depuis longtemps mais 

qui ne s'est jamais vraiment concrétisée. Déjà à l'école, quand j'étais élève et étudiante, j'avais 

l'habitude d'aider les autres.  

C'est moi qui leur expliquais la chimie, les maths. Et puis, il y a quelques années, j'ai aidé aussi 

la fille d'une amie qui avait des grosses difficultés en physique et en maths qui est venue passer 

des week-ends chez moi pour qu'on fasse intensivement. Moi, je m'amusais bien à faire tout ça.  

Maintenant, je sais que ce n'est pas du tout la même chose que d'être devant une classe. Mais ça 

m'a quand même donné l'envie d'essayer. Je pense qu'avec les observations que j'ai faites, ça me 

plaira bien.  

Maintenant, rien ne le garantit. Je me dis que de toute façon, je garde mon diplôme d'ingénieur 

et que si ça ne va pas, je peux refaire une carrière en tant qu'ingénieur. Mais en fait, je me 

réjouis d'être devant une classe, oui.  

  

Par rapport à vos préjugés, vous n'avez pas encore fait de stage, mais les stages d'observation, est-ce 

qu'il y a des choses qui vous ont choquées ou c'était exactement ce à quoi vous vous attendiez ?  

 

Il y a deux choses qui m'ont marquées. Je suis allée en stage d'observation une fois en qualifiant. 

J'ai observé un cours de sciences éco en septième professionnelle.  

Je crois que c'était des coiffeurs qui étaient en septième professionnelle pour obtenir leur 

diplôme, pour créer leur salon par exemple. Et moi, évidemment, en tant que future prof de 

maths, une règle de trois pour faire des pourcentages et des calculs de TVA ou quoi, ça me 

paraît tellement évident. J'ai été vraiment surprise du niveau de cette classe-là, qui était 

vraiment très bas par rapport à la compréhension de ce mécanisme-là, de TVA.  

Mais en même temps, j'ai trouvé que l'atmosphère en classe et l'attitude de la prof étaient 

vraiment super positives. Et que même si les élèves, au départ, ne comprenaient pas, avaient 
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beaucoup de difficultés, etc., la prof rendait ça normal et c'était fait dans un esprit vraiment 

super positif. Et donc, en fait, ça m'a surpris en soi que les élèves aient un niveau aussi bas.  

Mais ça m'a aussi, comment dire, montré que malgré tout, dans des cours dans ce genre de 

classe, c'était tout à fait possible. Et c'est possible d'avoir un esprit, une atmosphère positive et 

d'avoir vraiment, finalement, l'impression d'avoir un impact. Puisqu'à la fin du cours, je ne dis 

pas que tout le monde avait compris tout parfaitement, mais il y avait quand même un progrès.  

Donc voilà, ça c'est la première chose que je peux dire, qui m'a marquée. Et la deuxième, c'est 

peut-être juste que j'ai observé un cours de biologie et le prof avait une orthographe assez 

déplorable. Mais sinon, non, je veux dire, tous les cours que j'ai observés se sont très très bien 

passés.  

Donc les élèves participaient. Donc non, je n'ai rien d'autre comme remarque à faire. OK.  

  

Et du coup, au niveau des élèves, il n'y a eu aucun comportement ? Vous n'avez pas peur plus tard par 

rapport au comportement des élèves ?  

 

Si. Quand je vois, par exemple, les études de cas qu'on fait en sociologie d'éducation, parfois ça 

fait peur.  

 

Comme quoi, par exemple ?  

 

Comme l'un qui sort un couteau pour couper ses feuilles.  

Mais bon, quand même. C'était la semaine dernière.  

Comme d'autres, où des profs se retrouvent dans des classes où les élèves ne sont pas du tout 

attentifs aux cours et papotent tout le temps, sans qu'il y ait moyen de les ramener, de ramener 

leur attention vers... Enfin, semble-t-il. En tout cas, qu'il y ait moyen de ramener leur attention 

vers le cours. Est-ce que je peux encore donner comme exemple ? Enfin, des insultes.  

Oui. Ben, oui. Il y a quand même des situations où on se dit « Bon, et moi, comment est-ce que 

j'aurais fait dans ce cas-là ? » Donc oui, tout ce que j'ai observé en réalité au moment de mes 

stages était positif par rapport à l'attitude des élèves.  

Mais ça ne veut pas dire que j'aurais tout le temps des classes qui ont une attitude positive. Donc 

oui, ça questionne en tout cas.  

 

OK.  

Et du coup, vous disiez que quand vous étiez à l'école, vous aimiez bien aider les gens, etc. Vous 

pensez que ça a joué du coup sur le fait de choisir l'enseignement ?  
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Oui. Oui, oui, parce que c'est aimer expliquer quelque chose d'une manière claire et clarifier le 

plus possible le discours pour que la personne ou les personnes en face comprennent en fait.  

Donc oui, je pense que c'est une des choses qui font que ça m'attire vers l'enseignement. Plus le 

contact. Je veux dire, je parlais du fait qu'une des difficultés que j'ai eues dans mon métier, c'est 

que ça s'était transformé.  

C'était passé pour beaucoup de choses en ligne. Mais l'enseignement, on est au contact des 

élèves. On est en classe.   

On n'est pas au travers d'un ordinateur. Donc ça aussi, ça m'attire. Puis j'ai deux enfants.  

Je les vois grandir. Ma plus grande est pré ados. Je trouve ça génial de les voir évoluer.  

Donc je trouve aussi que… Une petite chose qui me fait peur, c'est que je me dis que je suis 

quand même assez petite en taille. Je vais peut-être avoir des ados qui ont tous deux têtes de 

plus que moi. Mais ce n'est pas grave.  

C'est quand même des enfants qui doivent grandir, qui doivent progresser. C'est intéressant.  

 

Vous parlez de vos enfants.  

Est-ce que, en tout cas pour le moment, vous arrivez à gérer votre vie de famille, à la reprise des 

cours, les potentiels stages qui vont suivre, etc.?  

 

Oui. Pour l'instant, oui. Ce n'est pas évident parce que les enfants, ça prend du temps.  

D'autant plus que je suis séparée. On a une garde alternée un peu… Pas tout à fait classique 

puisqu'ils vont moitié d'une semaine chez leur père, moitié chez moi. Mais je m'arrange pour 

travailler sur mes devoirs, mes travaux, etc.  

Pendant que je n'ai pas les enfants, justement. Ils ne sont pas avec moi pour pouvoir me 

consacrer à eux quand ils sont là. Les week-ends où ils sont là, je sais bien que je ne pourrai pas 

travailler.  

Les week-ends où ils ne sont pas là, je m'avance dans mon travail, dans mes préparations, etc. 

C'est même une question pour plus tard, pour dans mon futur métier. Parce qu'effectivement, 

toutes les corrections, toutes les préparations, etc., il va falloir que je gère et que je jongle entre 

les moments où j'ai mes enfants et où je suis toute seule.  

Forcément, ils ont besoin que je sois avec eux puisqu'il n'y a pas quelqu'un d'autre dans le foyer 

pour être avec eux pendant que moi, je travaille. Donc, toute la partie du temps où j'ai mes 

enfants, je sais qu'il y a très peu de chance que j'ai le temps ou l'occasion de travailler. Par 

contre, toute la partie du temps où je n'ai pas mes enfants, c'est celle où je me consacre 

justement à mon travail.  

Jusqu'à présent, oui, ça demande de l'organisation, mais c'est tout à fait faisable.  
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Même si votre expérience antérieure n'a rien à voir avec l'enseignement, au-delà de la matière, vous 

diriez qu'elle vous aide quand même à entrer dans le métier d'enseignant ? 

 

 Est-ce que mon expérience professionnelle m'aide ?  

 

Peu importe quel point, pas forcément la matière, c'est normal.  

 

Disons qu'un des aspects que j'aimais bien dans mon métier, c'est qu'au fur et à mesure du 

temps, je suis devenue experte dans certaines matières.  

Et donc, j'étais la référente de l'entreprise dans ces matières-là. Et on venait régulièrement 

m'interpeller pour me demander des explications ou on me demandait aussi parfois de donner 

des formations à une quinzaine de personnes de l'entreprise. Et je faisais un PowerPoint et je 

leur expliquais tout un point de mon expertise.  

Et donc, ça exerce à être devant, pas une classe, mais à exposer un sujet, à expliquer un sujet du 

mieux qu'on peut à des personnes. Qu'est-ce que je peux dire encore d'autre ? Forcément, 

ingénieur, c'est résoudre des problèmes au quotidien. Si on peut simplifier le métier à son 

maximum, c'est ça.  

Ça résout des problèmes.  

 

C'est ingénieur en quoi ?  

 

En électronique. Et en mathématiques, il y a beaucoup.  

Un des points des mathématiques, c'est de résoudre des problèmes mathématiques. Et donc, il y 

a toute une logique, un état d'esprit qu'on peut mettre en œuvre et qu'il y a des parallèles à 

faire. Donc ça, c'est une autre chose.  

Est-ce qu'il y a encore autre chose ? Non, c'est ce que je pourrais dire. En tout cas, ça vient de 

me venir en tête pour le moment.  

 

Ok.  

Et est-ce que vous diriez qu'il y a vraiment un moment précis où vous vous êtes dit « Ok, maintenant 

c'est de l'enseignement » ou ça s'est fait plutôt petit à petit dans votre tête ? Ou quelqu'un qui vous a 

influencé ?  

 

En fait, ça s'est fait petit à petit. Parce que j'ai déjà eu des moments, avant mon burnout, j'ai 

déjà eu des moments où j'ai remis en question mon emploi.  

Et où je me disais peut-être… En fait, il y a des gens qui vont aller vers le commercial et se dire 

« Je vais ouvrir mon petit magasin » ou « Je vais faire de l'artisanat » ou des choses comme ça. 
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Moi, la première chose qui me venait à l'esprit, c'était chaque fois « Je vais être devant une 

classe ». Donc, ce n'est pas venu d'un coup. Déjà, avant mon burn out, quand je fatiguais un peu 

ou quand j'en avais un peu marre, je me disais « Je serai quand même bien enseignante ». Mais 

je n'avais jamais passé le cap.  

Il n'y avait rien qui me poussait vraiment à le faire. Puis, en burnout, là, on cogite quand même 

beaucoup plus. Et il y a eu quand même un moment où je me souviens que je me suis dit « 

Maintenant, c'est le moment ou jamais ». C'est que j'ai appris que l'agrégation passait à deux 

ans au lieu d'un an.  

Quand je me suis inscrite en septembre cette année-ci, l'agrégation, c'est un an. Mais si je 

m'inscrivais l'année prochaine, en septembre 2025, ce n'était pas un an, c'était deux ans. Ce 

n'était pas deux ans, on étale tout.  

C'est deux ans, on double tout. On double les crédits, on double les cours, on double tout. Les 

stages, peut-être, je n'en sais rien.  

Je ne connais pas le programme. Et donc, quand j'ai appris ça, je me suis dit que c'était un 

signe. Il faut que je le fasse maintenant, en fait.  

  

Par rapport aux cours, pour le moment, ça va ?  

 

Oui, ça va bien. J'ai passé mes examens de janvier, j'ai très bien réussi. En tout cas, pour les 

résultats qu'on a eus.  

On en a eu 3 sur 4. Je ne sais pas. Donc, pas de souci. La seule difficulté, je dois bien avouer, 

c'est que comme j'ai des enfants la moitié de la semaine, il y a deux soirs de la semaine où je ne 

sais pas aller aux cours.  

Je me base sur les notes. En fait, j'ai reçu des très bonnes notes par quelqu'un qui a fait 

l'agrégation il y a deux ans. Et je prends aussi les notes de collègues qui ont pris note cette année 

des choses qu'on dit cette année au cours.  

Et c'est là-dessus que j'étudie. Donc ça, c'est une difficulté supplémentaire. Mais ça m'a bien 

réussi au mois de janvier.  

Parce que là aussi, sur les quatre examens, il n'y avait que deux cours auxquels j'étais allée. Et 

les deux autres cours, je n'avais pas pu y aller à cause de mon organisation familiale. Et j'ai 

quand même réussi les deux où je ne suis pas allée aux cours.   

Donc je me dis que ça va, ma méthode n'est pas absurde.  

 

Du coup, on parlait de l'agrégation, etc. Vous avez été vous-même élève.  

Est-ce que vous trouvez que le système scolaire a changé par rapport à ce que vos profs renvoyaient ? 

Est-ce qu'on vous apprend maintenant, en sachant qu'il y a plus d'écart qu'entre moi et mes cours de 

secondaire ? 
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 Je dirais que je crois qu'il y a beaucoup plus de remises en question maintenant. Je crois qu'à 

l'époque, sur la posture du prof, ce qu'on nous apprend, c'est toute cette histoire de praticien 

réflexif. Je crois qu'à l'époque, les profs, ils ne pensaient même pas qu'ils pouvaient avoir une 

réflexion.  

C'est l'impression que moi, ils m'en donnaient. J'ai l'impression qu'on était soit confronté à un 

bon prof, soit à un mauvais prof. Rien ne changeait jamais, que les profs ne se posaient pas de 

questions. Ce qu'il y a, c'est que j'ai toujours été une très bonne élève.  

J'ai toujours eu beaucoup de facilité, même face à des mauvais profs. Je m'en sortais toujours, 

je comprenais toujours. Donc, je n'en ai pas vraiment pâti.  

Maintenant, quelle autre différence il pourrait y avoir ? Oui, cette posture, je dirais, plus figée 

par rapport à aujourd'hui, où on nous pousse beaucoup à réfléchir sur nos pratiques et à les 

changer si jamais. Quoi d'autre ? Toute cette gestion de la discipline, j'ai l'impression qu'on 

nous donne quand même pas mal de trucs, de modes de conduite, que peut-être les profs à 

l'époque n'avaient pas. On n'avait peut-être pas toutes ces recherches sur qu'est-ce qui 

fonctionne, qu'est-ce qui ne fonctionne pas.  

  

Et c'est quoi les trucs qu'ils donnent aujourd'hui ?  

 

Aujourd'hui, déjà, dans un des cours du premier quadrimestre, on avait tout ce qui était 

enseignement explicite des comportements. Tous ces trucs sur le fait de bien donner les règles en 

début d'année, de les rappeler et de faire en sorte que les élèves les répètent. Il y a dix méthodes, 

il y a des gradations.  

Ici, le cours de Jean-François Guillaume sur les « disputes », où on voit qu'est-ce qui est légal, 

qu'est-ce qui ne l'est pas. La distinction entre un incident qui a rapport avec la légalité ou un 

incident qui a juste rapport avec le scolaire. Dans quel cas, justement, on ne doit pas gérer 

nous-mêmes.  

On doit faire appel à la police. Et quels sont les autres cas où on doit pouvoir gérer nous-mêmes. 

Tout ça, je ne suis pas sûre qu'il y avait des procédures comme ça.  

Je ne suis même pas sûre que dans les écoles, il y avait vraiment des procédures bien cadrées sur 

qu'est-ce qu'on fait dans quels cas, etc. De nouveau, je n'étais pas dans une école où il y avait 

beaucoup d'incidents. Donc, je n'ai pas non plus eu beaucoup à faire à ça.  

Mais il me semble qu'il y a quand même eu une évolution par rapport à ça.  

 

Au début, si je ne me trompe pas, vous avez dit que vous faisiez l'agrégation grâce à la mutuelle. C'est 

ça ?  
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Oui.  

  

Vous pouvez expliquer un peu ce que ça veut dire ?  

 

En fait, quand je suis tombée en burn-out, j'ai été mise en congé maladie par mon médecin. Et 

comment expliquer ? En congé maladie, normalement, on ne peut pas suivre de formation. 

Parce que si on suit une formation, c'est qu'on peut travailler.  

Donc, on ne peut pas être à la fois en congé maladie et en même temps en formation. Et donc, 

là-dedans, c'est la mutuelle qui, en plus avec le gouvernement actuel, ils voient bien que les gens 

qui sont en burn-out, il y en a certains qui reviennent dans leur métier d'avant, mais il y en a 

beaucoup qui ont besoin de changer pour retrouver un bien-être et pour retrouver la santé. Et 

un changement, ça ne se fait pas comme ça.  

Il y a besoin peut-être de se former, il y a besoin d'accompagnement, il y a besoin de structures 

qui permettent… Par exemple, quelqu'un qui voudrait devenir artisan, il ne va pas réussir à 

vendre toute sa production le premier mois. Donc, il y a besoin de structures qui accompagnent 

les gens pour que les premiers mois, ils puissent quand même gagner de l'argent tout en 

développant leur entreprise. Et donc, là, ici, dans ce cas-ci, c'est la mutuelle qui me donne 

l'autorisation de rester en congé maladie, mais de faire l'agrégation en même temps.  

Sinon, je ne pourrais pas, en fait.  

 

Je n'y pensais pas. Et du coup, est-ce que vous avez des craintes par rapport au fait d'être devant une 

classe, mais seule, sans personne qui regarde, on va dire, qui est là pour gérer ?  

 

En fait, non.  

Je dirais même que je préfère ça plutôt que d'être avec un maître de stage qui va me regarder. 

J'ai l'impression que j'aurai plus l'occasion d'avoir une autorité, on va dire naturelle, devant ma 

classe, si je suis seule devant ma classe, plutôt qu'avec un maître de stage qui est censé me 

surveiller, etc. Donc, ça ne me fait pas du tout peur d'être seule devant ma classe.  

C'est plutôt même l'inverse. Je préférerais être seule plutôt que d'être stagiaire. J'ai quelques 

craintes.  

J'en ai parlé par rapport aux faits des classes très difficiles, comme on a eu comme exemple au 

cours de socio. Mais je vais dire, j'ai élevé deux enfants. Et j'ai une très bonne relation avec eux.  

Je n'ai pas besoin de crier à longueur de journée, je n'ai pas besoin d'être punie à longueur de 

journée. Donc, on a réussi à trouver un équilibre. Et je pense que dans une classe, c'est tout à 

fait possible pour moi aussi de trouver un équilibre avec les élèves.  

Donc non, ça ne me fait pas peur.  
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Est-ce que vous pensez que votre âge peut jouer, par rapport au comportement des élèves, dans le sens 

où quelqu'un de 22 ans à l'agrégation aura moins de chances de se faire respecter que vous qui êtes 

déjà une adulte pour eux, alors qu'un jeune pourrait être plus perçu comme un grand adolescent.  

 

Oui, j'ai l'impression que mon âge va jouer en ma faveur.  

C'est-à-dire que, non seulement les élèves voient devant eux quelqu'un qui a beaucoup plus 

d'âge qu'eux, donc ils ne se positionnent pas comme sur un pied d'égalité en termes d'âge. Mais 

c'est surtout, je pense aussi, l'attitude et l'expérience que j'ai acquise dans ma carrière 

professionnelle, dans ma vie d'adulte, dans l'éducation de mes enfants, etc. qui fait qu'on a une 

certaine attitude en classe, une certaine posture en classe, que quelqu'un de 22 ans ne va pas 

avoir.  

Donc oui, je pense qu'il y aura une différence, clairement. Ok.  

 

Attendez, je regarde ce que j'ai mis en dessous.  

J'ai tout demandé. Je pourrais encore demander, est-ce qu'avant d'entrer dans l'enseignement, vous 

aviez une image de l'enseignement avant de commencer le stage d'observation ?  

 

La seule image que j'avais, c'était celle de mes souvenirs de quand moi-même j'étais élève. 

Maintenant, on en parle beaucoup à la radio, donc je sais que le métier, ou en tout cas, j'ai 

entendu dire que le métier d'enseignant est devenu plus difficile, que les classes sont devenues 

plus difficiles, qu'il y a beaucoup de problèmes avec les smartphones, les harcèlements, les cyber 

harcèlements, etc qui n'existaient pas à l'époque. Donc il y a tout ça qui s'ajoute et qui vient un 

petit peu... Je me doute que ce n'est pas exactement le même métier qu'il y a 30 ans, quand 

j'étais élève. Mais voilà, il faudrait que j'en fasse l'expérience.  

  

Vous disiez qu'il y avait des maîtres de stage qui étaient là. Est-ce que vous trouvez que 

l'accompagnement qu'on vous offre à l'agrégation est suffisant ?  

 

Bah oui d’après ce que je vois dans les cours que j’ai eu et le stage d’observation que j’ai eu oui. 

Maintenant, je n’ai pas fait de stage pratique donc l’accompagnement du maître de stage en soi 

je ne l’ai pas encore expérimenté donc ça je ne peux pas vraiment répondre. Mais les autres 

étudiants qui sont avec moi de didactique spéciale en sciences mathématiques, ne se sont 

absolument pas plein de l’accompagnement de leur maître de stage donc je pense que c’est assez 

bon. 

 

Et vous êtes beaucoup en sciences mathématiques ? 
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Non, moi je trouve qu’on est pas beaucoup on est une dizaine 

 

Ah oui encore moins en sciences sociales, ils sont 15  

 

Ah oui  

 

Je pense que j’ai tout demander, est ce que vous pensez à quelque chose que vous voulez ajouter ?  

 

Le thème du mémoire, c’est quoi encore ?  

 

Les reconversions professionnelles vers le métier d’enseignant 

 

La question qui se pose c’est ?  

Quelles sont les difficultés, les obstacles ? 

 

Je dirait plutôt les chocs fin face à la réalité du métier  

 

Par rapport au métier d’avant puis se reconvertir en enseignant 

Quels sont les chocs ?  

 

Ou par rapport au cours ou ce que vous avez appris, où vous vous êtes dit ah je ne savais pas que 

c’était comme ça…  

 

Disons que par rapport au cours, c’est lié à mon orientation donc sciences mathématiques. Il y a 

plusieurs cours où on nous demande de travailler en groupe interdisciplinaire. Donc moi, une de 

math, 2 qui font sciences sociales, 2 qui font bio, un groupe comme ça. Et on nous demande de 

rendre un travail interdisciplinaire, voilà. Et c’est pas la 1er fois, on vient de faire une animation 

sur la citoyenneté mondiale dans le cours d’éthique et neutralité, où là aussi on nous a mis en 

groupe interdisciplinaire. Et allez y pondez un projet que vous pouvez mettre en œuvre dans les 

écoles par rapport à vos élèves sur la citoyenneté mondiale. Mais moi en math, j’ai chaque fois 

beaucoup de difficulté pour trouver comment les math peuvent s'intégrer dans ce genre de truc. 

D’autant plus que souvent quand je dis ma difficulté aux animateurs ou au prof. Et bien on me 

dit, y’a qu’à faire comme ça etc et en fait ils n’en savent rien du tout ce qu’on fait en math dans 

nos classes ou dans les programmes. Et donc ce qui me suggère, souvent je les regarde comme 

ça… Okay je vais réfléchir moi même. Donc ça je dirais que c’est une petite difficulté que j’ai, 

par rapport à l’orientation et le fait que l’interdisciplinarité… Oui, l’interdisciplinarité avec la 

physique, la chimie, avec les sciences oui mais l’interdisciplinarité pour la citoyenneté mondiale 
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bah voilà. Alors maintenant on trouve toujours des trucs, ce travail de groupe avec les sciences 

sociales, il y a quand même beaucoup de statistiques dont on peut parler. On fait des statistiques 

en math donc il y a toujours moyen de trouver mais c’est pas toujours aussi évident j’ai 

l’impression pour certaines orientations que pour d’autres. Voilà ça c’est un petit choc. Mais 

sinon non je ne vois pas de gros chocs. 

 

OK et bien si vous ne voyez rien d‘autre, je pense que j’ai tout demandé.  

 

Okay bah voilà 

 

En tout cas merci beaucoup d’avoir accepté 

 

De rien 
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Alexandre : 

 

C'est possible que de temps en temps je regarde parce qu'une fois ça ne s'est pas enregistré, donc c'est 

pas que je regarde l'heure. Ok, du coup tu peux commencer par te présenter un petit peu.  

 

Alors de manière générale, moi c'est ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’.  

Alors de formation, je suis ingénieur industriel, donc j'ai suivi ce parcours en cinq ans. à la 

haute école Robert Schumann à Arlon, c'est pas tout près d'ici. Ensuite j'ai décidé de travailler 

pendant quelques années, donc j'ai d'abord travaillé pendant presque trois ans au même 

endroit, j'ai toujours travaillé au Luxembourg, j'ai travaillé trois ans au même endroit, pas en 

tant qu'ingénieur, c'était un job globalement, c'était de coordinateur, et puis ensuite j'ai travaillé 

environ un an là en tant qu'ingénieur qualité.  

Et alors en fait il se fait que j'ai atterri ici à l'AESS, pourquoi ? Parce qu'au cours du moment 

entre les deux travails que j'ai eus, j'ai eu pas mal de temps libre, et pour occuper ce temps libre, 

moi j'ai décidé de donner des cours particuliers, et en fait ça m'a beaucoup plu, ça m'a 

beaucoup plu, ça m'a beaucoup plu de pouvoir aider les élèves, ça m'a beaucoup plu d'être là 

pour eux, ça m'a plu d'avoir ce contact humain, ce lien social comme ça, surtout aussi de 

pouvoir les voir évoluer, les voir réussir etc, de pouvoir les accompagner, ça m'a vraiment plu, et 

du coup ça m'a resté en tête pendant... je vais dire après j'ai retrouvé un travail, et puis bon, 

c'est vrai que ça m'a resté en tête, et je me rendais compte en fait qu'il y a quelque chose qui 

manquait, et donc c'est en quête de sens qu'à un moment donné j'ai décidé de réfléchir, et que ça 

c'est revenu sur le tapis, et donc c'est pour ça que j'ai décidé de devenir enseignant et de faire 

l'AESS.  

 

Et du coup, pour le moment, ton ressenti général à propos des cours, des stages, et tout, ce serait quoi 

?  

 

Alors, déjà au niveau des stages, on peut dire que je suis globalement satisfait, alors c'est sûr 

que je ne m'attendais pas à être un expert dès les premiers stages, et je sais que j'ai toujours 

plein de choses à améliorer, maintenant, comme je le mets dans mes rapports de stage, je suis 

globalement satisfait, surtout du contact commun que j'ai en fait, c'est toujours la même chose, 

ça reste la même chose, autant avec les élèves qu'avec le corps enseignant, mes maîtres de stage, 

etc. C'est vraiment pour moi un point super important et intéressant.  

Donc, au niveau des stages, j'ai dit quoi ? J'ai dit qu'est-ce qui m'a énormément plu, c'est le côté 

humain. Donc, voilà, j'ai pu me rendre compte, j'ai pu avoir... C'était intéressant parce qu'il y a 

vraiment beaucoup de partage avec les enseignants, beaucoup les maîtres de stage parce que 
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c'est avec eux qu'on est 100% du temps. Et évidemment, avec les élèves, les retours qu'on a à 

des élèves, etc.  

Le ressenti qu'on a. Puis bon, les retours aussi avec les didacticiens. Donc, c'est très formateur 

globalement. Donc, de un, je dirais, c'est très formateur.  

Et secondo, je dirais que ça me motive toujours à devenir enseignant. Ça confirme bien la 

passion naissante que j'avais.  

 

OK.  

  

Maintenant, au niveau des cours ici à l'université, bon, moi, pour être tout à fait honnête, je 

pense qu'il y a pas mal de choses intéressantes. Maintenant, moi, c'est toujours comme je fais. 

Moi, je pioche ce qui me parle.  

Il y a certaines choses qui me parlent moins ou peut-être que j'utilise moins. Je prends les choses 

de l'autre côté. Maintenant, voilà, il y a des choses intéressantes.  

Non, je suis content. Je suis content, toujours content d'avoir fait ce choix-là. Vraiment, même 

quand je vois les cours, etc., tout ce qu'on a, je suis content.  

Il y a des cours qui sont, enfin, les plus importants, qui sont pour moi plus intéressants que 

d'autres. Mais voilà, je pioche. Pour conclure, en gros, je pioche moi ce qui m'intéresse.  

Et j'essaie d'avancer le mieux avec. Sur moi, mon objectif, c'est d'être la meilleure version de 

moi-même dans mon enseignement. C'est ça, c'est vraiment ça, le truc.  

  

Et tu avais des craintes avant de commencer les stages ou quoi ?  

 

Oui. Ah oui. J'avais peur de quoi ? J'avais peur de ne pas savoir répondre à des questions des 

élèves.  

J'avais peur de ne pas savoir gérer la classe. Quand je dis gérer la classe, c'est plus des questions 

de discipline, des choses comme ça. J'avais peur de m'emmêler dans mes mots, de ne pas 

trouver mes mots.  

Principalement ça.  

 

OK. Et du coup, quand tu as fait tes stages, ça a effacé tes craintes ? Il y a quand même quelques trucs 

?  

 

Oui, ça les a apaisés.  

En fait, les craintes, c'est vraiment ça. C'est-à-dire qu'on s'imagine ce qui peut arriver. On 

s'imagine ce qui peut arriver.  
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Après, on est confronté à la réalité. Et là déjà, on se rend compte d'autres choses. Et on se rend 

compte que ces choses-là, au final, ça a plutôt bien été pour moi.  

Et on se rend compte d'autres choses. Mais au final, ça se passe très bien. Moi, personnellement, 

c'était un cadre très bienveillant.  

Moi, j'étais quand même bien entouré. Et donc, de stage en stage, moi, je vois que je m'améliore. 

J'apprends des choses et je retire des choses, même de mes erreurs.  

Parce que des erreurs, j'en ai fait plein et j'en ferai encore.  

 

Comme quoi, par exemple ?  

 

Par exemple, ici, dernièrement, qu'est-ce que je pourrais dire ? Au niveau des plans de leçons, 

de faire des plans de leçons, moi, par exemple, il pourrait être plus précis. Parce que j'ai des 

idées globales de là où je veux aller et ce que je veux faire.  

Mais dans les faits, quand je me retrouve en face des élèves, il y a des fois, c'est un peu fait au 

feeling. Et du coup, je manque un peu de précision dans mes mots, mes termes. Mais ça, pour 

expliquer une idée, ça pourrait aller plus vite, ça pourrait être plus précis et je pourrais aller 

plus droit au but.  

Et du coup, ça empiète sur mon timing. Et c'est ça, par exemple. Ce genre de choses-là, je 

pourrais améliorer.  

Ou la manière dont je construis mes leçons, pour intégrer les élèves, etc. Vraiment qui sentent 

l'utilité de ce que je leur apprends. Qui puissent vraiment palper la physique que je leur 

apprends.  

Et pas que ce soit juste quelque chose que je leur jette à la figure.  

 

Est-ce que tu dirais qu'il y a eu des moments dans ton stage, on va dire, plus importants que les autres, 

que tu as retenu un peu plus ? Un truc un peu moins anodin, on va dire ça comme ça. En positif ou en 

négatif ?  

 

Je dirais, franchement, en négatif.  

Je me rappelle vraiment d'un jour, je suis arrivé un peu en retard. Déjà, ça commence mal. 

Donc, j'étais un peu stressé.  

J'ai dû installer mon ordinateur vite fait, tout vite fait. Je me suis rendu compte qu'en plus, je 

n'avais pas Internet. Et j'avais besoin d'Internet, vraiment.  

Et puis, c'était une des premières leçons que je donnais. Alors, au final, ça a donné un joli 

bouillon de culture. J'avais l'impression que je leur ai jeté à la tronche.  

En mode, tenez, voilà votre leçon. Et puis, ils sont partis. Et moi, je ne sais vraiment pas ce qui 

se fait moi-même.  
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Donc, ça, c'est vraiment quelque chose, je me dis ça plus jamais. Maintenant, quelque chose de 

positif, c'est... Très positif, c'est quand j'ai des petites classes. Ça, c'était vraiment chouette.  

Pourquoi ? Les grandes étaient chouettes aussi. Mais avec les plus petites classes, genre 10-15 

élèves, là, on peut vraiment avoir un partage plus en détail avec les élèves. Une meilleure 

interaction avec eux, un meilleur partage.  

Des choses qui vont, qui ne vont pas. Franchement, au niveau de l'échange, c'est vraiment 

mieux. Ça, j'ai adoré, c'était vraiment chouette.  

  

Et du coup, au niveau du comportement des élèves, etc., il n'y a pas eu de... Enfin, ils étaient gentils, 

on va dire ça comme ça ? 

 

Globalement, oui. Franchement, globalement, oui.  

Il y en a certains, bon, avec qui... Bon, je pense qu'ils étaient peut-être un peu moins scolaires, je 

vais dire ça comme ça. Il y en a qui sortaient le téléphone en classe, il y en a qui faisaient un petit 

rompillon sur le banc. Bon, moi, je ne suis pas d'un genre, d'être violent dans mes propos, aller 

au corps à corps.  

Bon, je pense que j'ai réussi quand même un peu à les garder avec moi du mieux que je pouvais 

sans aller direct à la confrontation. Je suis plus le genre qui utilise le... Comment est-ce qu'on dit 

déjà ? Enfin, je suis plus du genre à chercher à l'accord.  

 

OK, oui, oui.  

Ne pas être dans la confrontation.  

 

Non, je pense que ça a plutôt bien fonctionné avec eux.  

 

OK.  

Et du coup, tu disais que tu avais donné des cours particuliers avant. Est-ce qu'il y a d'autres choses 

qui t'ont fait choisir l'enseignement ? On va dire, c'est quoi l'élément déclencheur qui t'a dit OK, là, je 

m'inscris à l’agreg ?  

 

Alors, il y a déjà cette volonté d'enseigner. Et puis bon, en me renseignant, je me suis quand 

même dit, bon, en fait, ça fait partie d'une réflexion globale.  

C'est-à-dire qu'il y a vraiment la volonté d'enseigner. Et puis ensuite, je ne vais pas dire le 

contraire, il y a aussi les horaires de prof. Alors moi, pourquoi ? Parce qu'en fait, je me dis, je 

vais pouvoir m'ouvrir du temps pour faire encore d'autres choses qui font plus de sens pour 

moi. Parce que c'est toujours dans cette quête de sens.  
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Donc moi, je me suis dit, quelque chose qui me plairait vraiment de faire, c'est utiliser ce 

temps-là pour devenir pompier volontaire et utiliser ce temps-là pour faire ça. C'est vraiment 

dans une réflexion globale de j'ai envie de faire quelque chose qui a du sens pour moi. Et donc, 

j'ai décidé vraiment de tout changer parce que quand j'étais avant, j'étais dans l'industrie.  

Bon, il y a énormément de choses qui m'intéressent dans le technique, etc. Moi, c'est pour ça que 

j'ai fait ingénieur dans les sciences et tout. Mais ici, maintenant, dans les faits, sur le plan 

concret, bon, en entreprise, on fait beaucoup, c'est toujours recourir beaucoup après la 

production, l'argent, les clients, tout ça.  

Alors autant, s'occuper des clients et des gens, ça, c'est un peu encore intéressant. Mais bon, 

derrière, c'est beaucoup d'argent, de rendement. Et au final, c'est beaucoup de choses.  

Je ne voyais pas trop le sens là-dedans. Je n'en retirais pas beaucoup de choses personnellement. 

Alors que ça, du coup, c'était tout l'inverse.  

  

Bon, ça, après, tu n'auras peut-être pas... Enfin, est-ce que tu as des enfants ? Enfin, tu as l'air jeune, 

donc je...  

 

Non, je n'ai pas encore d'enfants.  

 

OK. Donc, je voulais quand même poser la question, mais du coup, est-ce que la vie de famille, entre 

guillemets, enfin, si tu es une copine, des parents, si tu vis seul, bon, si tu vis seul, la question n'a pas 

de sens, mais...  

 

Oui, oui, oui.  

 

Mais voilà, est-ce que ça a apporté du changement, etc. Enfin, ta vie de reprendre des cours, on va dire 

que tu avais déjà un diplôme ?  

 

Ah, ben, oui. Enfin, ça a apporté du changement.  

Je vais dire que j'ai dû m'organiser pour pouvoir suivre ces cours-là, etc. Moi, au début, j'ai 

essayé, parce que j'ai regardé les options que j'avais pour... Je voulais devenir enseignant, etc. 

J'avais les options que j'avais avec mon travail, mais bon, ça ne... Les deux ne pouvaient pas 

aller de pair.   

Donc, voilà, moi, je... On a eu une discussion avec mes employeurs, et puis bon, voilà, ils ont 

décidé de me licencier. Comme ça, tout le monde était content, quelque part.   

Et puis ensuite, moi, ici... Parce que moi, ici, du coup, j'étais obligé de partir sur Liège. À la 

base, moi, je viens d'Arlon, quand même. Mais bon, pour faire l'agrégation, on est obligé d'aller 
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en université, en fédération de l'Université de Bruxelles, et ben, en fait, là, l'une des plus proches 

et des mieux situées pour moi, c'était Liège.  

Aussi, pourquoi ? Parce que j'ai un de mes parents qui habite grosso modo dans la région 

liégeoise, et pour moi, c'était un avantage considérable en termes de situation géographique, etc. 

Pour aller justement à ces cours-là, là, j'ai quoi ? J'ai une quarantaine de minutes pour venir, et 

d'Arlon, c'est une grosse heure vingt.  

 

Oui, je vois, je vois.  

OK. Et du coup, est-ce que tu dirais que ton expérience d'avant, du coup, c'était ingénieur en quoi ?  

 

Alors, ingénieur industriel.  

 

OK.  

  

C'était... Là où j'étais, il y a vraiment... Il y a ce qu'on appelle des dominants, c'est des 

dominants mécaniques, mais ils cherchent vraiment à nous rendre polyvalents dans le domaine 

de l'industrie.  

 

OK, oui. Et du coup, est-ce que tu dirais que ton expérience, elle t'apporte quelque chose maintenant 

dans le métier d'enseignant ? Enfin, dans ta formation entière ? À part la matière, on va dire ça comme 

ça.  

Parce que forcément...  

 

Alors, dans ma formation... Dans ma formation, je ne pense pas en tant que tel. Maintenant, je 

pense que pour les élèves, ça pourrait être vraiment utile, parce que moi, j'ai cette vision en plus, 

vraiment, de la réalité de l'entreprise, en fait. Alors que moi, je vais quand même donner cours 

de physique, et bon, les cours de physique, c'est quand même souvent dans les options qui nous 

préparent à des métiers, enfin, éventuellement à ce métier-là.  

Et donc, ça peut permettre de concrétiser vraiment la réalité du terrain pour certains de ces 

élèves-là, pour pouvoir les aiguiller, et pour moi aussi pouvoir dire, ben voilà, dans la réalité, tel 

concept physique, on l'utilise beaucoup dans tel et tel domaine, avec telle et telle machine, ça se 

passe comme ça. Je pense que ça peut permettre de concrétiser et d'avoir des exemples dans 

leur métier. Oui, ça, oui.  

  

OK. Et du coup, tu as quand même plutôt... Tu as quel âge, si je peux demander ?  

 

Bien sûr, j'ai 28 ans.  
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OK.  

Mais du coup, est-ce que tu dirais que l'environnement dans lequel toi, tu as été élève, ça a aussi un 

peu contribué au fait de vouloir devenir enseignant et tout ? Est-ce que c'était un bon environnement ? 

L'école était...  

 

Alors, je dirais... Moi, en tout cas, ce qui était sûr, c'est que quand j'étais en secondaire, je me 

suis toujours dit, mais s'il y a bien... Je ne vais vraiment pas faire ce boulot-là de prof.  

 

OK.  

 

En voyant les profs, je me disais toujours, non, je ne vais vraiment pas faire ce boulot-là. Non, 

en plus...  

 

Et pourquoi ?  

 

Enfin, être en face des élèves, devoir gérer les élèves, je les voyais, à temps en temps, en train de 

s'arrêter, devoir crier, etc.   

Et puis, ils m'avaient... Souvent, ils vous apparaissent... Il y a certains professeurs qui sont un 

peu froids ou un peu despotiques. Heureusement, même pour moi, ils n'étaient pas tous. Et ce 

n'est pas la réalité.   

Il y a vraiment... Il y a vraiment une différence entre le prof et la personne. Et ça, je me rends 

compte encore plus maintenant. C'est incroyable.  

  

Et quand tu dis ça, c'est quoi exactement la différence ? Tu définirais ça comment, la différence entre 

le prof et la personne ?  

 

En fait, je pense que... Tu vois, le prof, comme tout professionnel, il a une mission. Oui. Et il se 

met vraiment en condition pour cette mission.  

Voilà. Je pense que... Enfin, quelle que soit la mission qui se voit donnée, même si je pense que, 

de manière générale, on doit enseigner, on doit être efficace. Après, je pense que chaque 

enseignant, il a sa vision des choses.  

Je dois enseigner comme ça. Je dois être comme ça. Parce que peut-être lui-même, avant, il a eu 

tel ou tel prof. Il a tel ou tel exemple.  

On lui demande de faire telle et telle chose. Voilà. Et moi, justement, j'ai eu des profs, même en 

supérieur, encore après, très bienveillants, très passionnés, vraiment orientés vers 

l'apprentissage des élèves.  
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Et ça, c'était des profs justes et compétents. Et moi, je me suis dit, punaise, j'ai envie d'être 

comme ça. Et au contraire, j'ai eu des profs que je trouvais assez despotiques et vraiment pas du 

tout pédagogues.  

Et je me disais, moi, je veux offrir l'inverse de ça aux élèves. C'est ça.  

 

OK.  

Et du coup, je suppose qu'avant de faire ton premier stage, tu avais une image de l'enseignement. 

Est-ce qu'il y avait quelque chose qui t'a choqué ? Quelque chose où tu t'es dit ça, c'est comme ça et tu 

ne t'attendais pas du tout à ce que ce soit comme ça ou tout se fasse comme tu pensais ? On va dire ça 

comme ça.  

 

Franchement, oui, il y a vraiment cette vision en tant qu'élève de les profs, c'est un peu des 

types, il y en a certains, c'est un peu des machines.  

Peut-être un peu froid comme ça et tout. Mais en fait, ce n'est pas du tout comme ça. Je me suis 

rendu compte, c'est énormément de gens bienveillants.  

Je vais m'assister à un conseil de classe, moi, je pensais que ça fusait dans tous les sens et que ça 

crachait vraiment sur les élèves. Mais pas du tout, je veux dire, il y a des fois, il y a certains, les 

profs, ils sont obligés de faire des commentaires et dire la réalité des choses, mais je n'ai jamais 

ressenti de malveillance là où j'ai été. Vraiment, là, je suis même retourné pour mon troisième 

stage, je vais aller dans l'école justement.   

Moi, j'étais en secondaire.  

 

C'est cool ça.  

 

J'ai rencontré, j'ai reparlé avec des profs et tu te rends compte que c'est des personnes derrière 

presque, entre guillemets, ce masque d'enseignant.  

C'est des personnes. Et vraiment, ce n'est pas du tout, en tant qu'élève, des fois, ce n'est pas du 

tout la vision qu'on peut en avoir. C'est un peu tronqué comme vision.  

  

Et c'est toi qui as choisi d'aller dans ton ancienne école secondaire ?  

 

Oui.  

 

Ah, c'est cool.  

 

Je voulais aller là.  
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Tu as fait comment ?  

 

Oh, j'ai fait une demande.  

 

OK, c'est tout ?  

 

Vraiment de manière classique. J'ai simplement dit que j'étais en ancienne école et tu dis non, 

etc.  

Puis, ils m'ont reconnu. Ils m'ont reconnu.  

En plus, je n'ai pas eu tout de suite de réponse. Puis, j'ai appelé. Je suis tombé sur un éducateur 

que je connaissais.  

Il m'a reconnu. Du coup, il m'a dit il n'y a pas de souci.  

Je vais mettre ça sur le bureau du directeur en privé, etc. Et puis, on m'a contacté direct et tout 

le monde m'a reconnu. Et c'était très... C'est cool, ça.  

C'était très chouette. Et là, je suis retourné en tant qu'enseignant. Enfin, en tant que stagiaire.  

  

Oui, voilà.  

 

Mais du coup, tout est différent.  

 

OK.  

  

Tout est différent. Je me rends compte que vraiment, c'est une bonne ambiance et c'est plein de 

bonnes personnes bienveillantes. Même si chacun a sa vision des choses que je ne partage pas 

forcément.  

Mais dans le global, franchement, il y a beaucoup de bienveillance.  

 

OK. Au niveau de l'accompagnement, des maîtres de stage, des cours, comment ça se passe ? 

Comment tu le vis, on va dire ça comme ça ?  

 

Alors, tu peux préciser un peu cette question ?  

 

Comment est-ce que... On va dire, tu vis les cours.  

Est-ce que l'accompagnement, tu le vis assez bien ? Ou tu te dis, ils auraient pu mieux faire ? Ou... 

C'est parfait.  

 

Oui. Alors, oui.  
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Jusque maintenant, je trouve que j'ai des maîtres de stage qui sont... qui sont assez investis. En 

tout cas, dans mes deux premiers... Parce que là, ici, je n'ai pas encore eu le troisième stage, 

mais dans les deux premiers stages, c'était deux dames qui étaient assez investies dans ce que je 

faisais, qui me faisaient des retours après chaque leçon. Moi, je trouvais ça assez constructif.  

Bon, c'était toujours leur avis, mais je trouvais ça relativement assez constructif, franchement. 

Donc moi, je trouve que j'ai été bien accompagné et que c'était assez formateur. Maintenant, il y 

a toujours ce petit truc de... Il y a l’avis, c'est l’avis, ça reste l’avis d'une autre personne contre le 

nôtre.  

Ça, des fois, ça peut être un peu compliqué dans le sens où moi, je ne ferais pas ça comme ça 

tout à fait. Oui, mais... Voilà, là, on est en stage, on se doit quand même de respecter certaines 

choses, on ne peut pas faire tout ce qu'on veut. Donc il y a ça qui peut être un peu... Un peu... Un 

peu compliqué, des fois, mais sinon, franchement, au niveau des commentaires, des retours, etc., 

oui, c'était assez formateur.  

  

OK. Et est-ce que tu... Enfin, tu ressens un stress ou justement, est-ce que t'es... Enfin, t'as plutôt hâte 

de commencer à enseigner sans qu'il y ait quelqu'un qui te surveille, on va dire ça comme ça, qui 

regarde ce que tu fais, ce que tu dis ?  

 

Oh non, justement, moi, je serais content quand je serais tout seul.  

 

OK.  

  

Oui, quand je serais tout seul. Je sais que, de toute façon, je serais tout seul et je serais pas seul 

que si j'ai besoin d'aide, je pense que je pourrais aller vers les autres. Oui, oui, quand je suis 

tout seul, c'est plus devant une classe, quoi.  

Ouais, non, moi, je me sens... Bon, non, grosso modo, là, après les expériences que j'ai eues, non, 

moi, je serais content, je pense, de pouvoir me retrouver tout seul et de pouvoir gérer mon 

propre navire, quoi.  

Et du coup, donc, c'est pour être prof de physique, c'est simple.  

  

Ouais. Physique, c'est... Si je me trompe pas, c'est une des matières les plus... Enfin, avec maths, c'est 

les plus en pénurie, non ?  

 

C'est dans les matières les plus en pénurie, ouais. Je m'étais... Pour donner un élément, voilà, 

moi, je m'étais d'ailleurs enseigné au... C'était au FOREM et... Ouais.   

Et il m'avait dit, même au centre de formation, il me disait, au centre... Si vous regardez sur le 

site du FOREM, c'est tous... Tous les enseignants, c'est tous en pénurie et au centre de 
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formation, il me disait, ouais, non, même les enseignants eux-mêmes le disent, c'est les 

enseignants de... Ouais, de physique, les sciences, les maths, tout ça. C'est là que c'est le plus en 

pénurie.  

 

OK, donc ça, t'as pas peur de, on va dire, pas trouver de travail ?  

 

J'ai pas peur, en tout cas.  

Jusqu'à maintenant, même encore le directeur de l'école me disait, non, vous aurez du boulot. 

Tout le monde me dit vous aurez du boulot. OK, nickel.  

  

Et du coup, donc tu disais que t'allais au FOREM et ça s'est passé comment, là-bas ? Enfin, t'y as été 

avant de t'inscrire ou... Enfin, en fait, ça a fonctionné comment, on va dire ça ?  

 

Ah, alors, parce que ici, du coup, moi, j'ai dû faire une demande de chômage en même temps 

que l'information. Donc, oui, vous devez aller au FOREM pour, voilà, vous inscrire en tant que 

demandeur d'emploi, etc.  

Alors, il y a, d'un côté, il y a le FOREM, donc vous devez vous inscrire. Et puis, de l'autre côté, il 

y a votre... Voilà, il y a votre caisse de chômage, donc il peut être soit un syndicat, soit la 

CAPAC.  

 

OK, oui.  

  

Et donc, le FOREM, vous pouvez aussi demander ce qu'ils appellent une dispense. En fait, une 

dispense de... Alors, je ne sais pas si je dois tout expliquer en détail.  

 

Oui, oui.  

  

Je ne vais pas expliquer ça. Donc, vous pouvez demander ce qu'ils appellent une dispense, donc 

une dispense de devoir, en fait, chercher du travail et de, quelque part, rendre des comptes au 

FOREM.  

 

Oui, oui, OK, je vois.  

  

Donc, en gros, qu'est-ce que ça veut dire ? Ça veut dire que, pendant l'année de la formation, ils 

peuvent vous dire, tu fais cette formation-là et nous, on ne demande pas des comptes, on sait que 

tu fais ça, que tu vas trouver un travail, etc. Donc, moi, j'ai fait cette demande-là qu'on m'a 

refusée. Pourquoi ? Parce qu'au FOREM, ils ont des règles très strictes, de voilà, il faut un 
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certain nombre de crédits en horaire de journée, un nombre qui est de 27 à 28 heures, ce dont je 

n'ai pas, ce que je n'ai pas.  

Vraiment, ça, c'est factuel. Tu vois, c'est des horaires de soirées, oui, oui. C'est décalé, mais bon, 

alors, je suis d'accord.  

Bon, moi, j'ai 30 crédits, mais en décalé. OK, ouais. Mais le truc, c'est qu'eux, enfin, voilà, ils se 

sont tenus à leurs règles et ils m'ont dit non, mais vous avez le droit de poursuivre votre 

formation, mais donc, si on vous convoque au FOREM, vous devez venir.  

Si vous avez un entretien, vous devez venir. Si on vous propose un job, etc., vous êtes 

normalement censés l'accepter. Ah, si, si, si, tout ça, tout ça.  

Jusqu'à maintenant, je n'ai eu aucun retour du FOREM parce que c'est vrai que, en général, ça 

prend quelques mois et je pense, quand même, entre nous, qu'ils ont d'autres choses à fouetter 

qu'un mec qui se débine et qui trouve lui-même tout ce qu'il faut pour aller travailler après, en 

plus en Belgique. Oui, oui. Voilà, c'est mon avis.  

Mais voilà, ça, c'est un fait. OK. Mais bon, j'ai quand même eu droit au chômage, donc ça, 

c'était quand même une de mes grandes craintes, donc j'ai eu le droit.  

Voilà, pour le FOREM, grosso modo, c'est ça. Mais voilà, ici, au niveau des informations, c'est 

ça que j'ai pu retrouver.  

Si vous regardez les posts et tout, en plus, je me disais, en plus, c'est un poste en pénurie, et 

malgré ça, bon, ils sont restés à leurs règles. Mais bon, eux, voilà, ils ne considèrent pas... Moi, 

j'ai des stages, j'ai toutes des choses comme ça, alors c'est... parce que ce n'est pas que je ne veux 

pas travailler, mais je me suis quand même rendu compte que ce n'était juste pas possible avec 

un employeur. Moi, avec ce que je faisais comme boulot, ingénieur, tout ce que vous voulez, 

même quelque chose dans les techniques, c'est juste impossible de joindre les deux.  

Et le seul truc qui pourrait tenir, c'est enseignant, en fait. Ce que font déjà plusieurs de mes 

collègues, ils sont enseignants, ils font l'AESS à côté et ils tirent la langue. Franchement, 

chapeau.  

Donc voilà, je me suis dit, autant que je peux, voilà, moi, je me concentre là-dessus, je n'ai que 

ça, et je me suis rendu compte pour quelque chose que je pensais qui allait être facile et presque 

vacances, ben en fait, ça ne l'est pas. Non, ça ne l'est pas, franchement, ça demande beaucoup de 

travail. OK, oui.  

 

Les préparations de cours...  

 

Énormément de travail. Vraiment, beaucoup plus que je ne pensais.  

 

OK, OK.  

Et tu disais, du coup, que tu n'avais que 30 crédits cette année ? Ou tu en as divisé en deux ?  
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Non, c'est la dernière année où c'est 30 crédits, en fait. Et ça, d'ailleurs, je me permets de 

revenir sur une de tes questions avant, c'est un des arguments aussi pour lesquels j'ai choisi de 

le faire cette année. Parce qu'à partir de l'année prochaine, ça passe à 60, et là, je me suis dit, 

moi, là...  

 

Mais tu n'es pas le premier à le dire.  

 

Oui, je pense que c'est l'un de l'argument de beaucoup de gens. Oui, oui. Ben moi, là, ça ne va 

pas être possible.  

60 crédits, je pense que ça... Je ne sais pas si ça va rester en un an, peut-être deux. Ça va passer 

en deux ans. Ben voilà, ça va passer en deux ans.  

Moi, ce n'est pas possible. Moi, j'ai 28 ans, il faut que je trouve une stabilité au niveau du boulot, 

etc. Maintenant, moi, j'ai plein de projets.  

Non, il faut que ça avance. Alors, moi, un an, déjà là, c'était compliqué. Il a fallu faire avec le 

forum, le chômage, tout ce que je voulais.  

Pour moi, arranger deux ans comme ça, c'est pas possible. C'est compliqué, oui. C'est 

extrêmement compliqué.  

Et moi, je n'en voulais pas. Donc là, je me suis dit, c'est maintenant.  

 

OK.  

Et du coup, bon... Est-ce que tu dirais... Enfin, parce que... Comment formuler ça ? Parce que tu es 

plus jeune que la dernière personne que j'ai interrogée. D'accord. Est-ce que tu dirais que ton âge, 

entre guillemets, va aider... Enfin, aide au fait que les élèves te respectent plus ? Parce qu'on va dire... 

Ça se voit quand même que t'as pas 22 ans comme moi.  

Mais est-ce que tu dirais... Enfin, ça a plus de sens de poser ça à quelqu'un qui a 50. Mais est-ce que tu 

dirais que quand même, le fait qu'on voit que t'es un peu plus mature, ça peut aider à avoir un peu plus 

de respect, etc., dans les stages par rapport peut-être, je ne sais pas, aux gens avec qui tu parles ou qui 

sont avec toi en physique et qui ont 21, 22, 23 ans ?  

 

C'est... Alors... C'est une bonne question. J'ai pas eu l'impression vraiment que... Que les élèves 

ont du comment soulever ce point-là.  

Ouais, ouais. En mode, enfin, soit, ah, il est jeune, il est là, t'es là, t'es là, j'ai... Etc. Je pense que 

c'est une bonne question.  

Je pense que c'est beaucoup ça en tant qu'enseignant. Maintenant, il y a peut-être le côté un peu 

neuf. On voit dans un programme une personne nouvelle.  
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Oh, c'est un stagiaire, c'est un nouveau visage, c'est quelqu'un, c'est neuf. Et puis, il y a 

vraiment ce qu'on fait transpirer, pour moi, c'est... Pour moi, en tout cas, si je m'en réfère en 

plus à mon passé en tant qu'élève, pour moi, l'âge, peu importe, mais non, je pense qu'on peut 

peut-être avoir éventuellement plus d'affinité avec quelqu'un qui est plus proche de notre âge, je 

ne suis pas encore si vieux, du coup, ils peuvent éventuellement se dire on peut peut-être avoir 

plus d'accroche avec ce gars-là que quelqu'un qui peut-être à l'âge de presque l'âge de leurs 

parents, des choses comme ça. Peut-être que ça peut jouer, en effet, mais moi, en tout cas, quand 

j'étais en tant qu'élève, ce qui joue surtout, je pense que ça, ça joue, mais ce qui joue surtout, 

c'est vraiment ce qu'on fait transpirer en tant qu'énergie, en tant que prof, parce qu'il y a des 

profs, même, qui étaient plus âgés que moi, j'avais l'impression qu'ils avaient des super relations 

avec leurs élèves.  

  

Et vous êtes beaucoup en physique, en didactique ?  

 

On est on est douze cette année et apparemment c'est beaucoup plus que la normale. 

Apparemment on nous a dit qu'ils sont d'habitude ils sont 3-4 et là on est douze. Moi je pensais 

que c'était pas beaucoup, quand je suis arrivé j'ai vu douze personnes, je fais je croyais qu'on 

allait être je sais pas moi 30 et non apparemment il y a 3-4 personnes, là on est douze et ils nous 

ont dit punaise vous êtes vraiment beaucoup cette année.   

Et je pense que c'est sûrement pour l'histoire des 30 crédits.  

 

Ouais, à mon avis, mais oui, t'es pas le seul à m'avouer. Alors Bon ça c'est un peu une question 

générale je sais pas si tu as un avis là-dessus, on va dire ça comme ça, mais qu'est ce que tu penses du 

système scolaire actuellement ?  

 

Ah là là, ça c'est une vaste question.  

  

Peut-être que ça va passer en CDI et puis en...  

 

Bah est-ce que c'est pas plus mal ou pas que ça passe en CDI ? Moi en fait c'est parce que bon, 

moi je dis ça c'est parce que en fait je n'ai connu que ça jusque maintenant. Moi j'ai connu le 

milieu du privé avec les CDI, les CDD, donc pour moi ça me paraît normal en fait. Et moi 

quand on parlait de cette histoire de nomination et moi même quand je me disais il y a certains 

profs pour moi que c'était des des vieux aigris, despotes qui ne changeaient plus leurs cours, qui 

en avaient rien à faire des élèves pour moi je me dis bah c'est peut-être pas plus mal qu'ils se 

disent bon il faudra peut-être que qu'ils aient une petite pression même si j'aime pas que ce soit 

par ce biais là.  
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Mais franchement Enfin plan plan, voilà les enseignants c'est quand même vu et c'est pas pour 

rien, c'est un job de planqués. Moi je sais vraiment, c'est vraiment vu comme ça. Moi dans 

l'entreprise où j'étais avant, quand j'ai dit que j'allais faire prof bah on ne me l'a pas dit mais je 

savais bien que les gens ils me regardaient, ils rigolaient quoi J'allais me planquer quoi, 

clairement ils voyaient ouais le prof, la nomination et le mec qui fout rien quoi, c'est ça la vision 

qu'on en a. C'est des gens qui foutent rien, qui sont planqués, qui mettent les deux pieds sur la 

table, ils n'en ont rien à faire, ils réfléchissent pas.  

Non c'est pas vrai, c'est faux, c'est vraiment faux. Je me suis en plus rendu compte, voilà de plus 

en plus c'est vraiment faux.  

 

Donc tu dirais qu'autour de toi c'est principalement ça la vision que les gens ont autour de toi, dans ton 

entreprise et les gens ont de l'enseignement  

 

Ouais des profs ouais, c'est des gens, écoutez voilà moi là je travaille au Luxembourg c'est 40 

heures semaine, en Belgique c'est 38 pour des temps pleins et là on vous dit, à partir du moment 

où on dit un temps plein c'est 20 heures semaine bah c'est des gens, c'est des glandeurs quoi, 

c'est des chômeurs alors qu'on se rend pas compte que bah oui mais à côté de ça il faut préparer 

les cours, il faut corriger, il faut réfléchir à des activités, il faut gérer les activités de l'école gérer 

plein plein de choses, voilà il y a des réunions de parents. Il y a tout ce que vous voulez et encore 

là maintenant je me commence seulement à me rendre compte et donc c'est vraiment un, en plus 

je pense que c'est vraiment un job on respecte vraiment pas assez cet emploi là, même chez nous 

même autant au niveau salaire, au niveau réputation parce que franchement c'est vraiment 

essentiel comme emploi l'éducation, c'est vraiment essentiel à tous les niveaux que c'est au 

niveau fondamental, au niveau secondaire, au niveau supérieur. C'est vraiment essentiel quoi 

voilà  

 

Ok là je pense que du coup j'ai tout demandé, en tout cas je vois plus de trucs est-ce que tu penses que 

t'as d'autres choses à rajouter ou d'autres trucs auxquels t'avais pensé ou auxquels j'aurais peut-être pas 

pensé à demander tu demandes toujours ça au cas où les gens ont d'autres idées ou quelque chose que 

t'aurais raconté une anecdote ou enfin je sais pas, quelque chose qui t'as marqué pendant les stages, les 

cours, je sais pas ? 

 

Ce que je dirais simplement c'est que justement, moi je suis en physique et j'en remarque 

souvent quand je dis bah voilà, ah bah tu veux faire prof et tu veux faire prof de quoi ? Physique 

et puis les gens ils me regardent un peu de travers et avec un regard assez interrogateur en 

mode mais pourquoi tu fais le physique, bizarre j'ai l'impression d'être un peu, que la physique 
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c'est un peu le légume dont personne veut manger dans son assiette et bah voilà, à raison 

moi-même, la physique je pense qu'énormément d'élèves le redoutent d'étudiants le redoutent  

 

Je le redoutais  

Moi aussi physique c'était sans vouloir être méchant c'était la matière  

 

En fait il faut bien comprendre que moi ça me fait pas de mal parce que je ne suis pas la 

physique c'est un truc, moi les élèves me disent j'aime pas la physique monsieur, moi j'ai aucun 

problème avec ça. Mais là où je voulais en finir c'est que je pense que voilà, je dirais pas l'amour 

de la matière mais l'attrait des choses comme ça, le prof peut faire beaucoup et c'est là je trouve 

qu'on peut être vraiment efficace en tant qu'enseignant. C'est justement pouvoir agir sur les 

intérêts qu'ils peuvent avoir et je trouve que c'est trop dommage trop souvent aussi qu'il y a des 

étudiants des étudiants, des élèves en secondaire qu'on les motive pas assez, qu'ils soient pas si 

motivés, qu'ils croient pas assez en eux. Et moi, ce que je veux vraiment leur faire passer comme 

message, c'est qu'ils sont capables de le faire parce que moi même, moi quand je suis arrivé moi 

je suis sorti d'un cursus, d'une option qui s'appelle biotech donc en gros vous avez, c'est fort 

scientifique mais plus orienté bio chimie et un peu moins physique et math 4. Moi quand j'ai 

voulu faire ingénieur, une des premières choses que j'ai entendues c'est un niveau de math un 

peu faible et tout par un des profs et j'y suis arrivé quoi alors c'est pas pour me lancer des 

fleurs, c'est juste pour dire et d'ailleurs j'ai même des collègues à moi qui maintenant sont 

ingénieurs et oui les mecs ils ont redoublé une année, deux années. Il y en a un il venait de 

sciences sociales, math 2 quoi, faut se le dire quoi alors oui le mec il a trébuché et tout ce que 

vous voulez et c'est pas le cas de tout le monde mais il y est arrivé quoi et donc ce que je veux 

leur dire c'est que c'est vraiment possible, si vraiment ils sont motivés c'est vraiment possible 

quoi. Il y a vraiment beaucoup de choses qui sont possibles il faut pas leur faire croire à la lune 

non plus et les orienter vers ce qu'on veut que ce soit mais j'aimerais bien vraiment qu'on 

oriente les élèves et qu'on les aide à trouver ce qu'eux, eux ce qui leur convient eux ce dans quoi 

ils sont bons et pouvoir les guider avec ça. Pour moi c'est vers là qu'on doit aller dans 

l'enseignement c'est vraiment chercher pour les élèves et plutôt que de les faire tendre tous vers 

un point commun c'est vraiment les aider à se trouver eux-mêmes voilà, c'est ce que je dirais  

 

Si tu n'as plus rien à dire je pense que j'ai tout. Je vérifie si ma petite liste est complète mais ouais je 

pense que non je peux encore demander, mais j'en ai déjà un peu parlé ton premier stage ça s'est passé 

comment ? t'as été stressé ?  

 

Ouais ouais j'étais stressé ouais j'étais un peu stressé quand même c'est sûr ma première leçon 

de ma vie c'est là que mon didacticien est venu me voir  
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Ah oui ok  

 

Mais bon franchement ça a été je me suis dit voilà je fais de mon mieux ça j'ai accepté je me suis 

dit je fais de mon mieux. Je suis prêt à faire des erreurs ça ne me fait pas trop peur je m'y 

attends, je sais que j'ai des capacités pour faire des choses et en même temps je me suis dit je 

suis prêt à ce qu'on me dise des choses et à faire des erreurs je me lance. C'est pour ça que je 

suis là je l'ai choisi mais c'est sûr que j'ai un peu stressé j'ai un peu bafouillé les élèves 

heureusement ils étaient fort bienveillants donc ça c'était bah nickel  

 

Du coup là je crois que j'ai vraiment tout demandé je vais coupé le truc alors  
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Virginie :  

 

Donc, tu peux commencer par te présenter un petit peu, comme ça, pour commencer.  

 

Ok. Donc, moi, mon nom c'est ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai 51 ans, donc j'ai fait mes études au HEC, j'ai 

sorti en 97, j'ai travaillé principalement dans l'intérim pendant quelques années, donc comme 

consultante en intérim et comme responsable d'agence, puis j'ai quitté parce que je n'aimais 

plus du tout le secteur, et j'ai travaillé un an comme assistante à la direction GRH, je vais dire, 

d'une grosse association dans le social, sur liege, Herstal, Vottem.  

Et puis voilà, j'ai eu la possibilité d'avoir une classe alors en tant que directrice au CPAS 

D'esneux, donc il y avait eu des examens, donc voilà, j'ai été sélectionnée, et ça c'était en 2007, 

donc de 2007 à maintenant, réellement, je suis toujours nommée là-bas, mais j'ai pris une 

interruption de carrière et de congé sans solde pour me réorienter, parce que c'est un travail qui 

ne me parle plus trop. Je ne me vois pas finir ma carrière là-dedans, même si c'est un poste où 

on a un certain confort, je vais dire, un certain confort de vie, mais ça ne me parle plus, donc j'ai 

cherché autre chose, et j'ai pris cette interruption depuis, maintenant ça va faire deux ans 

bientôt, et je vais dire avec l'envie de partir depuis à mon avis plutôt 2016-2017. Donc je 

réfléchis déjà, enfin je reste parce que je me dis, voilà, c'est un poste, c'est pas difficile, c'est pas 

facile de quitter ce genre de poste-là parce qu'il y a beaucoup d'avantages, mais là voilà c'est 

décidé, d'où l'agrégation.  

 

Et du coup, pourquoi avoir choisi l'agrégation et pas autre chose ?  

 

Alors, ce n'est pas pour l'enseignement au départ, ce n'était pas la raison première, c'est parce 

que j'ai, je regarde un petit peu les annonces l'année dernière, en janvier, et j'ai remarqué deux 

reprises, quasiment d'affilée en tout cas sur le même mois, des formations, des postes où on 

demandait des formateurs en français et en citoyenneté par rapport aux associations qui 

s'occupent de l'intégration des demandeurs d’asile. Et voilà, c'est un secteur qui m'intéresse 

beaucoup, et j'aurais voulu postuler, ou en tout cas savoir, enfin quand j'ai pris les 

renseignements, savoir de quoi il en retournait, je me suis rendu compte qu'on demandait 

systématiquement un titre pédagogique. Donc, voilà, de là est partie la réflexion, dire titre 

pédagogique, je veux dire, un peu renseignée, mais il fallait en tout cas la AESS, et puis je me 

suis dit, c'est peut-être l'occasion de réfléchir quand même à l'enseignement, et c'est vrai qu'au 

fur et à mesure que l'année avance, que la formation avance, ça se confirmera bien vers 

l'enseignement, ou en tout cas, à mi-temps enseignement, à mi-temps peut-être autre chose, mais 

voilà.  

Mais au départ, donc, c'était, initialement, c'est parti d'un poste de formateur.  
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OK. Et pour le moment, ça se passe bien ? Enfin, l'impression générale de la formation, des stages ?  

 

Ah, l'impression générale, c'est, oui, je trouve ça très intéressant, je trouve ça très prenant, 

beaucoup plus que ce que je ne m'imaginais, parce que moi je restais avec l'image de l'époque. 

Moi quand je suis sortie d'HEC, j'ai quelques connaissances qui ont fait l'agrégation de la suite, 

et c'était relativement une formalité à l'époque, que ça n'est plus du tout maintenant, et que ça 

sera encore moins à partir de l'année prochaine, je pense, au vu que ça va passer de 30 à 60 

crédits.  

Mais voilà, donc je n'aurais pas su le faire en travaillant, voilà, on a quelques-uns qui y arrivent 

malgré tout, mais ils sont quand même forts au bout du rouleau, et certains qui travaillaient, qui 

ont arrêté aussi, voilà, c'est pas évident de faire les deux à mon avis. Mais autrement, je trouve 

ça très très intéressant, moi ça m'a ouvert les yeux sur beaucoup de choses au niveau pédagogie, 

j'ai trois enfants, et c'est vrai que la petite dernière, je me questionnais parfois, est-ce qu'on lui 

apprend les choses comme ça, est-ce que ce sont ces histoires d'évaluation formative, 

certificative, voilà, on n'a pas vraiment d'explications, et voilà, trop en commun. Donc voilà, au 

niveau pédagogie, au niveau de toutes ces choses-là qui sont assez discutées dans les médias, ben 

voilà, ça m'a permis d'y comprendre quand même beaucoup plus, et je trouve ça très 

intéressant. Et au niveau pédagogie aussi, c'est vrai que je me dis que tous les gens qui ont 

commencé à enseigner sans avoir suivi de formation en pédagogie, je ne sais pas comment ils 

font.  

  

OK, oui. Et quand tu dis, enfin, tu ne t'attendais pas à certaines choses, alors qu'avant c'était une 

formalité, tu pensais quoi exactement, les choses auxquelles...  

 

Ben, je pense qu'il y avait beaucoup, c'est peut-être une idée que je me fais, mais je ne pense pas, 

je crois qu'il y avait quand même moins de cours, beaucoup moins de stages, et moins poussé, 

voilà. Nous, au niveau de notre didactique en sciences économiques, en tout cas, je remarque 

qu'on est fort cadré, et on nous demande quand même énormément de travail pour chaque 

séquence de cours, et de nouveau, quand on a des cours d'exercices où on est en 

interdisciplinaire, avec d'autres disciplines, je me rends compte que dans d'autres disciplines, ce 

n'est pas aussi poussé non plus, donc ça dépend peut-être d'un côté ou de l'autre,. Mais je trouve 

que malgré tout, même les cours, de manière générale, beaucoup ne se plaignent, mais en tout 

cas constatent que c'est une charge de travail importante.  

  

OK. Et du coup, c'est pour enseigner les sciences économiques, ou il y a autre chose en HEC ?  
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C'est les sciences économiques, mais il faudrait que je reprenne la grille de tout ce que je 

pourrais donner, mais je sais qu'il y a les maths dedans, qu'il y a la géo, donc il peut y avoir 

vraiment d'autres choses aussi, mais je me vois très mal enseigner les mathématiques en 

supérieur.  

 

Je comprends.  

Et du coup, ton premier stage, ça s'est passé comment ? Tu étais stressée ?  

 

Stressée quand même, mais j'avais choisi l'endroit, parce que je me suis tournée vers des 

enseignantes qui avaient fait HEC, un peu avant moi, enfin qui avaient 4-5 ans en plus que moi, 

donc que je connaissais aussi, qui habitaient sur ma région avant, je connaissais de quand j'étais 

jeune, donc j'y allais déjà en me disant, je sais que les maîtres de stage, ça va bien se passer. 

J'avais une toute petite classe, donc ça, ça ne me stressait pas trop non plus. J'ai été très stressée 

au niveau de la conception du cours.  

Là, ça m'a pris pour 6 heures de cours, ça m'a pris, je ne sais pas, 50 heures de préparation. 

Comme tous, on s'est tous retrouvées complètement sur les rotules après ce premier stage, juste 

quelques heures. Mais au fur et à mesure, on s'habitue, et ça ne me prend plus 50 heures pour 6 

heures de cours.  

  

Et les autres, je ne sais pas, t'en as fait combien pour le moment ?  

 

En fait, j'ai effectué la moitié de mes heures, on doit en faire 40, j'ai fait 20 heures, j'entame les 

20 à partir de mercredi d'après-demain.  

 

Et c'est toujours dans la même école ?  

 

Non, on nous conseille de faire divers établissements, de varier les filières des établissements. 

Donc là, j'ai déjà fait 1, 2, 3 établissements, et je vais en faire 2 ici.   

En général, j'ai donné entre 6 et 8 heures de cours dans chaque établissement.  

 

Et tu vois une différence entre si t'as fait des qualifiants professionnels et général ?  

 

Je ne vois pas une différence énorme, peut-être dans le sens où les qualifiants que j'ai eus, c'était 

des septièmes techniques de qualification, déjà plus âgées aussi, ça restait en technique, c'était 

des qualifications multimédia. Et il y avait quand même un intérêt par rapport aux cours que 

j'ai donnés, en tout cas, il y avait un intérêt pour les crédits à la consommation, des choses 

comme ça.  

109 



 

Je n'ai pas dû donner des cours de comptabilité à des quatrièmes professionnels en menuiserie, 

par exemple. Là, peut-être qu'il y a un décrochage par rapport à la matière. Entre les 

cinquièmes général à qui j'ai donné cours et les septièmes techniques de qualification, je n'ai pas 

remarqué de différence.  

  

Est-ce que tu as eu des chocs après le premier stage ou pendant la formation, où tu t'es dit que tu ne 

savais pas ? Des choses qui t'ont marquée cette année ?  

 

D'un point de vue ? Parce qu'avec la radio, je n'ai pas bien entendu.  

 

Au niveau de tout, au niveau de la formation, des cours, est-ce qu'il y a des choses qui t'ont choquée, 

des choses où tu ne t'attendais pas vraiment à apprendre ça ou de cette façon-là, ou des élèves qui 

étaient…  

 

Au niveau des classes, en tout cas, je n'ai rien remarqué. Dans les classes auxquelles j'ai donné 

cours, rien ne m'a choquée.  

À la limite, oui, parce que moi, je me suis retrouvée quand même la première classe, ils étaient 

quatre. Je n'ai pas imaginé qu'il pouvait y avoir de si petites classes que ça pour des cours 

comme ça. Et ce qui a pu me choquer, c'est quand j'étais en observation avec la maître de stage, 

c'est qu'elle passe d'une classe de quatre et l'heure d'après, elle se retrouvait avec une classe de 

25, que des mecs.  

Et voilà, cette petite classe qui est avec des élèves relativement attentifs et qui participent avec 

une classe de 25, là, c'est un peu le bocson quand même. Je me dis qu'il ne faut quand même pas 

refaire le grand écart. Et même si on se l'imagine, quand on se retrouve à l'observer et à le 

pratiquer, ça va être autre chose.  

Et là, je vais l'avoir parce que dans mes 20 heures, je vais avoir une classe de 27 alors que je suis 

restée toujours jusqu'à présent, les classes en dessous de 10 élèves. Donc, je vais le faire le grand 

écart.  

 

Ça te stresse un peu ?  

 

Ça me stresse moins parce que je suis allée en observation la semaine derrière.   

Et voilà, il y a... Naturellement, il faut parler beaucoup plus fort. Naturellement, il faut... Il y en 

a... Enfin, quand c'est du fond, on discute, on est moins proche. C'est plus difficile à gérer.  

Mais ça reste des petites discussions, du brouhaha. Mais pas de... Il reste attentif au cours 

malgré tout. C'est une autre manière de gérer.  

Mais je ne pense pas qu'il va y avoir un décrochage complet. Donc, je suis un peu rassurée.  
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Et est-ce que tu penses que ton âge peut jouer sur le fait que les élèves te respectent plus comparé à 

quelqu'un qui fait l'agrégation jeune ?  

  

Oui, je suppose quand même que ça peut jouer, oui. Mais je ne suis pas certaine. Mais c'est juste 

pour avoir l'impression.  

  

Est-ce que tu penses que l'environnement dans lequel toi, tu as été élève, ça t'a poussée à choisir 

l'enseignement ? Ou pas du tout ? Ou tu en avais une image très mauvaise et c'est juste à cause des 

petites annonces ?  

 

Ma situation en tant qu'élève n'a pas joué en tout cas dedans. C'est plus le fait d'avoir... Mes 

deux parents étaient enseignants. Un professeur de gymnastique tous les deux, un enseignant de 

l'éducation tous les deux.  

Mais c'est plutôt ça qui a fait que je n'ai pas fait l'allégation directement après mes études. C'est 

parce que je n'avais pas envie à ce moment-là. J'avais baigné dans l'environnement de 

l'enseignement.  

Et ce n'était pas du tout quelque chose qui m'attirait, donc je pensais que je n'aurais jamais 

envie d'y aller. C'est un grand regret maintenant de ne pas l'avoir fait avant.  

 

C'est vrai ?  

 

Niveau de la charge de travail, reprendre des études à 50 ans, je pourrais préférer le faire à 23 

ans.  

  

Et du coup, tu m'as dit que tu avais 3 enfants, la vie de famille, est-ce que c'est facile ou compliqué de 

gérer, reprendre des études ?  

 

Il a fallu un peu expliquer à tout le monde. Les deux garçons sont grands, ils ont 22-23 ans. Et 

Marie, elle a 14, elle va avoir 15.  

Ce ne sont pas des enfants en bas âge. Et mon mari a quand même des horaires qui lui 

permettent de s'occuper aussi de l'enfant, il les travaille. Et concrètement, la grosse difficulté est 

pendant les semaines où tous les cours sont condensés, mais ça reste 5-6 semaines où l'on est sur 

le premier quadri et 4-5 semaines sur le deuxième.  

Parce que le reste du temps, on n'a pas vraiment tout. C'est laissé pour les stages. 
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Est-ce que tu penses que ton métier d'avant, il t'apporte quelque chose dans l'enseignement, à part la 

matière.  

Est-ce qu'il y a des similitudes où tu te dis, heureusement que j'ai fait ça avant ? 

 

Bonne question. Il n'y a rien qui me saute aux yeux.  

L'habitude de prendre la parole devant une équipe, c'est quelque chose qui me... Ce n'est plus 

une équipe, c'est une classe. En tout cas, la prise de parole, le fait d'organiser des réunions, si 

j'organise des cours, ce n'est pas la même chose. Cet aspect-là, de prise de parole en public, est 

facilité par l'expérience.  

  

Tu te vois finir toute ta carrière dans l'enseignement après avoir fini ? Ou faire moitié-moitié ?  

 

Pour le moment, je ne sais vraiment pas. Je pense que ça va dépendre de l'établissement dans 

lequel je vais tomber, de l'équipe, du style de classe que je vais avoir, des premières expériences 

que je vais avoir avec les classes. Je ne saurais pas dire.  

Mais pourquoi pas ? Je ne fais pas une croix dessus, je ne dis pas non, je fais ça et je ferai autre 

chose.  

 

Par rapport aux cours qui te sont enseignés, qu'est-ce que tu en penses ? La charge au travail.  

 

La charge au travail, je la trouve fort poussée.  

Je trouve que certains cours où on nous en demande beaucoup par rapport au nombre de 

crédits, ce n'est peut-être pas nécessaire non plus. Je pense qu'il y a un problème de mauvaise 

organisation au niveau des travaux qui nous sont remis. On ne sait jamais vraiment quand ça va 

nous tomber.  

Puis qu'on va avoir des travaux de groupe. Les travaux de groupe, c'est interdisciplinaire. Ou 

même pas.  

Par contre, on a des travaux de groupe à faire aussi dans notre discipline. Et de manière 

générale, cet aspect-là, le travail de groupe, il est très fatigant. Il est très chronophage.  

On s'en passerait bien tous. L'aspect communication via les plateformes de ecampus, Lola avec 

HEC. Tout le monde s'y perd.  

Tout le monde a tendance à s'y perdre dans tout ça. Il y a un côté un peu... On a l'impression 

qu'on nous dit que toutes les infos sont sur le ecampus. Parfois, on a besoin de vraiment se poser 

pour arriver à faire notre agenda en disant que ce travail-là, c'est là.  

Ce travail-là, c'est là. Voilà. Maintenant, par rapport aux cours en eux-mêmes, les cours du 

deuxième quadri, je suis un peu sceptique.  
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Pourquoi?  

 

Monsieur Guillaume entend l'enregistrement hahah ? Par exemple, j'ai un problème. J'ai un 

problème avec ce cours-là particulièrement.  

Je trouve qu'il y a un côté très intéressant dans ce qu'il nous apprend. Moi, il m'a ouvert les 

yeux sur pas mal de choses, sur la manière de réagir, sur les aspects qui relèvent du scolaire, de 

la gestion de classe et des aspects qui relèvent davantage du pénal et d'arriver à ne pas rester 

dans un état de choc et d'arriver à avoir la bonne réponse en fonction de si on est dans le 

scolaire ou dans autre chose.  

Je trouve ça très intéressant. C'est quelque chose pour lequel je n'aurais pas du tout pensé par 

moi-même. Il faut qu'il pousse un peu les cas et les analyses et que de toute façon, il a une idée et 

c'est la bonne.  

Et si on ne dit pas le mot qu'il veut, le mot qu'il est équipé, c'est fatigant. C'est original. En fait, 

ça m'ennuie parce que je me dis qu'on est tous en train de se dire « Est-ce qu'on va réussir cet 

examen ? » On a l'impression qu'il veut tellement un truc et pas autre chose qu'on se dit, si on 

tape juste mais que ce n'est pas ça qu'il veut, on ne sait pas comment il va coter.  

 

C'est un examen comment  ?  

 

C'est des casus. Il nous drille aux casus en permanence. C'est le genre de cours où je me dis qu'il 

y a intérêt à y aller pour arriver à se mettre dans sa tête.  

C'est un peu contre-intuitif parfois les réponses. Les cours du 1er quadri étaient, je trouve, 

davantage sur la didactique, sur la pédagogie. De manière générale, je trouve que tout était 

intéressant.  

  

En HEC, vous êtes combien didactique ?  

 

Au départ, on était 17 ou 15, je dirais 15. Maintenant, on est de moins en moins au cours. À mon 

avis, pas vraiment par rapport aux cours.  

Il y en a certains qui ont abandonné. Comme il y en a qui travaillent, ça va toujours être là. Je 

dirais qu'on reste une dizaine.  

  

Est-ce que tu avais des préjugés avant de commencer ton premier stage ou avant de commencer la 

formation ?  

 

Des préjugés ?  
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Je ne sais pas, au comportement des élèves. Certaines personnes m'ont dit au comportement des autres 

enseignants qui étaient dans l'école qu'ils étaient un peu choqués.  

 

Je n'y allais pas avec des préjugés.  

Je n'avais vraiment aucune idée. On peut dire que j'avais des préjugés quand j'étais plus jeune. 

J'étais quand même un peu sorti de tout ça.  

Je trouve en tout cas que ça varie fort d'un établissement à l'autre. Dans cette optique-là, je 

trouve que l'ambiance est vraiment très différente d'un établissement à l'autre. Je vais donner 

quelques heures de cours d'ici peut-être 3-4 jours, 4-5 jours maximum.  

C'est difficile de tirer des concours, mais il n'y a rien qui m'est choquée.  

 

Comment est-ce que tu trouves que le système scolaire a évolué depuis que tu as été élève ? Sur 

certains points, mieux ? En moins bien ?  

 

Il a évolué très fortement dans le sens où moi, j'ai commencé les cours de manière très 

transmissive, 100% transmissive. Et là, je me rends compte à quel point maintenant, il y a toute 

une partie du travail de préparation des cours qui est faite sur l'originalité et le fait d'arriver à 

des démarches beaucoup plus inductives et d'un enseignement beaucoup plus incitatif.  

Ça fait que ça a été une grosse découverte. Ça m'a permis de mieux comprendre la manière dont 

ma fille amenait les cours à la maison. Je me disais que je trouvais qu'il n'y avait pas la 

structure que nous, on avait.  

Certains cours, en tout cas, manquaient de structure. C'est vraiment le gros changement. 

L'aspect de certaines années où on ne redouble pas.  

Là aussi, j'avais quand même du mal à comprendre ça avant. Depuis cette formation, je ne dis 

pas que je suis à 100% pour le non-redoublement, mais en tout cas, j'ai conscience de tout ce 

qu'il y a derrière et de tous les changements qui se sont mis en place.  

 

C'est quoi le moment où tu t'es vraiment dit « OK, je vais m'inscrire à l'agrégation ». Il y a quelque 

chose en particulier où c'est juste progressivement avec les annonces ? 

  

C'est les annonces qui ont été le déclencheur. Il y a eu quand même une hésitation. Il y a eu 

besoin d'en discuter en famille.  

Je voulais poursuivre une formation. Avec ce que j'avais fait, j'ai eu un boulot très général. 

Même en intérim, ça restait relativement général.  

Je n'ai jamais pratiqué une matière que j'ai apprise au HEC. J'ai travaillé dans des fonctions 

où, concrètement, HEC nous forme à une certaine ouverture d'esprit et à plein de trucs. Ici, je 

n'ai pas du tout pratiqué quelque chose.  
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Je n'ai pas fait de la finance, de la GRH pure. J'ai touché au droit au CPAS. Je n'ai rien 

pratiqué dans la spécialisation.  

Le fait de m'orienter vers autre chose, quand je regardais les annonces, j'avais toujours du mal. 

J'avais l'impression que je manquais de spécialisation ou d'une légitimité pour pouvoir postuler. 

Par contre, quand je regardais poursuivre des formations, j'allais m'engager sur 2-4 ans.  

Je ne me voyais pas du tout à mon âge m'engager là-dedans. Ici, ça a été un compromis de 

pouvoir avoir une formation qui m'ouvrait plusieurs portes, l'enseignement mais aussi la 

formation, et me donnait en tout cas une légitimité d'un point de vue pédagogique. Même si je 

voulais éventuellement me mettre à mon compte en cours scolaire ou des choses comme ça, ça 

me donne une légitimité.  

C'est parti des annonces. Il y a eu une réflexion qui s'est faite sur mon besoin personnel d'être 

formée et d'avoir une légitimité dans un secteur.  

 

Au niveau de l'accompagnement, d'admettre du stage, tu en penses quoi ? Est-ce que c'est assez 

poussé ?  

 

Là aussi, ça dépend d'un établissement à l'autre.  

Mais de manière générale, jusqu'à présent, et je pense que les deux prochaines, ça ira aussi, 

mais il y a quand même eu une personne où j'ai eu beaucoup plus de mal, parce que très 

investie, voire trop investie dans son rôle. Elle n'était pas trop investie, elle était très bien dans 

son rôle, mais excessivement critique. Je sais bien que quand je donne cours, il y a des choses à 

améliorer, mais à la base, je sais que ça arrive quand même avec quelque chose de tout à fait 

correct.  

Et voilà, je n'ai eu que ce qui n'allait pas, qui étaient des détails. Ça m'a un peu... Oui, plus de 

pression que les élèves, en fait. Et là, ce que justement, donner stage, avoir quelqu'un qui va 

nous observer, etc., ça c'est lourd.  

Moi, c'est peut-être une question d'âge, mais à mon âge, j'en veux plus.  

 

T'as hâte de te retrouver avec ta classe ?  

 

Oui.  

  

C'est lourd dans quel sens ? Le regard de la personne, le fait d'être...  

 

Oui, il y a une certaine... Je trouve qu'on a plus de... J'ai plus de crainte de devoir gérer un 

problème, le fait que peut-être on me pose une question à laquelle je ne vais pas savoir répondre, 
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que sais-je. S'il y a un autre prof, s'il y a un prof dans la classe, je ne vais peut-être pas gérer la 

chose de la même manière. Si je suis toute seule, je sais que je vais me dépatouiller.  

S'il y a quelqu'un qui est là, je vais peut-être un peu me sentir jugée. J'accorde une importance 

aussi à ce que les gens pensent de moi. Peut-être que d'autres vont davantage se détacher de ça 

et que ça n'aura pas d'influence.  

Moi, en tout cas, ça a tendance à plus m'oppresser qu'autre chose à la base. Par contre, une fois 

que je sens que le contact passe bien avec le maître de stage, il n'y a plus de problème. J'ai eu 

une expérience où c'était, c'était moyen.  

  

Au niveau du comportement des élèves, il n'y a jamais rien qui t'a interpellé, choqué ? Ou tu t'es dit, 

ils sont tous gentils ?  

 

De manière générale, à ceux à qui j'ai donné cours, c'était des petites classes, c'était gentil. J'ai 

eu une classe plus importante, une quinzaine, mais là, c'était en promotion sociale, donc c'était 

des adultes. Maintenant, en observation, on est à l'arrière, on voit tout ce qui se passe, on se 

rend compte qu'il y a plein de choses.  

Dans les grosses classes, il y a plein de choses que les profs ne voient pas. Un peu sur le 

téléphone, ça ne t'arrête pas de discuter à voix basse. Mais je n'ai assisté à rien de gravissime.  

 

Je pense que j'ai tout. En tout cas, tout ce que j'avais écrit, je l'ai dit.  

Est-ce que tu penses à autre chose à laquelle je n'aurais pas pensé ? Tu voudrais insister ?  

 

Non, je ne pense pas. Et le thème exact, c'est pour ton mémoire ?  

 

Oui, c'est pour mon mémoire. Là, c'est des entretiens exploratoires, donc c'est pour ça que je pose des 

questions vraiment larges.  

Après, je vais devoir discuter avec monsieur Guillaume sur le point dans lequel je m'oriente. Mais à 

mon avis, je m'orienterais plus vers les chocs. Enfin, les chocs.  

  

Moi, je ne sais pas amener grand-chose. Mais par rapport aux chocs, le choc qu'il y a, c'est pas 

par rapport aux élèves, pas par rapport aux enseignants, c'est par rapport à l'enseignement, à la 

manière d'enseigner. Ça, c'est dû à ma génération.  

C'est d'avoir eu vraiment un enseignement transmissif et de voir la complexité maintenant 

qu'on demande aux professeurs de tout le temps retourner la manière d'enseigner et que ça doit 

venir des élèves et d'arriver, malgré tout, à structurer quand même un cours alors que c'est les 

élèves qui amènent la matière. C'est un exercice très compliqué. C'est la chose, moi, qui m'a le 

plus marquée.  
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OK. Tu penses à autre chose ou...  

 

Non, pas comme ça. Non.  

  

Je peux couper alors. Merci 
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Camille :  

 

Voilà. Je l’ai reçu hier, donc je m'y adapte.  

 

Ok 

 

Voilà.  

Du coup, pour commencer, vous pouvez vous présenter un petit peu comme ça.  

 

D'accord. Je m'appelle ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai 45 ans.  

Je vis près de Huy. J'ai deux garçons de 13 ans et 15 ans. Et j'ai commencé l’enseignement fin 

août, donc à la rentrée 2024.  

  

Ok. Et du coup, vous faisiez quel métier avant ça ?  

 

Alors, avant ça, je travaillais pour une société, une compagnie internationale qui fait des études 

de marché.  

 

Ok.  

  

Et donc, rien à voir. Et j'ai fait plein de postes différents. Et justement, ce n'était pas un métier.  

  

Ok.  

 

Voilà. Une chose qui m'a toujours posé problème, c'est que je ne sais pas dire ce que je faisais.  

  

Ok.  

Et c'est quoi du coup le diplôme que vous aviez ?  

 

Moi, j'ai un master en communication et information.  

 

Et là, vous faites l'agrégation pour quelle matière du coup ?  

 

En information et communication.  

  

Ok.  
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Donc, c'est des titres requis, c'est de la science sociale également.  

Et de la science humaine.  

 

Ok. Et du coup, pour le moment, c'est quoi votre impression générale sur la formation et tous les 

stages ? Comment s'organise la vie ?  

 

Alors, bon, point de vue du contenu, je trouve que la formation est intéressante.  

Voilà. Surtout, le premier semestre, je trouve, plus que le second semestre. C'est très lourd 

quand on travaille, franchement.  

  

Vous travaillez toujours à côté ?  

 

Oui. Je ne travaille plus dans le privé mais je travaille dans l'enseignement. Mais voilà, c'est très 

lourd à gérer.  

Et le fait que ce soit tous les soirs, c'est vraiment un truc vraiment très lourd. Donc, voilà.  

  

Et du coup, vous venez tous les soirs. Donc, vous habitez près de Huy.  

 

Donc, moi, vous voyez, j'habite près de Huy.  

Je viens tous les soirs du cours. Et donc, oui, parfois, je viens… De même, je travaille près de 

Namur, en fait. Je fais les trajets.  

  

Et du coup, là, vous enseignez… Enfin, vous avez un titre, du coup, pas requis. Vous avez… ? 

 

Ah non, j'ai rien du tout.  

Là, j'ai donné français. D'abord, je travaille dans le DI pour le moment, alors que je 

commençais à travailler dans le DS. J'ai commencé par donner français.  

Je donnais religion. Maintenant, je donne géo.  

Et donc, là, géo, je suis en titre de pénurie non listée.  

 

Ah oui. Ok.  

  

Voilà. Mais bon, cela dit, j'aime bien, mais…  

 

Ok, ok. Et du coup, qu'est-ce qui vous a fait choisir l'enseignement après avoir travaillé dans le privé ?  
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Alors… Plusieurs choses.  

La première chose, c'est que c'était pas ce que j'avais choisi de base. Donc, quand je suis sortie 

des études, j'ai jamais pensé à faire ça. 

Parce que, probablement, à ce moment-là, j'avais, je ne sais pas, des projets en communication, 

au journalisme, je ne sais pas, mais voilà. Je suis restée dans le privé pendant presque 20 ans. 

Parce qu'une fois qu'on met le doigt là-dedans, après, on est bien payé.  

Après, on est un peu dans sa prison dorée. Donc, voilà. Et puis, j'ai été licenciée.  

Moi, c'était très, très bien parce que, de toute façon, j'avais envisagé une professionnelle depuis 

déjà un petit temps. Et pourquoi l'enseignement ? Parce que ça s'est un peu imposé à moi dans 

le sens où, quand je travaillais dans le privé, j'ai toujours fini par faire des postes de formatrice.  

 

Ok, oui.  

  

Donc, voilà, c'était déjà ça. Et puis après, j'avais repris des études de guide touristique en cours 

d'histoire à l'IFAPME. Et c'est aussi la pédagogie, c'est aussi le partage de connaissances.  

Donc, en fait, quand je dois faire un peu le bilan de mes compétences et tout ce que je sais bien, 

en fait, faire, c'était un peu évident, quoi.  

 

Ok, et du coup, vous diriez que c'est quoi le moment précis où vous avez dit « Ok, maintenant, je 

m'inscris à l'agrégation ». Parce qu'il y a eu un déclenchement ou c'est…  

 

Oui, parce que j'ai… D'abord, j'ai postulé dans l'enseignement. En plus, mon profil 

m'intéressait.  

J'ai été tout de suite engagée. Et tout de suite, je me suis dit « Ah bah oui, j'aime vraiment bien 

».  

 

Ok.  

  

Et puis, j'ai essayé de faire le CEFEN. Je ne pensais pas, en fait, faire l'agrégation tout de suite.  

 

Ok.  

  

Je pensais d'abord peut-être attendre un peu un an ou deux, voir si j'aimais bien, avant de me 

lancer dans l'agrégation. Mais le fait que c'était la dernière année à un an…  

 

Ah, tout le monde me dit ça.  
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Exactement.  

Et donc là, du coup, pour moi, ça s'est imposé. Mais de la faire aussi vite, quoi.  

  

Et du coup, avant de rentrer dans l'enseignement, est-ce qu'il y avait des sortes de préjugés positifs ou 

négatifs que vous aviez, qui s'étaient soit affirmés ou inffirmés ?  

 

Déjà, j'ai pas mal de personnes dans l'enseignement, dans mon entourage. On a tous des 

préjugés, mais je veux dire, je savais bien que ce n'était pas un métier aussi facile que ce que 

certaines personnes pensent. Donc pour moi, ce n'était pas ça.  

Après, le préjugé, comme dans toutes les professions, c'est qu'il y a des personnes qui n'ont rien 

à y faire. Ça, ça s'est quand même confirmé.   

Et le fait que c'est vrai que c'est un milieu qui a l'air très fixé, comme ça, un peu immuable, et 

que maintenant, on essaye de le faire bouger, ça compte aussi pour beaucoup de personnes. Je 

pense qu'il y a une mentalité fonctionnaire dans l'enseignement, c'est clair.   

  

Est-ce que vous avez déjà commencé vos stages ?  

 

Oui.  

 

Et du coup, ça se passe bien ?  

 

Oui, très. Et puis voilà, j'enseigne aussi depuis septembre, donc oui, franchement, ça se passe 

bien.  

Après, il y a des choses plus compliquées que d'autres. J'étais dans une école où j'avais une 

classe en professionnel mécanique, par exemple. Voilà, c'est plus compliqué, quoi, d'enseigner là 

que d'enseigner dans le général, avec tout calme.  

  

Et pourquoi plus compliqué ? C'est plus le comportement des élèves ?  

 

Oui, plus compliqué à gérer, plus gestion de tasse compliquée, où je n'ai pas encore vraiment les 

outils, j'ai l'impression, l'expérience pour gérer ce genre de classe, quoi.  

 

Il y a des choses qui vous ont choquées dans les comportements ?  

 

Ben oui, c'est des élèves pour moi qui sont très loin de ma culture, en fait. Donc pour moi, c'est 

plus difficile de les atteindre ou d'être en résonance avec eux parce que je ne suis pas dans leur 

monde, en fait.  
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Donc c'est ça qui est compliqué, c'est de comprendre dans quel monde ils sont, de comprendre 

les références qu'ils ont. Et puis de gérer certains comportements qui, pour moi, me paraissent 

complètement aberrants, quoi.  

 

Comme quoi ?  

 

Je ne sais pas, entretenir des conversations privées, alors que je suis en train de parler, par 

exemple, mais même pas à voix basse, quoi.  

  

Oui, ok.  

 

Ou des disputes racistes entre élèves, des propos complètement... Oui, ben des propos grossiers, 

ben tout, ouais.  

C'est des problèmes d'éducation de base, quoi.  

 

Ok, ok. Et quand il se passe ça, vous intervenez ou... ? 

 

Oui.  

 

Enfin, de quelle façon, on va dire ça comme ça plutôt ? De quelle façon ?  

 

Comme je peux. Ben, j'essaie de leur rappeler que, ben voilà, c'est pas comme ça qu'on 

fonctionne, quoi. Qu'il faut... Enfin, que j'aime bien qu'on m'écoute quand je parle.  

Qu'il y a certains comportements qui ne peuvent pas être tolérés. Voilà, que c'est pas comme ça 

qu'on fonctionne en société, quoi.  

  

Ok. Et du coup, à part le comportement des élèves, est-ce qu'il y a quelque chose qui vous a, on va 

dire, choquée ? Par exemple, la charge de travail, les relations entre collègues, des choses comme ça.  

  

Ben, la charge de travail, oui, elle est importante. Mais après, je fais l'agrégation en même 

temps, donc j'arrive pas trop à dire... où est le problème.  

Non, franchement, la charge de travail, je travaille 20 ans dans le privé. Je suis un peu rodée, les 

collègues, un peu trop de femmes à mon goût.  

 

C'est science sociale. 
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Oui, c'est la science sociale, mais de manière générale, dans l'enseignement, il y a beaucoup de 

femmes. Donc, ça, c'est un aspect personnel. Moi, je préfère un environnement plus mixte.  

Sinon, il n'y a rien qui m'a spécialement choquée. Peut-être tout l'aspect très administratif, très 

peu flexible de l'enseignement. Du style, il faut accumuler des heures, mais dans un certain PO.  

Et si c'est pas dans le même PO, on accumule pas des heures, c'est pas sympa. C'est plein de 

trucs comme ça, très contraignants, qui n'ont pas beaucoup de sens pour moi.  

 

Quand on dit un environnement plus mixte, le fait que ce soit que des femmes, c'est quoi le problème 

? Qu'est-ce que ça apporterait un environnement plus mixte ?  

 

Je pense peut-être à un certain équilibre dans la perception des choses.  

C'est difficile à expliquer, parce que c'est vraiment plus du ressenti. Moi, j'ai jamais trop aimé 

les milieux trop féminins. Pour des questions personnelles, je ne sais pas expliquer.  

On a vu ça aussi au cours, et c'est vrai que le problème des professions plus féminines, c'est 

qu'elles sont plus valorisées. Il y a peu d'hommes qui ont envie de s'investir dans un métier 

comme celui-là, parce que la rémunération est moins importante. Moi, ça me gêne que le côté 

masculin se désinvestisse de ce secteur-là.   

Travailler rien qu'avec des femmes, ça me pose un problème, parce que je ne fais pas des 

généralités. C'est parfois un peu pas très constructif.  

 

Est-ce que votre métier d'avant vous apporte quelque chose maintenant dans l'enseignement, au 

niveau des relations ?  

 

Oui, bien sûr.  

Déjà, dans mes précédents métiers, j'étais habituée à être flexible, à m'adapter à des situations. 

J'ai travaillé avec d'autres cultures. C'est une question de s'adapter.  

Puis, une certaine assurance aussi. Même si on n'a jamais enseigné, on a déjà été dans le milieu 

professionnel longtemps. On arrive avec une certaine assurance dans la vie qui nous aide.  

Ça m'aide beaucoup avec les élèves à me dire que je suis assez âgée pour pouvoir gérer les élèves 

et avoir une certaine autorité. Je me sens plus légitime.  

 

Donc, vous direz que votre âge a une influence sur la façon dont les élèves vous respectent ?  

 

Ah oui. Il y en a certains qui le savent parce que j'en parle.  

Forcément, je suis une adulte. Je ne suis pas toute jeune. Donc, ils ne se savent même pas que je 

n'ai jamais enseigné avant.   
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D'ailleurs, ça les étonne. Ils vont dire oui parce que je pense que j'ai une certaine assurance. 

Donc, ils ne questionnent pas trop ça.  

 

Votre métier antérieur, c'est principalement les relations avec les gens, etc. Vous voyez autre chose ?  

 

Dans la gestion du temps, dans la gestion du travail, dans la gestion d'un milieu professionnel 

tout court. J'y réfléchis.  

J'ai beaucoup travaillé sur ordi, en visio, en bazar.  

J'ai aussi toute une connaissance du milieu numérique. J'arrive, on me présente les outils de 

l'école. Ce n'est pas tout nouveau pour moi.  

J'arrive à me connecter à mon ordi. Ça parait des bêtises. Le gars de l'informatique, s'il 

accueille des nouveaux, parfois, il doit passer trois heures à expliquer tout.  

Qu'est-ce qu'il pourrait m'aider en plus ? Je dirais un certain recul par rapport aux choses.  

 

Est-ce que vous diriez que l'environnement dans lequel vous avez été élève vous a amené à considérer 

l'enseignement ? A s'orienter vers là ou pas du tout ?  

 

Je pense clairement que si on a soi-même une bonne expérience en tant qu'élève, on a plus 

tendance à se tourner vers ce type de métier. Ou peut-être qu'on a une mauvaise expérience et 

qu'on veut faire autrement que les professeurs qu'on a eu.   

Je n'en sais rien. Je pense peut-être que le fait d'être une bonne élève a peut-être une influence.  

 

OK.  

Le système éducatif, ce n'est pas le même.  

Les choses ont changé.  

 

Oui, bien sûr.  

  

Qu'est-ce qui vous étonne dans la façon dont vous apprends l'enseignement alors qu'avant, quand vous 

voyiez les professeurs, ça ne transparaissait peut-être pas qu'on leur avait appris à faire ça sur les 

méthodes d'éducation, les méthodes d'exercice, les tests ?  

 

Je pense que comme tout a changé, comme l'éducation des profs a beaucoup changé, le monde a 

changé. On n'éduque plus de la même façon, on prend l'humain beaucoup plus en 

considération. Il y a une attention beaucoup plus tournée vers l'élève qu'avant.  
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Je n'ai jamais vécu que des cours ex cathedra où on gratte dans un manuel. Les profs qui 

sortaient de ça, c'était plutôt quand même rare. Je suis très contente de la façon dont on 

apprend les choses.  

Je trouve ça très positif.  

 

Vous travaillez en même temps. Comment est-ce que vous gérez le travail, la famille ?  

 

Comme je peux.  

Je me fais aider. J'ai toujours mes parents qui peuvent le faire, je me fais aider. Je ne sais pas ce 

que vous attendez comme réponse dans le comment, mais c'est plus...  

 

Par exemple, il y a des gens qui me disent que leurs enfants disent à un moment qu'ils travaillent 

encore, ou qu'ils passent un peu moins de temps avec eux.  

  

Oui, clairement. Oui, j'ai la chance. J'ai la chance que mes enfants sont quand même des 

adolescents.  

Ce ne sont pas des tout-petits, franchement. C'est juste impossible. C'est très chaud.  

Ils sont assez autonomes. J'ai la chance de ça. J'ai aussi un coup de main de leur part.  

Ils sont super soutenants, justement.  

 

Ils sont en secondaire aussi ?  

 

Oui.  

 

Vous leur avez déjà enseigné d'autres trucs à l'école ? Vous n'avez jamais été leur prof ?  

 

Je n'ai jamais été leur prof, puisque je ne travaillais pas dans leur école.  

Par contre, j'ai fait coach scolaire beaucoup. Surtout avec mon grand. Avec mon grand, je 

trouve que c'est ça.  

  

Et du coup, au niveau des cours à l'agrégation, qu'est-ce que vous en pensez ? Sur tout ce que vous 

apprenez, est-ce que ce n'est pas si difficile ? Est-ce qu'il y a des choses qui vous ont choquées ? Les 

gens parlaient souvent de différences. Oui, il y a une théorie, mais en réalité, il faut s'adapter quand 

même aux gens, etc. Et c'est compliqué de mettre tout en application.  

  

Oui, je pense qu'on ne peut pas tout mettre en application. Mais je pense que les choses qu'on 

nous enseigne sont pertinentes. Je pense qu'il faut au moins les essayer.   
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Avant de dire qu'il y a la pratique et la théorie, franchement, je pense que oui, il y a la théorie, 

mais c'est rare les choses où je me suis dit « Qu'est-ce que je vais faire avec ça ? » Il y a eu 

certains cours, oui. Par exemple, on a parfois des cours où on nous donne des exemples en 

primaire, ou en maternelle, ou des choses comme ça. Ça, ça n'a pas de sens.  

Ça ne peut pas être applicable. On avait par exemple eu un cours sur une méthode de gestion de 

classe avec des timers, avec des petits défis à donner aux élèves, etc. On ne peut pas faire ça avec 

les élèves dans le DS quand ça n'a pas de sens.  

Mais après, si je prends le cours de M. Guillaume en particulier, c'est un cours un peu 

particulier qui sort du lot, on est bien d'accord. Ça peut paraître un peu loufoque au départ, 

mais en fait, ça ne l'est pas tellement, je trouve, parce que ça nous fait réfléchir aussi sur nos 

responsabilités de prof. C'est un angle qu'on n'a pas encore abordé. Et quand on travaille dans 

des écoles toutes faciles, c'est bien, mais c'est vrai que quand on travaille dans des écoles plus 

compliquées, c'est des outils très utiles.  

En fait, c'est très pragmatique. Parfois, je suis un peu surprise d'entendre certains élèves se 

plaignent des cours trop théoriques. Et puis, quand on a des trucs hyper pragmatiques, ils se 

plaignent aussi.  

C'est un peu le propre de l'élève. Il faut toujours aller chercher. Dans l'ensemble, je dirais que 

ce qui est le moins pertinent, je trouve, c'est tous les travaux, les trucs de groupe qu'on doit 

faire.  

Parfois, je trouve que c'est un peu du remplissage.  

 

Pourquoi ce serait le moins pertinent ?  

 

Parce que ce n'est pas assez nourrissant, ce n'est pas assez pratico-pratique.  

 

Les travaux de groupe, c'est aussi où vous êtes plusieurs...  

 

Oui.  

On doit faire un travail. On doit prouver qu'on peut faire un travail interdisciplinaire. Et puis, 

on a eu, par exemple, des groupes de discussion sur la gestion de classe ou les évaluations.  

Passer trois heures à ça, je trouve que c'est beaucoup. Et puis, en plus, au bout du compte, on 

n'a quand même pas... Qu'est-ce qu'on doit faire ? Qu'est-ce qui est bien ? Qu'est-ce qui n'est 

pas bien ? Il n'y a pas assez de guidance, peut-être.  

 

Dans le cours de M. Guillaume, il y a une situation qui vous a choquée lorsque vous apprenez quelque 

chose que vous n'avez même pas envisagé ? C'est vrai, ça peut arriver.  

Comment réagir ?  
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Je ne pense pas qu'il y ait des cas comme ça, mais des cas où des élèves viennent avec de la 

drogue en classe ou des armes, je ne le souhaite à personne. Mais après, oui, des problèmes de 

discipline, je n'en ai pas trop vécu dans une de mes écoles, mais dans ma deuxième école, ça, 

c'est clairement... J'aurais préféré avoir le cours de M. Guillaume au premier semestre. Ça 

m'aurait aidée.  

Parce que c'est compliqué. M. Guillaume ne donne pas tellement d'outils de gestion de classe. 

Mais en tout cas, du point de vue de la responsabilité du prof et de la façon de réagir, oui, je 

pense que c'est important.  

Parce que quand on a des cas difficiles, on peut vite se laisser emporter dans des trucs hors la 

loi, carrément. Je veux dire, se laisser emporter par ses propres émotions, par des faux 

jugements, par une fausse piste, quoi, oui.  

  

Alors... Du coup, vous êtes dans quelle fac ? Celle de sciences sociales ou celle de communication ?  

 

De communication, oui.  

 

Et du coup, l'accompagnement d'un maître de stage, est-il suffisant ? On va dire, est-ce qu'il y a assez 

de retours ? Est ce que vous êtes bien accompagnée dans les stages ?  

 

Après, je ne sais pas trop.  

En même temps, il y a déjà beaucoup de gens dans le métier, alors est-ce que... Je trouve que 

l'accompagnement n'est pas très proche. Mais en même temps, s'il n'y a pas de problème, il n'y 

a pas de problème, voilà.  

De nouveau, je trouve qu'il n'y a pas assez de concret, quoi. Il n'y a pas assez de pratique. Dans 

le cours de diagnostic spécial, c'est très... Il y a deux profs.  

Il y a un prof qui parle du pratique pratique, et il y a un autre prof qui parle des trucs... C'est 

très... très au vol, quoi. Très théorique, quoi. Voilà.  

  

OK. Ça, c'est un peu une question plus globale, on va dire ça comme ça. Mais le système scolaire, en 

général, c'est quoi votre avis dessus, par rapport au fait que, par exemple, on va peut-être passer des 

nominations à la CDI, à la promotion, etc ? 

  

Tous les changements qui sont proposés, ou en tout cas les idées, ne sont pas mauvaises. Le 

problème, c'est le financement de ces idées.  

Donc, si on sait les faire à bien, oui, mais si c'est pour faire de l'à-peu-près, non, ça n'ira pas. Les 

nominations, personnellement, je n'ai jamais été nommée de ma vie, donc voilà. Mais par 
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contre, c'est vrai que je peux comprendre un peu l'avis des enseignants parce que dans le privé, 

on a un CDI, certes, mais on a des avantages extra-légaux avec ça.  

On nous rembourse notre ingère, on nous rembourse, je crois, des chèque repas, on a peut-être 

une assurance groupe, ce genre de choses. Dans l'enseignement, il n'y a rien de tout ça. Donc, 

peut-être que cette nomination, les avantages qu'il y a dans l'enseignement, les gens y tiennent 

aussi parce que c'est un peu les seuls avantages qu'ils ont, en fait.  

Au final. Donc, voilà. Si, après, on passe au CDI dans l'enseignement, moi, ce qui me fait peur, 

c'est que qu'on soit un peu des pions, qu'on déplace d'une école à l'autre, etc.  

Parce que, si je prends mon cas, je me dis, ok, au début, je vais peut-être faire des 

remplacements et tout ça, ce qui est normal, mais à un moment donné, toute l'humain a quand 

même envie de s'installer quelque part, et puis pour faire du travail de qualité, avoir son école, 

sa classe ou ses cours pendant au moins quelques années, histoire de ne pas tout le temps 

réinventer la route, préparer ses cours pendant un an ou six mois. Donc, je pense que si on retire 

cette stabilité, je crois que ça peut être dangereux parce que les profs vont plus s'investir non 

plus dans leur... C'est impossible de s'investir à fond quand on est tout le temps remplacé. Oui.  

  

Ok. Et du coup, l'agrégation, est-ce que vous le faites l'école dans laquelle vous enseignez, vous le 

faites pour après garder le poste dans l'école où vous enseignez ou aller ailleurs ?  

 

L'agrégation ?  

 

Oui.  

 

Là, je n'enseigne pas du tout dans mes matières, donc moi, je fais mon remplacement, donc, 

voilà, je fais l'agrégation pour pouvoir m'installer dans la profession, pouvoir le faire être dans 

les règles, bien sûr, et pour avoir une vraie formation et pour me sentir légitime.  

  

Ok. Et du coup, la première fois que vous avez enseigné, ça s'est passé comment ? Quand vous étiez 

stressée ?  

 

Oui, quand même. Surtout, ça s'est passé de cette façon.  

J'ai eu un rendez-vous dans cette école le jour de la rentrée, à 8h30. Et à 10h, j'étais à 

l'Assemblée générale de l'école, et le lendemain, j'étais titulaire d'une classe.  

 

Ouf, ah oui, ça a été...  

 

Donc, j'étais un peu... Oui, je n'ai pas eu le temps de me retourner, quoi.  
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Donc, oui, la première fois qu'on rentre dans cette école, on ferme la porte, on se retrouve face à 

ses élèves, j'ai dit, bon, ben, va falloir y aller, quoi.  

 

Ok. Et le stress ne transparaissait pas trop quand vous avez réussi à, on va dire, passer une journée ?  

 

Oui, évidemment, c'était stressant, mais voilà, je n'ai pas non plus perdu mon moyen.  

  

Oui, voilà, c'est ça. Ok, ok. Et du coup, l'enseignement, par rapport au privé, est-ce que vous voyez 

vraiment faire ça jusqu'à la fin de votre carrière ? Ou peut-être, à un moment donné, retourner... Enfin, 

vous avez votre Master, donc...  

 

Le privé, je ne pense pas.  

Là, j'ai ma dose. J'ai ma dose. Donc, moi, je l'envisage vraiment comme une deuxième partie de 

carrière dans la stabilité, quoi.  

Dans le long terme, oui. Sinon, je ne ferais pas l'application.  

  

Et qu'est-ce qui vous dérangeait vraiment, principalement dans le privé ? Enfin, donc, le fait que votre 

poste n'était pas très...  

 

Ben, le fait que ce n'était pas dans mes valeurs, le milieu dans lequel j'étais n'était pas dans mes 

valeurs. Donc, je n'étais pas moi-même, quoi.  

Je n'étais pas... Voilà. Par exemple, je donnais formation. J'aimais bien donner formation parce 

que j'aime bien ça.  

Mais je donnais formation, par exemple, pour des outils qui étaient là pour digitaliser la société 

ou des processus qui allaient mener à des pertes d'emploi, par exemple.  

 

Ah oui. Ok.  

  

C'est des contextes compliqués, quoi, parce que... Ça, moi, je...  

 

Ok. Et du coup, l'enseignement rentre plus dans vos valeurs, en tout cas ?  

 

Après, je ne suis pas non plus totalement idéaliste. Je sais que... Voilà.  

Mais ça rentre plus dans mes valeurs parce que là, je peux être vraiment moi-même et je me 

sens utile, quoi. C'est un peu bateau de dire ça, mais... J'ai l'impression, voilà, je me lève le 

matin, je ne me dis pas, « Bon, c'est quoi encore le brol que je vais faire aujourd'hui ? » Parce 

que c'était un peu, genre, la... Enfin, je ne sais pas... Même à la limite, je ne suis même pas fière 
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de dire ce que je faisais, quoi. Je veux dire... Parce que... Oui, je gagnais bien ma vie et tout, 

mais...  

Je faisais quoi ? Je veux dire, oui, je gagnais bien ma vie et tout, mais ça n'avait pas de sens. En 

plus, je ne peux même pas dire ce que mon métier, c'était quoi. Ça n'a pas de nom.  

Oui, c'est spécial. Oui, je suis employée dans une société, oui, je fais de la formation, mais je fais 

aussi un petit peu du test de plateforme. Puis avant, je m'occupais des indices de qualité.  

J'étais responsable de ça. C'est un truc, mais c'est du brol. C'était des tâches, du brol, quoi.  

Voilà, je veux dire, tout le respect. J'ai été engagée d'avance, ils ont été toujours super corrects 

avec moi et tout. J'ai eu plein d'opportunités, c'est chouette, mais fondamentalement, le fond du 

truc, ça n'a pas de sens pour moi.  

  

Ok, ok. Est-ce que vous pensez à, on va dire, à un moment ou quoi, important, particulier, qui s'est 

passé pendant vos stages ? Quoi qu'il y aurait, je ne sais pas, quelque chose que vous aurez retenu ?  

 

Pour ici ?  

 

Oui.  

  

Pour le stage ?  

 

Je ne sais pas, un événement qui vous a marqué. Positif ou négatif ? Pas forcément négatif.  

 

Moi, ce qui me marque beaucoup, c'est que les élèves sont très réceptifs à la bienveillance de 

certains profs et à la non-bienveillance aussi de certains profs.  

En fait, ils sont très attachés à ça. Ce n'est pas que ça m'étonne, mais je veux dire, ils le disent, 

quoi. Moi, je ne sais pas, c'est pour ça que dans des classes difficiles, j'ai plus de problèmes, 

parce que je ne suis pas quelqu'un d'autoritaire, c'est vraiment ma personnalité.  

Moi, je suis très, voilà, avec l'enfant et tout, trop, donc il faudra aussi que j'apprenne à cadrer et 

tout. Il faut que j'apprenne à faire ça. Mais du coup, les élèves, c'est ce qu'ils apprécient, quoi, 

que je ne sois pas trop carrée, trop autoritaire, trop… Oui, trop carrée pour rien, parce que je 

pense que ça ne sert à rien de serrer la vis pour serrer la vis, voilà.  

Il faut un cadre, évidemment. Mais donc, c'est ça. Et ce qui m'étonne et qui me fait plaisir, c'est 

qu'ils me le disent.  

Il y a un retour de ça.  

 

Ok. Et ils vous le disent comment ? Enfin, juste comme ça en classe ou après les cours, après le stage 

?  
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Oui, ils disent après le stage, quand on fait un petit débrief, ou par exemple, j'ai des élèves que 

j'ai eu en deuxième.  

Récemment, par exemple, je ne sais pas si c'est un couloir, ils étaient dans le couloir, ils m'ont 

fait la hola. Ou ils font des petits concours par la fenêtre, ils viennent à la fenêtre de ma classe, 

voilà.  

C'est trop mignon. Ou ils font des petits chœurs sur leurs feuilles. Enfin, je veux dire, 

franchement, après, je suis sûre que quand je travaillerai dans le doté supérieur, je n'aurai pas 

ça, parce que c'est autre chose.  

Pour le moment, c'est le degré inférieur. C'est le degré inférieur, donc c'est des plus jeunes. 

Donc, ils sont d'autant encore plus attachés à ça, je crois.  

Oui. Dans le DS, peut-être que ça se passerait autrement, mais je pense qu'ils sont très réceptifs 

à ça et ils le rendent bien. C'est ce qui fait aussi la beauté des choses, c'est de se dire, pour le 

coup, là, dans l'enseignement, notre personnalité compte.  

  

Oui, ça c'est vrai.  

 

Que dans le privé, on s'en fout de votre personnalité.  

 

Oui.  

  

C'est votre performance qui compte.  

 

Oui.  

 

Et donc, tandis qu'ici, il faut être performant, il faut être professionnel, mais la personnalité 

compte, c'est ça qui me plaît.  

  

Et du coup, vous pensez que dans le degré supérieur, ça sera un peu moins marqué, ce petit cœur, cette 

ola ? 

 

Je pense que c'est que les élèves sont assez différents. Ils sont plus ados, 16-18, ils n'ont pas envie 

de faire copain-copain avec le prof. Je veux dire, je ne me fais pas d'illusions. J'aurais 

probablement des retours, oui, au mieux neutre ou positif, mais je veux dire, il ne faut pas me 

faire la ola.  
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Je pense que j'ai tout posé. En tout cas, je pense que j'ai bien fait ça. Est-ce que vous pensez à autre 

chose que j'aurais oublié ?  

 

Non, je voulais juste poser une question.  

C'est quoi l'angle de votre travail ?  

 

C'est un mémoire sur les potentiels, enfin déjà les personnes en recommandation professionnelle vers 

l'enseignement, et les potentiels chocs qu'ils peuvent avoir, positifs ou négatifs. Mais après, il va 

falloir que j'en parle beaucoup à monsieur Guillaume, parce que là, c'est des entretiens exploratoires, 

c'est pour ça que mes questions sont un peu grandes. C'est pour vraiment, au bout des entretiens, me 

dire « ah oui, cette personne a parlé de ça, c'est super important, il faudrait que je refasse des 

entretiens pour plus axer sur ce sujet-là, etc.» Et voilà. Donc, il va falloir encore que j'en parle à 

monsieur Guillaume.  

 

Oui, oui, mais c'est ça, voilà.  

Il y a beaucoup de gens aussi qui se lancent et qui arrêtent après quelques années. Oui, oui. Moi, 

j'ai l'impression quand même qu'il faut avoir une fibre.  

  

Oui, c'est vrai. Je suis d'accord aussi.  

 

Il faut aimer partager et il faut aimer les gens, en fait.  

Et j'entends parfois des collègues. Après, je vais certainement avoir un autre discours dans 20 

ans, je viens d'arriver. Oui, oui.  

Mais il faut avoir une vraie fibre humaine, quoi, en fait. Et j'ai l'impression que les gens qui se 

sentent ça dedans, il faut quand même se rendre compte de ça. Ce n'est pas juste aller donner 

cours.  

  

Oui, oui. Je pense que c'est important. Il y a beaucoup de gens qui disent ça.  

  

Il faut des vraies aptitudes relationnelles.  

 

Oui, je suis d'accord.  

 

Et il n'y a pas de test pour ça.  

Il faut essayer de se rendre compte, quoi. Même pour les élèves, je pense que c'est plus 

enrichissant s'ils ont quelqu'un en face d'eux qui a des vraies aptitudes plutôt que quelqu'un qui 

est mal à l'aise devant un groupe, qui est… Enfin, vous dites, voilà, ça n'a…  
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Oui, ou des gens qui sont stressés devant les élèves, qui ne sont pas bien dans leur tour. Voilà, 

moi, j'ai aussi des retours de mes enfants.  

Et clairement, je ressens chez eux, je sens qu'il y a des profs, mais ils ne sont pas bien dans leur 

cours, en fait. Ils vont donner cours et… Ça se voit d'une façon ou d'une autre. Ça a un impact 

sur l'enseignement et sur les élèves, quoi.  

Donc, voilà. Qu'est-ce que je pourrais dire par rapport à votre angle ? Je pense que oui, 

travailler sur tous les a priori que les gens ont, et puis après, ce qu'ils disent de la réalité, oui. Je 

pense que c'est intéressant parce que c'est facile de dire… Oui, je vais le faire, oui.  

L'enseignement, on sait si c'est là. On est dans une société où tout le monde a des droits aussi. 

Les droits, les parents interviennent, ils sont très interventionnistes aussi, dans les professeurs et 

les élèves.  

Moi, je le ressens chez les élèves qui me disent, oui, mais vous n'êtes pas vraiment prof de… 

Vous n'êtes pas vraiment prof parce que vous n'avez pas votre diplôme, parce que ce n'est pas 

votre matière. Oui, ce n'est pas tout à fait… Ils questionnent parce que je pense que les parents, 

ça les dérange. Même, en fait, aussi, quelque chose d'assez intéressant, peut-être qui pourrait 

vous intéresser, c'est le regard que portent les autres profs aussi sur les gens qui viennent de 

privés.  

Parce qu'en fait…  

 

Personne ne me l'a dit.  

 

Moi, j'ai ressenti aussi, c'est, ah ouais, voilà encore quelqu'un du privé qui va nous dire 

comment on doit faire. 

Parce que je pense qu'il y a une certaine attitude aussi de la part des gens qui viennent du privé, 

qui ont des a priori sur l'enseignement. Oui, moi, je viens du privé, j'ai tout vu. Les enseignants, 

c'est cool, l'enseignement, c'est cool.  

Donc, de quoi ils se plaignent ? Et en fait, comme il y a beaucoup de gens qui arrivent un peu 

avec cette mentalité-là, dans le corps enseignant, ils ne sont pas très ouverts à accueillir des gens 

de l'extérieur. C'est pas très positif. En fait, quelqu'un du privé qui vient, c'est pas très positif.  

  

Et ça se rend dans les salles de prof ?  

 

Oui, oui. Oui, oui. Parce que, par exemple, la personne que moi je vois en place, donc c'est une 

prof qui est venue trois jours et qui a pris son congé maladie parce qu'à mon avis, elle ne veut 

plus enseigner, c'est autre chose. Et puis, j'ai quelqu'un du privé qui est venu après moi parce 

qu'elle venait essayer, elle a dit. Essayer, OK. Donc, elle se présente en tant que telle, elle vient 
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prendre l'horaire de quelqu'un et elle déclare à ses collègues, je viens voir comment c'est 

l'enseignement, je viens essayer et on verra si ça va.  

Et en fait, c'est un discours qui n'est pas du tout acceptable pour des collègues, évidemment. 

Parce qu'on parle des élèves, c'est pas… Oui, et donc, essayer pour voir si ça me convient, même 

si moi, c'était un peu mon but aussi en postulant.  

Je voulais aussi voir si ça me convenait, mais… Je ne me présente pas comme ça. C'est très 

sympa.  

 

C'est très spécial.  

  

Oui, et donc, la fille, je crois qu'elle est restée deux semaines à tout casser, puis elle s'est mise en 

certif. Et donc, en fait, moi, quand j'ai pris mes élèves ici, après mon premier emplacement, 

après la Toussaint, ils étaient au rappel.  

 

Qu'est-ce que c'est ?  

 

Les rappels de l'année d'avant.  

  

À la Toussaint ?! 

 

Oui, et donc, c'est une vraie problématique, parce que vu qu'il y a pénurie d’enseignant, ils 

décrochent n'importe qui, en fait. Il y a quelqu'un en classe, en fait, dans les écoles. Même si 

c'est quelqu'un qui n'a pas de diplôme.  

Mais bon, en attendant, c'est des élèves, quoi. Alors, ils ont cours avec quelqu'un qui n'y connaît 

rien. Il n'y a peut-être aucun sens pédagogique.  

Je suis, hein. Moi, j'arrive, je fais probablement des boulettes, quoi.  

 

Oui, comme tout le monde.  

  

Comme tout le monde. Mais je veux dire, ce n'est pas spécialement toujours bien perçu par la 

profession. Moi, je pense que j'ai un peu de respect avec le temps, parce que je fais l'agrégation 

et que je pose des questions, que je m'intéresse, que j'essaye aussi de... On me donne des cours.  

J'essaye de prendre l'appareil. Je n'arrive pas en me disant...  

 

C'est super intéressant. C'est vrai que je n'avais pas pensé au regard des autres sur les gens qui 

arrivent.  
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Pas très bien perçu, je pense. Et quand on arrive, c'est un peu... Oui, j'ai vraiment senti... 

Surtout que moi, je suis arrivée et j'ai tout de suite eu des classes à temps plein. J'étais en plus 

dans deux classes projet.  

Donc, c'est des classes qui sont convoitées par d'autres cours, parce que c'est des classes un peu 

particulières où des élèves ont de l'interdisciplinarité et tout.  

 

OK.  

 

Et il y a des titulaires d'une classe aussi.  

  

OK.  

 

Et donc, il faut imaginer, quoi. J'arrive de nulle part et je suis titulaire et j'ai des classes projet.  

  

OK.  

 

Donc, c'est des choix de la direction.  

Mais parfois, j'ai été engagée parce qu'il n'y avait juste personne d'autre. J'ai été engagée en 

une demi-heure. Après, tant mieux pour eux.  

Je suis quelqu'un de sérieux et je fais bien les choses. Par exemple, l'année passée, à contrario, 

l'année passée, ils ont engagé quelqu'un, une jeune qui est sortie, qui avait l'agrégation et tout.  

Et ça a été la catastrophe, par exemple.  

Alors que c'était quelqu'un qui avait les titres et tout.  

 

Oui, oui. L'année passée, j'ai fait mon travail en bac sur la pénurie des enseignants.  

Et là, j'ai interrogé des directions. C'est vrai qu'il y en a certains qui m'ont raconté qu'il y avait des 

personnes qui étaient un peu... qui débloquaient un peu dans les remplacements sur …  

 

Cette jeune dame-là. Donc, je ne sais pas, elle devait avoir, je ne sais pas, on m'a dit genre 25, 26 

ans. Dans son horaire, il y avait cours en 5e ou en 6e heure. 

Logique.  

 

Oui, oui.  

 

Non, mais c'était de son temps de midi.  

Alors, les élèves étaient en récré. Parce qu'elle ne donnait pas de cours en temps de midi. Ils 

mettaient 4 heures de français. 
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Donc, ils voulaient donner, c'est ça. Les élèves, avec 4 heures sur 5... Parce que c'était son temps 

de midi.  

  

Non, mais...  

 

Oui, oui, oui.  

Ah ben non, évidemment. Ben non, mais voilà, ils n'avaient personne d'autre. Donc, ils ont du la 

garder jusqu'à la fin de l'année, comme ça.  

Donc, il y avait ça. Puis alors, comme c'était des classes projet, ben, il y avait une heure de projet 

qui était en fait une heure en dehors de l'horaire, quoi. Parce que c'était une heure de plus, quoi.  

Genre, elle ne venait jamais.  

 

Pourquoi elle a fait enseignement.  

 

Oui, c'est ce que je disais.  

Ça n'a pas de sens. Puis les élèves m'ont dit que c'était horrible. Donc, les profs me disent ça.  

Et puis les élèves m'ont dit, « Ah, vous êtes la remplaçante de... » Ben, je dis, oui, je remplace 

Mme Charlet et tout. Mais l'autre remplaçante, elle va revenir. Je dis, ben non, pourquoi ? Ah, 

tant mieux ! Je dis, mais pourquoi ? C'était horrible.  

Ils m'ont dit qu'elle était horrible. Voilà ce qu'ils m'ont dit. Donc, pas du tout dans l'empathie, 

tout ça.  

C'est cata. Et donc, c'est très fréquent, ça. Ok, ouais.  

Si, c'est pour ça. Les remplaçants qui ont pourtant les titres et tout, c'est vraiment la cata.  

 

Mais c'est vrai que, même moi, quand j'étais en secondaire, j'avais une des remplaçantes… 

  

Ben oui, et donc, c'est un peu inquiétant.  

Parce que d'une part, on peut critiquer des gens qui viennent du privé et se dire qu'est-ce qu'ils 

ont comme formation et tout. Mais après, franchement, j'ai encore plein de choses à appendre, 

mais je n'ai pas trop l'impression de brouiller. Je n'ai pas trop l'impression de faire trop de 

dégâts.  

Mais par contre, il y a des gens qui ont des titres et qui font vraiment beaucoup de dégâts. C'est 

un peu inquiétant.  

 

Ok.  
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Mais c'est vrai que les gens du privé ne sont pas spécialement accueillis. Ils ne sont pas bien 

accueillis parce que je pense qu'il y a eu aussi une attitude pas assez humble non plus. Oui.  

  

Ok. Peut-être que... Après, c'est une hypothèse, mais peut-être que... Du coup, les personnes qui 

sortent directement de l'agrégation sont plus jeunes, etc. Donc, plus prises sous l'aile des autres.  

Tandis que quand vous arrivez, vous avez le même âge que les gens qui sont déjà là depuis 20 ans, on 

va dire ça comme ça.  

 

Oui, mais j'ai été très bien accueillie par mes collègues et tout. Je n'ai pas... Je n'ai pas de 

jugement. 

En tout cas, les collègues qui sont assignés à l'intégration des nouveaux profs et tout, je n'ai pas 

du tout le sentiment qu'ils savent du tout. Du tout.  

Mais c'est vrai que j'ai déjà entendu des réflexions dans la salle des profs. Ah oui, ils ont encore 

engagé quelqu'un du privé. Ah oui, maintenant, c'est la mode.  

C'est la mode. C'est la mode. On engage des gens du privé, etc.  

Oui, mais il n'y a personne d'autre. Ils cherchent des remplacements.  

Parfois, ça reste des semaines, des mois et il n'y a pas de remplaçant. Mais mes enfants restent 

parfois des semaines, des mois sans remplaçant.  

 

Ah oui ?  

 

Oui.  

C'est assez... Mais bon, les remplacements, il faut vouloir les prendre aussi. Parce que moi, je me 

dis l'année prochaine, ok, oui, je vais faire des remplacements, mais il y a beaucoup de 

remplacements à faire, mais des vrais postes à pourvoir, il n'y en a pas tellement.  

 

Oui, j'ai déjà entendu ça.  

 

Surtout dans nos matières. Parce que c'est des petits cours.  

  

Oui, c'est donc... C'est plus facile en maths, en physique. Oui. En français, langue...  

 

Oui, c'est facile, ça.  

Mais quand on a plus des petits cours ou des matières qui ne se donnent pas dans toutes les 

écoles, c'est compliqué. Mais je ne suis pas sûre.  

 

Moi, j'ai un peu regardé.  
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L'agrégation en sciences sociales, ça donne aussi géo. Mais en titre... C'est suffisant.  

 

C'est possible.  

  

Mais ce n'est pas obligatoirement en sciences sociales.  

 

Non. Moi, je dis, franchement, je ne sais pas exactement la différence au salaire en titre requis et 

suffisant.  

Je ne sais pas très bien quelle est la différence. Il y a une différence au salaire, mais je ne sais pas 

si c'est énorme. Mais si ce n'est pas énorme, moi, je m'en fiche complètement de donner dans 

ma... Moi, ce qui m'importe, c'est de donner un cours que j'apprécie quand même.  

Je ne vais pas aller donner un truc qui ne m'interresse pas. Mais si je donne un cours que j'aime 

bien dans une école que j'aime bien avec des chouettes collègues, je ne vais pas aller chercher 

midi à 14h.  

 

Oui, c'est ça.  

OK. Est-ce que vous voyez d'autres trucs en plus ? Oui.  

  

J'essaie de penser à votre angle dans ma migraine. C'est une catastrophe là. J'ai presque des... 

des picotements dans les mains.  

Ça fait longtemps que je n'ai plus une migraine si forte. Mais dans votre angle... Oui, je pense 

que les a priori, il y a des trucs choquants. Mais s'il y a des trucs choquants... Ce n'est pas par 

rapport à l'enseignement.  

Je suis choquée. Je suis choquée juste de comment va la société. Quand j'ai débarqué dans cette 

classe-là avec ces élèves-là, je les aurais rencontrés dans un autre contexte.  

Ça m'aurait autant choquée. Ce qui me choque, c'est des élèves qui sont complètement à la 

dérive. Qui n'ont pas de respect, etc.  

Oui. Qui n'ont pas de respect pour eux-mêmes, déjà. Qui sont, on voit bien, laissés pour compte 

de la société, déjà. Par leurs propres parents. 

Je suis choquée aussi de voir... C'est aussi un truc intéressant à voir. On l'avait vu en didactique 

générale. Dans les écoles, dans ces écoles-là, ce ne sont que des jeunes profs, en fait.  

Il y a un turnover de fou. Ce ne sont que des jeunes profs. Ils n'ont pas le droit d'avoir une place 

dans l'éducation.  

Bien sûr. Et donc, là, s'ils veulent être là, ils n'ont même pas le droit d'avoir des vieux profs, en 

fait.  

 

Oui, c'est pour ça.  
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Et donc, c'est, à un niveau, une injustice. Ils n'ont pas le droit d'avoir des profs expérimentés qui 

ont envie d'être là. Ou des profs de qualité, quoi.  

Non ? Des remplaçants, ou... Mais après, il y a des profs, par exemple, et à l'agrégation, il y a 

des profs qui ne veulent donner qu'un professionnel dans le qualifiant parce qu'ils adorent. J'ai 

déjà entendu des gens comme ça. C'est plus rare.  

Moi, quand j'étais engagée dans cette école-là, le directeur m'a toujours dit « Dans ces 

sections-là, je n'engage pas spécialement des tout jeunes profs parce que c'est trop compliqué 

pour eux à gérer. Parfois, il n'y a pas le choix. » Il m'a dit « Oui, effectivement, dans ces 

enseignements, mais vous n'êtes pas non plus les derniers non plus » C'est pour ça que j'ai pu 

quand même gérer. Je n'ai pas eu de gros incidents. Mais c'est une catastrophe.  

Un jeune qui débarque là-dedans... Moi, on l'aurait mis là-dedans à 22 ans. Je pars en pleurant. 

Je n'aurais pas eu des élèves qui se sont placés en train de faire des cons quand on se dit « 

Qu'est-ce que vous faites ? » On se baise.  

Et du coup, je leur dis... Comment réagir ? Je leur dis « Écoutez, les gars... Je n'ai pas trop envie 

de voir ça. Vous voulez venir avec nous, madame ? » Alors, je leur dis « Non, c'est gentil. Mais 

c'est que 250 euros.  

250 euros, madame. C'est trop cher. Il faut rentrer dans leur jeu, en fait.  

Si on a 22 ans, on est complètement déstabilisé par ce genre de comportement. Mais moi... Vous 

avez des enfants. Moi, je passe au-dessus de tout ça.  

 

Oui, oui. C'est vrai que quelqu'un de 22 ans qui...  

 

Oui, c'est vrai. On ne sait pas où on est, quoi.  

C'est vrai un peu. Ils se battent entre eux, ils se maltraitent. Les élèves ont des problèmes 

personnels mais pas possibles.  

 

Oui, c'est vrai.  

 

Pour quelqu'un qui sort de l'école, ce n'est pas gérable. Franchement, je vous dis, on m'aurait 

mis là à 22 ans, je pleure.  

Déjà, même eux, ils auraient senti tellement ma fragilité qu'ils en auraient profité à fond, quoi. 

J'aurais été massacrée, quoi. Alors que là, deuxième coup, je leur ai dit « Vous me voyez ? » Je 

leur ai dit « Vous me voyez ? » Je fais 1m58, les bras levés, 45 kilos.  

Je dis mais... Vous ne m'impressionnez pas, en fait. Vraiment pas. Je dis vous croyez que je suis 

impressionnée ? J'ai 45 ans, vous croyez que je suis impressionnée par vos trucs ? Je dis mais 

j'en ai vu d'autres dans la vie.  
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Vous croyez quoi ? Que ça m'a empêchée d'avancer ? Et alors, ils sont... Je pense que ça ne 

prend pas longtemps et puis qu'ils comprennent que... Mais quelqu'un de 22 ans là-dedans... 

Quand on a peur, c'est fini. Ah ouais, c'est ça. C'est fini.  

Et donc ils font peur, ça fait peur. Eux, ils ne sont pas méchants avec vous. Mais entre eux, c'est 

tellement violent et agressif.  

Moi, je n'ai jamais ressenti d'agression vis-à-vis de moi. Jamais. Mais c'est entre eux, quoi.  

Mais vis-à-vis de moi, c'est toujours très bienveillant. C'est un peu, mais... Mais entre eux, c'est 

juste un cirque, quoi. Et vous donnez pour 5 minutes sur les 50, quoi.  

 

C'est des ados, ils veulent montrer qui est le plus drôle, qui est le plus...  

 

C'est la foire. Et puis comme ils viennent d'un milieu défavorisé, très défavorisé, ils n'ont aucun 

système d'inhibition. Ils ne savent pas se contrôler, quoi.  

 

Oui. Et puis à la maison, en plus, ça ne va pas.  

 

Après, moi aussi, mes enfants, ils sont des parents séparés.  

Il y a des familles, c'est vraiment le cirque. C'est la foire, quoi.  

 

Oui, c'est plus compliqué.  

  

Ils n'ont pas de livre, pas de feuille. Enfin, je sais pas, c'est... Parfois, ils vont dormir chez 

d'autres gens. Ils sont à l'école, ils essayent tout, ils se mettent en danger.  

Je suis vraiment très touché, mais c'est ça, en fait. Et donc, ces élèves-là, ils n'ont pas le droit, en 

ce moment, d'avoir des profs expérimentés, parce que forcément... C'est un peu une boucle. 

D'ailleurs, moi, j'ai été démissionnée d'une de mes deux écoles parce que je n'arrivais plus, 

parce qu'il n'y avait pas d'invitation à suivre.  

Moi mon choix, il a été vite fait, quoi. C'est vrai. Et ça, franchement, ça m'arrache, quoi.  

Parce que je me dis, j'avais l'impression de laisser tomber eux.  

 

Oui, c'est ça.  

 

Je ne suis pas prête de retourner dans ce genre d'enseignement, parce que ce n'est pas ce que je 

veux faire.  

Ce n'est pas le métier que je veux faire.  

 

Et en qualifiant...  
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Non, en qualifiant, je n'ai jamais travaillé en qualifiant. Si, si.  

Non, c'est en professionnel. Est-ce que c'est qualifiant pour les cultures là où je suis ? Je pense 

que oui. C'est un peu autre chose.  

  

Oui, oui.  

  

Mais, curieusement, ce n'était pas ma classe rien qu'avec mes mecs garage qui me faisaient le 

problème. C'était la classe mixte garage avec des filles qui faisaient service social.  

 

Ah, en plus, les impressionnez.  

  

Oui, oui. La classe mixte, c'était juste pas possible. Que les mecs, ça allait encore.  

Ah oui. Ça allait encore. J'arrivais encore.  

Mais là, dans la classe avec les filles, les filles, elles se maquillaient en classe. Elles se coiffaient. 

Elles enlevaient les pluches de leurs vêtements avec des petits trucs.  

C'était pas normal. Non, mais, c'est un truc. Mais, franchement, je n'ai jamais vu ça.  

Donc, ce n'est pas dans le contexte d'enseignement. C'est vraiment de découvrir un milieu que je 

ne connais pas.  

 

Un milieu dont vous n'étiez pas issue.  

  

Non. Et je pense que c'est ça, dans l'enseignement, je crois que c'est ça qui est compliqué. C'est 

d'être face à un milieu qu'on ne connaît pas.  

Et je crois que les profs qui performent dans ces filières-là, c'est peut-être des profs qui, 

justement, sont issus des mêmes milieux, qui connaissent les codes. Oui, je pense qu'il y a de ça.  

Et puis, les élèves vous respectent plus aussi.  

 

Vous avez le même...  

 

Oui, clairement. Voilà.  

Par exemple, j'ai vécu dans cette école-là, c'est qu'un jour, comme il y avait beaucoup de bruit 

dans ma classe, j'arrivais même pas à faire respecter la discipline. J'ai une prof d'à côté, qui est 

venue frapper la porte dans ma classe, qui a engueulé tous mes élèves devant moi. Moi, je perds 

toute crédibilité à ce moment-là.  

 

Oui.  
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Et la fille qui a fait ça, je suis certaine que dans mon école là où je suis maintenant, ça 

n'arriverait jamais.  

 

Oui, c'est ça.  

  

Parce que... Parce qu'on ne fonctionne pas comme ça. Oui. Mais elle, elle fonctionne 

probablement comme ça parce qu'elle n'a pas su s'inhiber.  

  

Oui, c'est ça.  

 

Et après, j'ai reçu un mail d'excuse et tout, mais le mal était fait. Elle est venue dans ma classe 

faire la loi.  

Peter un cable sur mes élèves, qui sont aussi des siens, mais peu importe. Et après, elle est 

repartie. Moi, j'ai dû reprendre ma classe après ça.  

  

Oui, c'est ça.  

 

Et les élèves... Ah oui. Ah madame, vous avez le seum.  

Ah oui, bah oui, j'avais le seum. C'est mort. Oui, c'est ça.  

Ils se disputaient entre eux à cause de vous. Vous voyez, madame... Elle a la gêne. Parce qu'eux, 

ils sentent bien que ce n'est pas normal.  

  

Oui, oui.  

 

Donc, c'est super malaisant. Mais de nouveau, j'ai 22 ans.  

Je m'écroule. C'est vrai. Même du haut de mon âge, j'en ai vu d'autres, j’ai du quand même 

méchamment ravalé ma fierté.  

On se ressaisit et on avance. Mais ça, je pense que c'est aussi une question de milieu. Ça ne me 

serait pas arrivé... Ça ne m'arrivera jamais dans l'école dans laquelle je suis là-bas.  

  

C'est ça.  

 

Au mieux, j'ai un collègue qui nous demande si on peut voir. Ça fait deux ou trois fois, j'ai du 

mal à donner cours.  

Ou je suis appelée chez le directeur pour dire que j'ai reçu une note de Tchic-Tchac. Mais ça se 

fait en backstage. Pas comme ça.  
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Je suis désolée. C'est un manque d'éducation. Je suis désolée.  

Même si après, elle s'excusait par écrit.  

 

Il y avait toujours un peu de...  

 

Je ne lui en veut pas, mais je trouve que c'est le truc qu'il y a pas à faire. Pour moi, c'est un 

manque d'éducation.  

C'est vrai. Voilà. Et donc, les chocs qu'on peut avoir, je pense que c'est plus des chocs culturels 

que des chocs... En tout cas, c'est mon avis.  

  

OK. ... que des chocs privés.  

 

Parfois ce que je pouvais reprocher à certains profs c’est qu’ils oublient que c’est un travail et 

que parfois les regles changent et parfois il y a des nouvelles lois. Oui on va être évaluer, oui ça 

fait 20 ans qu’on a des évaluations c’est logique. 

 

Oui oui C’est ça  

 

Donc voilà je trouve que c’est plus culturel qu’autre chose. 

 

OK, vous voyez d’autres choses ?  

 

Non je pense pas 

 

C’était super intéressant en tout cas merci beaucoup 
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Antoine : 

 

De temps en temps je revérifie parce qu'une fois ça n'a pas enregistré, donc voilà, je peux te tutoyer ?  

 

Oui bien entendu 

 

Du coup, tu peux commencer par te présenter un petit peu ?  

 

Je m'appelle ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai 45 ans, j'ai un diplôme dans l'histoire de l'art à l’UCL, j'ai un 

diplôme en communication, j'étais assistant à l'université à Louvain, puis j'ai été journaliste 

pendant presque 10 ans au Vitexpress, et puis j'ai démissionné et j'ai ouvert un restaurant, j'ai 

été chef de cuisine pendant 10 ans, et j'ai revendu le restaurant ici l'année dernière, et je 

reprends un master en enseignement de l'histoire de l'art.  

 

Pourquoi l'enseignement après tout ça ?  

 

Parce que j'étais très fatigué du métier de l'horeca, et donc vu que j'avais ce diplôme de 

l'histoire de l'art et de la communication, je me suis dit qu'est-ce que je pourrais faire pendant 

un an, et que j'aurais accès avec mon diplôme, et je me suis dit que l’enseignement peut être 

sympa. Donc c'est une année de reconversion, mais je ne sais pas encore si j'ai enseigné, ça je 

verrai bien, mais je pense que l'année prochaine je vais partir en Italie, parce que j'apprends 

l'italien aussi.  

Peut-être qu'après je serai enseignant avec le diplôme que j'aurai, parce que je me mets à poids 

d'honneur à le terminer, ici en juin j'espère, et peut-être que si je la trouve je resterai en Italie et 

j'enseignerai l'art, je ne sais pas encore. Donc le projet de l'enseignement c'était surtout pour 

passer un an à apprendre quelque chose en plus, et puis en plus que j'ai fait l'histoire de l'art, je 

peux aussi éventuellement travailler dans un musée, dans un service pédagogique, et du coup le 

master en enseignement de l'histoire de l'art me sert énormément, puisque c'est transmettre un 

savoir de manière pédagogique. Et d'ailleurs en histoire de l'art ici, durant le master en 

enseignement, on a des stages en musée, on a des classes, là j'ai 40 heures à Saint-Luc, culture 

égyptienne, culture grecque, et j'ai des cinquièmes avec la peinture et l'architecture renaissance 

en France et en Allemagne.  

Mais alors c'est surtout la méthode d'enseignement qui m'intéresse d'apprendre ici.  

 

Je me doute que c'est plus le master. Donc c'est un master S5 ?  
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Oui, c'est ça.  

  

Et donc histoire de l'art ça mène juste au cours histoire de l'art ?  

 

Quand il faut avoir le master en histoire de l'art, j'ai le master en communication, j'aurais pu 

faire aussi en renseignement, mais je préfère m'orienter en histoire de l'art, et on a histoire en 

titre suffisant, parce que le premier quadrimestre, c'est avec les historiens, je ne sais pas si c'est 

important, mais j'ai eu mon premier stage sur la renaissance avec des quatrièmes à l’Athénée de 

Chenée en histoire, et là par contre c'est en histoire de l'art.  

 

Et pour le moment ça te plaît ?  

 

Alors le master en lui-même, je trouve qu'il y a énormément de répétitions, qu'on apprend des 

méthodes qui sont un peu strictes, mais sur le terrain on voit que ce n'est pas comme ça que ça 

se passe, il n'empêche que c'est jamais qu'une grille modèle, après c'est bien de le connaître, 

mais je pense qu'on doit s'adapter aussi à qui on est, avec la classe, mais c'est quand même bien 

d'avoir des règles de base. Il y a beaucoup de répétitions, mais je pense que c'est quand même 

intéressant d'avoir cet apport théorique, parce qu'on ne devient pas professeur sur son pouce, je 

pense qu'il y a quand même des choses à apprendre au niveau de la gestion d'une classe, la 

gestion des incidents, la structuration d'un cours, et puis aussi se mettre au niveau des 

adolescents, et le plus intéressant c'est quand même les stages, c'est la pratique.  

 

Oui, apprendre qu'un ado ne pense pas comme nous.  

  

Non, c'est clair. Après je retrouve un petit peu l'université après 20 ans, oui, ça choque, il faut 

s'y refaire, mais j'ai gardé un très bon souvenir de mes études, donc c'est même amusant.  

 

Et c'est quoi le plus compliqué dans la formation ? Tu travailles toujours à côté ?  

 

Non, j'ai pris une année, du coup j'ai pu récupérer mes droits, de vu que j'ai été salarié pendant 

plus de 5 ans, et donc cette année, je le fais en un an, c'est quand même 60 crédits.  

 

Il n'y en a pas beaucoup qui font d'un coup.  

  

Non, je fais en un an et je vie sur le chômage cette année.  

 

Et le chômage a accepté que...  

145 



 

 

Oui, j'ai dû remplir un gros dossier parce que j'avais démissionné de mon emploi, et j'ai été 

indépendant pendant presque 15 ans, mais j'étais juste en dessous de 15 ans, donc j'ai pu 

récupérer mes droits, et là c'est vraiment une année tampon, où je m'occupe intelligemment, et 

je me fais une corde de plus à mon arc.  

 

Oui, oui, c'est fou après la restauration, le journalisme... Et par rapport à ta carrière d'avant, est-ce que 

ta carrière du coup t'apporte quelque chose ?  

 

Oui, évidemment, la restauration, le contact, gérer le stress, gérer le temps aussi, parce que 

quand je suis chef de cuisine et qu'il faut sortir des plats, ou que je suis dans une classe et qu'il 

faut gérer mon heure, il y a beaucoup de choses qui me rapprochent.  

Au niveau de la presse et de la communication, c'est de transformer des faits bruts en savoirs. 

Maintenant, la chose la plus compliquée, c'est de s'adapter à des ados, parce que ce n'est pas le 

même public, mais c'est quand même une transformation d'une information selon certaines 

règles pour un public donné. Il y a quand même des choses qui se retiennent.  

Oui, c'est certain que ça apporte des choses. Je pense que la gestion du stress aussi, et la gestion 

du temps de travail, moi ayant été journaliste et puis dans l’HORECA, c'est chronophage à 

mort. Quand j'en voit se plaindre des horaires, au restaurant, je faisais 65 heures semaine.  

Là, maintenant, on a un horaire unique comme ici, c'est cool, et je ne travaille pas le soir. Je ne 

suis pas du tout effrayé par le volume horaire. Ça me semble très facile.  

Voilà.  

 

Et du coup, par rapport au stage, c'est à l'Athénée, à Saint-Luc ?  

 

J'ai fait l'Athénée, j'ai déjà fait 8 heures. Là, j'ai été confronté au fait que j'ai eu un 

enseignement ex-cathédrale en secondaire et à l'université.  

Donc, les nouvelles méthodes de discours-découverte, d'apprentissage-recherche, etc., je les 

apprends. C'est intéressant. Par contre, au niveau de la relation avec les élèves, vu mon âge, je 

n'ai pas de... Si t'as 24 ans et que t'as un élève de 18 ou de 17...  

 

Moi, j'ai eu des élèves... Il avait 20 ans, j'en avais 21.  

  

Voilà. Donc là, le fait qu'il y ait quand même un... Allez, un gouffre, je dirais. Entre l'âge des 

élèves et le mien, ça m'amène une espèce d'autorité naturelle.  

C'est tout facile. À la limite, j'ai l'âge de leurs parents.  
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Ah oui, oui.Ça, c'est sûr.  

 

Donc ça, c'est bien. Voilà, ça, c'est le positif.  

Le plus compliqué, c'est effectivement d'apprendre à apprendre avec les méthodes de 

l'enseignement que je n'ai pas connues.  

 

OK. Et de quelles méthodes tu parles ?  

 

De faire plus travailler les élèves, de leur faire découvrir des informations par eux-mêmes.  

Ce n'est pas un discours où le prof donne l'info et l'élève est passif. C'est ce que j'ai vécu, moi. 

Donc voilà, c'est une autre... Disons que je ne peux pas me fier à mon expérience d'élève pour 

donner cours, puisque la manière dont les cours étaient donnés quand j'étais élève dans les 

années 90, ça n'avait rien à voir avec ce qui se fait maintenant.  

Et au niveau de la... Par contre, au niveau de la discipline, du peu d'expérience que j'ai, j'ai 

parvenu à poser un certain calme. Maintenant, j'ai vu que... Et puis l'athénée, c'est un luxe. Là, 

je vais avoir ça à saint Luc, mais j'ai eu des classes d'un peu de tout en musée.  

Mais voilà, ça a été. Je parviens, je pense, à gérer le... Quand j'ai eu un groupe de garçons, ils 

étaient professionnels, ils fesaient canailleris, sur canaillerie, mais à la limite, j'ai rigolé avec 

eux. Ça les éclate.  

Parce qu'ils se disent que ça ne marche pas, je ne perturbe pas, en fait. Je n'arrive pas, il est 

imperturbable.  

 

Oui, OK.  

Et avant de rentrer dans l'enseignement comme ça, est-ce que tu avais des préjugés ou des choses qui 

se sont un peu confrontées, à part la manière d'enseigner ?  

 

Des préjugés sur quoi ?  

 

N'importe. Les élèves, les professeurs. J'ai des gens qui m'ont dit la relation entre professeurs, 

l'établissement, n'importe.  

  

En fait, je suis au courant qu'il y a une vision... En fait, j'ai deux visions. Il y a la vision un peu 

morose, tristounette, de la salle des profs, où on ne se parle pas, où les élèves sont difficiles, 

n'écoutent pas. Ça, c'est la vision un peu grise.  

Et puis, il y a la vision romantisée. C'est dans le cercle des poètes disparus. Donc, il y a ces deux 

visions qui s'opposent.  
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Disons que je suis entre les deux. J'ai une vision médiane. Je pense qu'il y a moyen... C'est un 

beau défi d'intéresser des adolescents.  

Et moi, j'ai une passion pour l'histoire de l'art. Je pense que je peux au moins accrocher 

certains, peut-être intéresser d'autres. Maintenant, je n'ai pas encore assez d'expérience pour 

dire si je pourrais... Oui, je pense que ce qui pourrait me dégoûter et me faire fuir de 

l'enseignement, c'est si j'avais de multiples expériences où je me sentais dénié.  

Où je sentais que malgré les efforts que je déploirais, ça ne prendrait pas. Maintenant, je pense 

que... Enfin, j'ai peut-être l'idée de dire qu'avec une certaine méthode, c'est toujours possible. 

Mais ça, est-ce que c'est un idéal ?  

 

Ça dépend des écoles, etc.  

  

Il y a un facteur chance aussi. Tomber au bon endroit au moment, ou tomber au mauvais 

endroit au moment.  

 

Oui, ça c'est sûr.  

  

Après, je peux comprendre que certains profs soient un peu dans la morosité. Ça peut être 

déprimant pour soi-même de ne pas avoir un retour sur l'investissement humain qu'on fait. 

Alors, est-ce qu'il faut se protéger ? Est-ce qu'il faut devenir blasé ? Je ne pense pas.  

Est-ce qu'on devient blasé par la force des choses ? Ou est-ce que c'est un manque de volonté ? 

Je ne sais pas. Ça, je ne peux pas dire.  

 

Oui, c'est en fonction des gens.  

Et surtout pendant les stages, ou même la formation, est-ce qu'il y a des moments particuliers que tu 

retiens ? Des moments positifs ou négatifs ?  

 

Oui. Moi, j'aime bien quand, à la fin du cours, il y a deux ou trois personnes, trois élèves qui 

viennent me trouver pour me poser des questions en plus. J'aime bien quand je vois... J'ai eu 

une classe de septième professionnelle, un beau musée.  

Ils n'étaient que des garçons. C'est la même classe. Et il y en avait un qui, au départ, était avec 

son hoodie et ses oreillettes.  

Et à la fin, c'est lui qui a posé plusieurs questions. Je me suis dis je l'ai chopé. Je me dis que c'est 

vraiment agréable.  

Il me dit que, au départ, il n'y avait rien à faire. Et puis finalement, il est intéressé. Et il avait 

tout compris.  
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Donc après, quand j'ai posé des questions en structuration finale, c'est lui qui était le plus 

intéressé et qui a répondu tout correctement. Donc finalement, il a préféré écouter que d'écouter 

sa musique. Ça, c'est super chouette.  

  

Et c'était dans quel musée ?  

 

C'était à la Boverie.  

 

Ah oui, OK.  

 

Ça, c'est le positif.  

J'avoue que je n'ai pas eu d'expérience négative.  

 

Pas du tout ?  

 

Non, j'ai eu huit heures à Chênée et douze heures en musée.  

 

Ah oui, les douze heures, c'était en musée.  

  

Et là, j'ai fait 40 heures à Saint Luc. Franchement, jusque-là, ça va.  

 

OK.  

Et du coup, au niveau des cours, tu disais que ça se répétait beaucoup.  

 

Les cours d'université, oui.  

  

Et sinon, en termes d'accompagnement, des didacticiens ?  

 

Oui, ça, c'est bien. Il y a un accompagnement assez proche, main dans la main. Ils ont une 

approche progressive de notre méthode, dans la manière dont ils nous évaluent.  

Donc, on sent qu'on est accompagnés. Vraiment. Et il y a une grande disponibilité.  

  

Et vous êtes combien ?  

 

On est deux en histoire de l'art, mais dix en histoire. Donc, j'ai des cours et des histoires aussi. 

Donc, on est très peu, mais on se connaît tous.  

Ils sont assez jeunes pour moi, forcément.  
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Ah oui, c'est ça.  

 

Le prof est plus jeune que moi.  

Ah oui. Je trouve qu'il y a un bon accompagnement. Maintenant, comme je dis, voilà.  

Moi, je vois les choses, des fois, peut-être d'une manière un peu synthétique et que je 

réinterprète par moi-même. Et je pense peut-être que je ne suis plus très scolaire. Et je pense 

que ça pourrait me jouer du tour dans le sens où j'ai tendance à résumer assez fortement.  

Et je trouve que, parfois, c'est un peu infantilisant.  

 

Ah oui.  

 

Mais après, c'est peut-être une question de génération.  

  

Et puis, arrêter les études pendant autant de temps et reprendre, c'est...  

 

Donc, je pense que peut-être que je suis rouillé sur certaines choses. Mais voilà. D'ailleurs, là, 

j'ai un feedback avec le prof parce que j'ai l'impression d'avoir... J'ai réussi, mais je pensais 

avoir vraiment mieux réussi.  

Et je veux savoir là où il a trouvé qu'il y avait des manquements. Parce que, pour moi, c'est ma 

matière qui a été maîtrisée.  

 

C'est un cours de quoi ?  

 

C'est un cours de didactique disciplinaire.  

  

Ah oui.  

 

Mais voilà. Est-ce qu'il n'y a pas une erreur ou quoi ? Je vais aller voir.  

Parce que, franchement, je me dis... La matière, je l'ai maîtrisée. Il n'y a pas eu de contradiction 

lors de l'examen. Donc, peut-être que ça, c'est intéressant, au niveau choc, de se dire ce qui m'a 

pris autant de temps et une reconversion.  

Est-ce qu'on a encore les codes universitaires et académiques pour passer des examens ? Est-ce 

qu'il y a des choses qui nous semblent un peu... qu'on résume ? On se dit, c'est bon.  

 

Oui, oui, oui.  
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Parce que je sais ce qui reste. Quand on est en... Je sais ce qui reste de ce que j'ai reçu comme 

enseignement, mais je ne sais pas ce qui me sert encore.  

Mais dans les détails... Voilà.  

 

OK. Et du coup, les cours... Enfin, maintenant, les examens, ça a été ? 

 

Oui, franchement, j'ai eu le résultat.  

J'ai eu trois résultats sur... J'ai eu trois résultats, ils sont tous les trois réussis. Mais bon, voilà, 

j'étais habitué à des bien meilleurs résultats.  

  

Ah oui ?  

 

Oui. Peut-être qu'il y a... Il y a peu de rouille, peut-être.  

  

C'est les cours de Monsieur Guillaume.  

 

Entre autres. Bon, c'est pas raté, hein.  

  

Oui, oui, oui. C'est mon promoteur, j'ai eu 11 et 12, donc...  

 

Il cote dur, non ?  

 

Ça dépend.  

  

Ah oui ? Je pense qu'il a une idée très, très fixe de ce qu'il veut. Oui. Et du coup, il n'est pas très 

flexible sur les nuances.  

On a tous  11, 12, 11, 11, 12.  

  

Mais par exemple, je lui ai rendu un travail, j'ai eu 15.  

 

Ah oui. C'est... En fonction de... Après, il y a aussi ça, c'est intéressant, c'est la... Même pour 

l'université.  

Moi, quand j’étais à l’unif, en dessous de 12, c'était raté.  

 

Oui, oui, mes parents aussi, oui.  

  

Puis alors, il y a des gens de ton âge qui sont...  
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Oui, oui.  

 

Ils m'ont dit, mais non, 11, c'est satis.  

 

Oui, oui.  

  

C'est bon, c'est réussi. C'est raté ou réussi. Donc, t'inquiète, on s'en fout.  

Je lui dis, ouais, mais bon, c'est... Moi, 12, c'est... Je pense que c'est... minable.  

 

Ah oui, ah oui.  

  

Alors qu'avant, 12, c'était... Alors que maintenant, 12, c'est bien. A 

 

Ah oui, oui.  

Surtout avec... Avec lui. Franchement, je sais qu'il est beaucoup critiqué, etc. Mais... Ça reste un bon 

prof, dans le fond.  

  

Mais... Après, ce qu'il m'offre, il m'a des 10, des 11, mais il a des 8, des 7.  

 

Le premier cours que j'ai eu, j'ai eu un 6, avec lui.  

 

Ah bah oui voilà 

Est-ce que je peux d'aider encore pour autre chose ?  

 

Et par rapport... Enfin, du coup, tu disais par rapport au système scolaire qui avait changé, il y a 

d'autres points qui...  

 

Par rapport à l'université ?  

 

Oui.  

 

Ben non, franchement, à part le système de cotation, et oui... Enfin, et les... On voit que c'est un 

truc... L'horreur d'entendre des claviers pendant...  

Moi, j'ai pris une note à la main. Oui, tout à la main.  

Mais dans l'endroit où on entend des claviers, ça m'insupporte, parce que je ne suis pas habitué. 

C'est un truc de vieux, ça.  
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Ok.  

  

Et alors, par contre, ce qui est super, c'est que avec le développement numérique, ben, moi, 

j'avais cours on devait faire des photocopies dans les bouquins, on écrivait sur des photocopies. 

Maintenant, c'est la qualité numérique, etc. Donc, on n'avait que des syllabus et des notes.  

C'est tout. Et des livres en bibliothèque.  

Donc, voilà, au niveau des ressources et au niveau des facilités d'écrire, qu'il y ait des ressources 

qu'on a avec tous les cours, les slides, les profs. Nous, on avait nos notes et le prof, il avait son 

cours et basta.  

Donc, tu avais interêt à aller au cours, en fait. Parce que ici, il y a moyen. Par contre, c'est 

peut-être un négatif dans le sens où tu libres assez souvent sur ecampus et donc, tu as peut-être 

plus tendance à brosser que nous, si on brossait, il fallait récupérer les notes de quelqu'un 

d'autre, les photocopier, c'était un peu plus chiant.  

Bon, voilà.  

 

OK. Je réfléchis.  

Est-ce qu'il y a d'autres choses auxquelles tu penses au comportement des élèves ou des choses qui 

t'ont interpellé, peu importe quoi ?  

 

En fait, moi-même, j'ai une fille de bientôt 17 ans. Je suis en contact avec une adolescente.  

Donc, les codes des adolescents d'aujourd'hui, je les connais à travers elle et ses copines. Donc, 

c'est pas un autre gros choc. Mais je vois quand même qu'il y a une autre attitude par rapport à 

nous.  

Mais c'est juste la manière d'être arrogant. Mais par contre, c'est la même chose. C'est dans les 

codes, nos codes pour faire enrager le prof, c'est différent, mais c'était pareil.  

Il faut vraiment être un peu con pour dire ils sont graves, ils savent plus se concentrer. 

Effectivement, il y a peut-être un souci avec les écrans et la concentration.  

 

Je suis bien d'accord.  

  

Mais ça, c'est dû à un outil et certainement à d'autres distracteurs. Je ne sais pas, je n'ai pas 

envie d'entrer dans une analyse sociologique du comptoir pour boire un café. Mais 

apparemment, je sais gérer.  

Il n'y a plus d'écran dans les classes. Peut-être rester attentif à la concentration, à les entraîner. 

Je n'ai pas ces expériences.  

Les sensibiliser.  
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Oui, ça je pense.  

  

C'est assez ?  

 

Oui, je pense. Je réfléchis.  

 

Il y a eu beaucoup de monde ?  

 

Oui, quand même.  

Mais vu qu'il y avait les examens.  

 

Oui, grâce à M. Guillaume qui a envoyé le mail, tu as eu quelques réponses.  

 

Oui, mais il faut... Toi, tu as répondu super vite.  

Il y en a un autre qui a répondu vite. Mais je vois encore les autres. Et puis, j'en ai dans ma classe.  

Là, je les vois tantôt et je vais leur dire ce que tu as un peu de temps à m'accorder. Donc, plus rien à 

rajouter.  

 

Pas comme ça.  

Mais si tu as des questions, je réponds.  

 

Non, je réfléchis. À chaque fois, je note des petites idées.  

Ah donc, peut-être une dernière question. Quand toi, tu étais élève, pas par rapport à la didactique, 

mais est-ce qu'il y a des choses qui t'ont marqué entre la différence entre toi quand tu étais élève et 

maintenant ?  

 

Et les élèves que je sais maintenant ? Il y a clairement une différence de participation. Donc, on 

était beaucoup plus passifs.  

Moi, j'étais dans une école assez stricte. L'Institut Notre-Dame de Jupille.  

Il y avait une préfète qui était vraiment vieux. Et par exemple, nous, il y avait des méthodes qui 

seraient aujourd'hui impossibles. J'ai un prof qui a mis un élève sur un balai, les genoux sur le 

balai et la poubelle comme un atlante.  

Comme ça, pour une punition. Moi, j'ai dû déclamer tout le règlement de l'école par la fenêtre 

de la directrice et tous les élèves de la cour qui m'écoutaient parce que j'avais fumé devant 

l'école. Donc, il y avait une sévérité et des entre guillemets, des châtiments qui aujourd'hui 

seraient impossibles.  

Et on est là dans les années 90.  
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Oui, avant.  

 

Donc voilà, j'ai un copain qui a su un frotteur dans la figure du prof de maths qui lui a lancé.  

Il y avait quand même encore un peu des restes de l'enseignement au début du siècle Au début 

du 20e.  

  

Oui, oui.  

 

Mais je pense qu'aujourd'hui, c'est plus possible. Si on fait ça, on a... Donc, il y avait au niveau 

de la gestion des comportements, en tout cas, dans l'école dans laquelle j'étais, il y avait une 

forme d'humiliation des élèves.  

  

C'est triste.  

 

Oui, oui. Oui, je pense.  

Ou en tout cas, si ça existe, ça fait les gros titres.  

 

Oui, oui. Voilà.  

  

Peut-être que les professeurs à l'époque, quand j'étais plus jeune, se permettaient avec peut-être 

plus cette posture d'autorité permissive au niveau de leur autorité. Oui, oui. Pas permissive 

pour les élèves.  

  

Oui, je vois.  

 

Ils étaient peut-être un peu plus... Oui, c'était le prof... On avait quand même du... On osait 

beaucoup moins chahuter. On osait quand même.  

Moi, j'étais... J'avais quand même deux cartes d'éducation au début du mois parce que...  

 

Je ne sais pas trop ce que c'est.  

 

On avait des cartes d'éducation pour que les profs fassent des remarques dessus. Et donc après, 

quand la carte était remplie, on avait des heures de retenue.  

J'avais d'office deux cartes parce que soi-disant, je mettais le brin. Mais bon, c'était des bêtises.  

  

Des trucs d'ado.  
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Voilà.  

 

OK.  

 

Voilà. Oui. Par exemple, j'ai fumé devant l'école.  

J'étais en cinquième et j'ai eu, je crois, cinq heures de retenue. Voilà. C'était des trucs comme 

ça.  

C'était assez sévère. Ah oui, oui. Et j'ai... Aussi au niveau vestimentaire, la préfète, elle se 

promenait dans son grand impère dans la cour.  

Et un jour, un gars qui avait juste un pull autour de son...  

 

Oui.  

 

Et donc, il a été renvoyé pour... Tenue. Pour... Oui, oui.  

Cheveux longs aussi, les garçons. Attachés. Comme ça.  

Quand je vois ici, à saint Luc.  

 

Ah oui 

 

Il y avait une fille avec un décolleté comme ça.   

Des bracelets partout. Oui. Complètement... Destroy. 

 

Mais oui, en plus, Saint Luc c'était...  

 

Voilà, c'est... Elle dormait sur son banc à la prof, il n'y avait rien. Voilà.  

C'était assez libre. Par contre, je préfère ça. Oui.  

Bon, allez. Moi, je voudrais demander qu'elle se réveille, qu'elle suive le cours, mais au niveau 

vestimentaire... Ça change quoi.  

 

Oui, bah oui.  

OK. Bah écoute, si tu n’as plus rien à redire. Je pense que... Je pense que c'est bon.  

  

OK. Ça a marché ?  

 

Oui, oui, oui. Oui, ça, de temps en temps, ça va. 
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Tom :  

 

Tu peux te présenter un peu  

 

Je suis guinéen, j’ai 38 ans, j'habite en Belgique depuis 2005. Là, je fais une formation pour 

devenir enseignant.  

Je ne sais pas s'il faut rajouter autre chose, enfin tu me relance, ça va comme ça ?  

 

Oui, oui, vas-y, dis ce que tu penses. Qu'est-ce que tu faisais avant cette formation-là ?  

 

Avant la formation, l'année dernière, je faisais une formation en néerlandais. Sinon, avant ça, je 

travaillais.  

  

Tu travaillais dans quoi ?  

 

Je travaillais comme consultant en recrutement.  

 

Ok, ça consiste en quoi ?  

 

Alors, tu vois les agences d'intérim, les agents qui travaillent dans les agences d'intérim, qui 

aident les personnes à chercher du boulot. D'abord, j'ai commencé comme agent in-house, 

c'est-à-dire que tu vas sur un site où tu aides l'usine à trouver des travailleurs intérimaires.  

J'ai travaillé là comme intérimaire et puis j'ai été recruté par Forum Jobs à Herstal.  

Donc Forum Jobs, là j'ai travaillé quelques mois et avant ça, je travaillais comme éducateur au 

CPAS de Liège.  

Le travail que j'aimais bien, mais c'était compliqué comme travail, parce qu'il fallait donner sa 

personne. À un moment, j'étais totalement épuisé et je n'avais pas une perspective d'avoir un 

contrat à durée indéterminée puisque c'était un contrat de remplacement. À tout moment, 

quand la personne revenait, je pouvais... Et c'est ce qui s'est passé.  

  

Et du coup, pourquoi tu as choisi de te rediriger vers le métier d'enseignement ?  

 

Honnêtement, il y a deux raisons principales. La première, c'est que j'ai toujours rêvé de 

devenir enseignant depuis tout petit. Mais je n'avais pas l'occasion de le faire parce que je 

n'avais pas confiance en moi.  
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Je te l'avais expliqué, mon français, je pensais qu'il n'était pas assez haut niveau pour pouvoir 

être enseignant. Mais mes amis autour de moi m'ont convaincu que je pourrais y arriver. Donc 

je me suis dit, ok, pourquoi pas.  

Et la deuxième raison, c'est que j'ai eu l'occasion avec le nouveau gouvernement de pouvoir 

recommencer des études. Ce que je n'aurais pas pu faire avec l'ancien gouvernement parce que 

j'ai un niveau master. Et quand tu as un niveau master, tu ne peux pas faire des études qui 

donnent un diplôme qui a le même niveau de diplôme que celui que tu as à la base.  

Je ne sais pas si c'est compréhensible.  

 

Et t'as un master en quoi, du coup ?  

 

J'avais un master avant ? Maintenant, je suis un master en enseignement comme toi.  

 

Mais c'est celui d'avant.  

  

En coopération au développement, en sciences sociales, coopération au développement.  

 

Et tu l'as fait ici ?  

 

Oui, je l'ai fait ici. J'ai fait un bachelier en sciences po ici aussi.  

  

Et tu dis qu'il y avait deux raisons pour lesquelles tu t'étais tourné à l'enseignement.  

 

Donc la première, c'était une vocation. J'ai toujours eu envie de le faire.  

Et la deuxième, j'ai eu l'occasion de le faire grâce au nouveau gouvernement.  

 

Et pourquoi tu avais envie de le faire ?  

 

Parce que j'ai toujours aimé enseigner. Enfin, expliquer aux autres ce que j'ai compris.  

On va dire, ce que je comprends. J'ai toujours aimé transmettre. Et vu mon âge, vu mon 

expérience, vu mon parcours professionnel en tant qu'immigré et tout cela, j'ai quand même, à 

côté du domaine purement pédagogique, il y a aussi ce côté expérience que j'ai acquise, que je 

voudrais transmettre au niveau de ma personnalité en soi-même.  

En sciences sociales, il ne faut pas le dire. Mais voilà, il y a aussi ce côté-là, je me dis, d'expliquer 

un peu mon parcours. En tout cas, être un exemple entre guillemets, même s'il ne faut pas le 

dire à monsieur Guillaume.  
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Et du coup, pour le moment, tes stages, ça se passe comment ?  

 

Alors, directement au niveau des stages ou au niveau des cours ?  

 

Au niveau des stages. 

 

Les stages se sont relativement bien passés. Le premier a été super bien. Le deuxième, c'était un 

peu plus pesant.  

Il y avait aussi la fatigue avec le blocus et tout cela. C'était un peu plus lourd. Je ne sais pas si 

c'est clair, mais on va dire que c'est relativement bien passé.  

  

Et il y a des choses dans ton stage qui t'ont marqué ? Peu importe au niveau de quoi, des élèves, des 

profs, ou de la façon donnée cours, les maîtres de stage ?  

 

Avec mon maître de stage, ce qui était un peu lourd, c'était d'avoir un debriefing après chaque 

séance de cours, après chaque période de 50 minutes. Et quand on avait deux heures, j'avais 

deux debriefings pour une séance de leçons. C'était lourd.  

Mais elle était fort investie. Je ne m'attendais pas à avoir une personne autant investie. C'était 

bien en soi, mais à mon âge, avoir un patron, c'est un peu plus difficile.  

ça me rappelait certains de mes employeurs. C'était un peu lourd à un moment. C'était sa 

personnalité.  

Les debriefings... Les élèves étaient assez sympas avec moi. Je leur avais expliqué un peu mon 

parcours, d'où je venais, depuis combien de temps j'étais en Belgique. Je pense qu'ils étaient un 

peu compatissants en se disant « Ouais, mais le monsieur peut-être a un peu souffert dans sa vie, 

il faut être gentil avec lui.» Je ne sais pas s'il y avait ce côté-là, mais en tout cas, ils étaient super 

gentils. La maître de stage m'a aussi dit qu'elle les trouvait assez gentils avec moi. Je ne sais pas 

si c'est à cause de ça ou si c'est aussi à cause de ma personnalité en soi, mais voilà, ils étaient 

super sympas avec moi.  

 

Donc globalement ça s’est bien passé ? 

 

Mis à part nos didacticiens qui ne sont pas contents. Tu as eu le même debriefing que moi, mais 

ils ne sont jamais contents, je pense. En tout cas, il faut toujours faire plus.  

 

Comment tu le vie personnellement ?  
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C'est vrai que c'est difficile à 38 ans de devoir être systématiquement... De me remettre en 

question systématiquement alors que je sais ce que je fais. Je suis conscient de ce que je fais, je 

ne fais pas n'importe quoi. Je sais que je travaille derrière le travail que je rends.  

C'est un travail... Enfin, je veux dire, il y a du travail derrière. Je ne me suis pas réveillé un 

matin et puis j'ai demandé à ChatGPT de me faire quelque chose. Et d'avoir des didacticiens 

qui n'ont pas lu ton travail, mais qui se permettent quand même de juger un travail qu'ils n'ont 

pas lu.  

Pour moi, c'est frustrant. Mais s'ils avaient quand même pris la peine de lire ton travail, 

peut-être que la discussion serait orientée autrement. Mais je veux dire, tout à l'heure, ils 

jugeaient mon travail.  

Je leur ai dit, mais est-ce que vous l'avez lu ? Non. Mais on va lire là maintenant. Mais tu ne 

peux pas lire 30 pages en une minute.  

Et tu ne peux pas te permettre de donner un avis sur un travail que tu n'as pas lu. Enfin, après, 

c'est mon avis. Mais voilà, c'est peut-être leur façon de fonctionner.  

Ça fonctionne bien. Moi, je trouve ça un peu... Je ne l'aurais pas fait en tout cas. Je ne me 

permettrais pas de juger le travail d'une personne sans l'avoir lu.  

En tout cas, j'essaierais de ne pas le faire.  

 

Tu aurais fait comme quoi ?  

 

J'aurais lu le travail avant de juger. Pour moi, ça me paraît tellement logique que... Quand on 

ne sait pas, on dit des choses dans le vide.Parce qu'on ne sait pas ce qu'on dit.  

 

Tu dirais que c'est plutôt... Vu que tu as déjà 38 ans, c'est plus compliqué de redevenir élève ?  

 

Oui, c'est compliqué de redevenir élève. C'est compliqué de redevenir... Le stress, parfois... Je 

veux dire... Le stress de l'entretien où tu as 3-4 personnes autour de toi qui te posent des 

questions de gauche à droite.  

Le temps de répondre à une personne, il y a une autre qui te relance. Tu ne sais plus trop ce que 

tu as dit avec l'autre. Tu es un peu balotté dans tous les sens.  

C'est quand même stressant. Je trouve que c'est un moment où tu te dis... Comment est-ce que 

je vais répondre ? Comment est-ce que je vais être compris ? Oui, c'est stressant, en fait. Après, 

je ne veux pas mourir pour ça.  

Mais j'aurais pu m'en passer. Ça aurait pu être beaucoup plus convivial. Ça aurait pu être un 

entretien entre adultes.  

Oui ça n'a pas été. Il faudrait faire comme ça. Sans parfois s'énerver.  
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Sans crier. Sans manquer de respect aux autres. Qu'est-ce que tu veux ? Chacun sa façon de 

fonctionner.  

  

Tu dirais que dans toute l'expérience de la formation, les stages, etc. La relation avec les élèves, etc. 

Le plus difficile, c'est plus ici, avec les didacticiens.  

 

Oui, avec les didacticiens. Avec aussi certains cours où on prend la présence. Par exemple.  

À l'époque, il y a quelques années, quand j'étais étudiant, je n'ai eu aucun cours où la présence 

était obligatoire. Je venais quand j'avais envie. Personne n'allait me dire que je ne suis pas venu 

au cours.  

Je ne peux pas passer un examen parce que je n'ai pas assisté à un cours. Là, c'est un peu... Tu 

le sais, il y a des cours où tu dois être là parce qu'on prend la présence. Pour moi, c'est 

compliqué.  

Ce qui est compliqué aussi, c'est les horaires. Parfois, tu as des cours qui se donnent le matin, et 

d'autres entre 18h et 21h. Ça, c'est un peu compliqué pour moi.  

Je préfère avoir soit un cours en journée, soit un cours en soirée. Mais pas une partie en matinée 

et une autre partie en soirée.  

 

Est-ce que j'avais des préjugés ?  

 

J'étais plutôt motivé.  

Enfin, je suis encore motivé. Mais je venais avec l'idée de me dire... J'ai mûri, j'ai grandi, je 

travaille autrement, je fais les choses plus sérieusement. Quand je fais un travail, je ne le fais pas 

à moitié.  

Je venais avec cette idée-là. Avant, quand je faisais mes études ici à l'université, j'étais plutôt un 

élève, un étudiant festif. J'assistais pas trop aux cours, j'étais pas au sérieux.  

La plupart de mes examens, la veille, je passais toute la nuit à étudier mes examens. Avec 

l'espoir d'avoir un 10, je visais jamais au-dessus de 10.  

 

Ça a changé ?  

 

Totalement.  

Maintenant, je travaille quasiment quotidiennement. Je m'investis dans tout ce que je fais.  

 

Et tu dirais que c'est à cause de quoi ? De la maturité ?  

 

Oui, de la maturité, on va dire.  
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Et que je fais les choses maintenant pour moi. Avant, je les faisais plus pour mon entourage, 

pour paraître... Pour bien me montrer par rapport à mon entourage. Alors que maintenant, je 

m'en fous un peu de ce que les autres pensent.  

Je fais les choses pour moi, pour mon propre plaisir et ma propre instruction.  

 

Pour t'enrichir ?  

 

Oui, c'est ça.  

 

Est-ce que ton métier d'avant t'a apporté quelque chose ?  

 

Oui, parce que... Tous les métiers que j'ai fait, tous les emplois que j'ai effectués, c'était des 

emplois qui n'avaient rien à voir avec mon diplôme.  

Je voulais travailler parce qu'il me fallait de l'argent. Enfin, je devais travailler parce qu'il me 

fallait survivre. Et c'était des emplois qui m'épuisaient.  

Mais je ne me donnais pas le choix. J'avais d'autres projets aussi. Je voulais économiser de 

l'argent pour faire autre chose.  

Mais tout l'argent que je gagnais, ça me permettait de... Enfin, ça compensait... Ça payait 

plutôt... Ça me permettait de compenser le mal que je ressentais au boulot. Ça me permettait de 

me divertir. Du coup, je n'épargnais pas.  

Tout l'argent que je gagnais, je l'utilisais pour me divertir. Et je n'économisais pas parce que, 

émotionnellement, je n'étais pas bien. Il me fallait tout le temps être dans le divertissement.  

Je ne sais pas si c'est clair. Si jamais ce n'est pas clair, tu auras compris.  

 

Ok. Tu n'as pas d'enfants ?  

 

Non.  

 

Pas de copine ? 

  

Pour le moment, je n'ai pas de copines. Mais jusqu'à l'année dernière, j'en avais une. Elle a des 

enfants.  

Avec qui j'ai eu une longue relation. On était ensemble depuis 2019. Et voilà.  

Elle avait une fille de 8 ans. Et un gosse de 16 ans. Elle avait 6 ans de plus que moi.  

Est-ce que je veux des enfants ? Peut-être plus tard. Pour le moment, ma situation économique 

ne me permet pas.  
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Et tu te vois rester dans l'enseignement ?  

 

Non.  

Honnêtement, non. Même si j'ai déjà 38 ans. J'espère ne pas faire ça plus de... Si je dois 

vraiment être large, plus de 10 ans.  

Maximum 5 ans, j'arrête. Je sais que ça va être épuisant. Il faudra donner beaucoup d'énergie.  

J'aimerais bien avoir une famille. Leur consacrer une partie de mon énergie. Ne pas donner 

toute cette énergie-là.  

Ne pas consacrer toute cette énergie-là à mes élèves.  

 

Après ces années-là, tu te verrais faire quoi ?  

 

Je voudrais bien être indépendant. Dans le commerce.  

Je voudrais bien être indépendant. Ne pas avoir un patron. Être mon propre patron.  

C'est mon objectif. Tu vas me dire que je ferais ça à 50 ans. Je préfère faire ça à 50 ans.  

J'aimerais bien faire ça.  

Aller à la retraite en étant indépendant. Après, c'est pour moi qui déciderai. Je ne voudrais pas 

être enseignant jusqu'à ma retraite.  

Je n'aurai pas l'énergie nécessaire pour cela. Je sais que ça prendra beaucoup d'énergie.  

 

Qu'est-ce qui te fait dire ça ? C'est de la formation ?  

 

Je sais que par expérience, éduquer, ça demande beaucoup d'énergie.  

Enseigner, ça demande beaucoup d'énergie. Je sais observer. Quand tu es vide, tu n'as plus 

d'énergie.  

 

Est-ce que ton expérience en secondaire, tu l'as fait en Belgique ?  

 

J'ai fait mon CESS en Belgique, mais que ma dernière année.  

  

Ton expérience avant le CESS, ça t'a poussé vers le métier d'enseignant ? Est-ce qu'il y a des profs où 

tu t'es dit que tu veux être comme eux ?  

 

Non, c'est plutôt quand j'étais enfant. J'ai toujours eu une mauvaise expérience avec mes 

enseignants, sauf cette année peut-être. Je n'étais pas un jeune ni un enfant calme, j'étais fort 

excité. Je ne me laissais pas faire. Je voulais toujours imposer mon avis.  
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Ça change. À force de se casser la gueule, je me remets à la question. J'ai toujours été dans la 

confrontation avec mes professeurs et enseignants.  

Ça m'a pris beaucoup d'énergie dans ma vie. Et voilà. Je ne sais pas si ça répond à la question.  

C'était quoi la question ?  

 

Est-ce que ton expérience en tant qu'élève t'a apporté quelque chose ?  

 

Non, c'était quand j'étais tout petit. Ma façon d'être aussi, de vouloir souvent transmettre ce que 

je connais. C'est ma personnalité qui me disait que je pourrais être enseignant ou dans un 

métier social.  

  

Dans le contact avec les gens.  

 

Oui, dans le fait d'aider les gens.  

 

C'est ça que tu préfères dans le métier d'enseignant ? Transmettre, aider ?  

 

Oui, transmettre.  

Mais si j'avais trouvé un travail qui était en lien avec mon diplôme, je ne serais jamais devenu 

enseignant.  

 

Ah oui ?  

 

J'aurais plutôt fondé une famille et enseigné à mes enfants.  

 

Donc là, tu aurais préféré travailler dans une ONG ?  

 

Indépendant ? Ah non, oui, j'aurais travaillé pour une ONG mais encore une fois, pas toute ma 

vie.  

L'idée, c'est d'économiser à un certain âge et d'avoir mon commerce.  

 

Un commerce de quoi ?  

 

Je ne sais pas, mais un bête commerce. J'ai une famille, je ne sais pas si c'est héréditaire, mais 

depuis au moins 4 ou 5 générations, on est commerçant dans ma famille.  

  

C'est trop bien.  
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J'aimerais bien ne pas sortir là-dedans. En tout cas, finir ma vie comme mes parents, mes 

grands-parents et mes arrière-grands-parents.  

Mon père vendait des vêtements, mon grand-père avait des bricoles, un peu de tout. Mes 

arrière-grands-parents, je ne les ai pas connus, mais ils étaient aussi commerçants.  

 

Dans les cours qu'on a maintenant, est-ce qu'ils sont complets ? Est-ce qu'il manque quelque chose ? 

Ou est-ce qu'il y a trop ?  

 

Il y a trop et pas les bons cours.  

Je pense que j'ai déjà vu quasiment tout ce qu'on voit. Pour moi, c'est un cours que je vois déjà 

en différenciation et que j'ai vu en méthodologie. Pour moi, c'est répétitif.  

Mon cours de tronc commun, je ne vois pas pourquoi il est là, on passe trois heures. Je ne 

critique pas la prof, mais c'est ce que je suis en train de faire. Trois heures, je me demande ce 

qu'on a fait après le cours.  

  

Qu'est-ce que tu changerais dans la formation ? La quantité, l'intitulé des cours, la matière qu'il y a ? 

Peut-être rassembler tout dans un cours plus large ?  

 

Peut-être voir plus de cours qui sont en lien avec notre spécialisation. Nous ici, on est en sciences 

sociales, t'as un S4, t'as des cours qui sont liés à ta spécialisation, mais nous en S5, on a des 

cours généraux et il n'y a que le cours de didactique qui est en sciences sociales. Pour le reste, 

c'est des cours qu'on a avec les autres sections.  

Je trouve ça un peu dommage.  

 

Tu dirais que t'as pas assez de sciences sociales ? Ça, t'en rajouterais dans le truc ?  

 

Oui oui. Après, je peux comprendre aussi l'organisation, c'est une question de budget. S'ils 

devaient organiser cela pour chaque section, ça coûterait beaucoup plus cher pour la 

communauté française.  

Je peux comprendre qu'ils fassent ça ainsi, mais moi, je ferais plus de cours par spécialisation 

que des cours généraux. Il y a certains cours généraux qui sont bien, mais il y en a d'autres qui 

n'ont pas lieu d'être.  

 

Par rapport aux élèves, toi quand t'étais jeune, est-ce que tu vois des changements ? Qu'est-ce que tu 

penses ? Est-ce qu'il y a des choses qui t'ont marqué ?  
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Oui, ce qui m'a marqué, on me dit que je réfléchis beaucoup quand je parle.  

Peut-être que je réfléchis, c'est vrai, mais je réfléchis peut-être parce que je ne suis pas ultra 

connecté, je ne suis pas ultra Instagram, instantané. Je n'ai pas pris l'habitude d'enchaîner idée 

sur idée, d'aller vite. Je trouve que les jeunes de maintenant, ils vont vite, ils vont en mode 

accéléré, et parfois, je me perdais dans mes idées parce que quand je voulais parler, que je 

réfléchissais, je les voyais tous bloqués, parce que je les voyais bloqués.  

Ils attendaient que j'aille en mode accéléré. Et ça, je trouve que ça a changé. Il y a quelques 

années, il n'y avait pas tous ces réseaux sociaux d'Instagram, tout ce qui était instantané.  

Il y a 10-15 ans, ça n'existait pas. Les jeunes fonctionnaient autrement. On était plus lent, on 

faisait autre chose qui n'était pas forcément bien.   

Certains fumaient, ce qui n'était pas forcément une bonne chose non plus. Mais voilà, je trouve 

que les jeunes fonctionnent en mode ultra accéléré.  

 

C'est quoi exactement le souvenir ? C'est quel souvenir qui t'a fait dire ça ? 

 

Justement, l'exemple que je te donnais, le fait que quand je parle, j'essaie parfois de réfléchir à 

ce que je dis.  

Et parfois, ça fait des petits blancs quand je parle dans mes phrases. Pour moi, ce n'est pas 

anormal. Mais pour quelqu'un qui fonctionne en mode ultra accéléré, il enchaîne idée après 

idée.  

Il n'y a pas de pause.  

 

Et tu faisais quoi quand ça arrivait ?  

 

Quand je ne regardais pas la personne, ça ne me bloquait pas. Mais quand je regarde la 

personne, ça me bloque encore plus.  

Je me dis que la personne ne me comprend pas. Je parle dans le vide. Quand tu vois le regard de 

la personne, tu te dis... Voilà.  

Je ne sais pas... Tu as assez, là ?  

 

Je réfléchissais. J'allais te demander si tu avais d'autres choses à dire 

 

Non.  

Je pense que... Je vais me reposer aussi. Je vais manger. Il est quelle heure, là, déjà ? 12h50.  

Je prends quelques minutes. J'espère que ça serait compréhensible, tout ça. Ça ne va pas dans 

tous les sens.  
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Non, c'est parfait. Il faut que j'arrête le minuteur.  
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Anaïs :  

Voilà. Voilà. Du coup, tu peux commencer juste à te présenter.  

À te présenter un petit peu.  

 

Euh... Je sais pas si je te donne mon nom.  

 

Bah nom, prénom, ce que tu fais, c'est juste pour après, moi, remettre...  

 

Moi, c'est ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’et je suis en section 5 Français.  

  

Ok. Et avant, qu'est-ce que tu faisais, du coup ?  

 

Alors, avant, j'ai fait un master en enseignement... Euh, en édition et métier du livre.  

 

Ok.  

  

Euh... Après, il y a eu une période de chômage, interim, etc. J'ai fini par être employée 

polyvalente à Carrefour pendant un an.  

 

Ok.  

  

Et après, rebelote, chômage, avant de décider de prendre l'enseignement.  

 

Ok. Et du coup, pourquoi t'as choisi l'enseignement, après avoir essayé...  

 

Bah... De base, c'était pas... Quand j'étais en secondaire et qu'on commençait nos études, c'était 

impossible pour moi de me dire que je voulais devenir prof. 

J'était très timide.  

 

Ok, ouais.  

 

Je ne pouvais pas parler devant les gens.  

Enfin... Tout un tas de choses. Et... C'est en décembre 2024, du coup, où... Rien à voir, mais 

j'étais occupée de traduire mon texte latin en pure nostalgie absolue.  

Je me suis dit... Ah, mais je pourrais peut-être l'enseigner. Parce que ça, j'aime bien, j'aime 

énormément. Et c'est bête de le faire tout seule.  
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Donc je me suis dit... Bah... Pourquoi pas ? Et en fait, l'idée a commencé à germer. Et je me suis 

dit... C'est peut-être juste une idée coup-tête, comme ça. Genre, bon... J'y pense une fois, mais je 

ne vais pas le concrétiser.  

Et... Plus j'avançais, plus... Plus elle restait, l'idée, en fait. J'en ai parlé à plein de personnes. Au 

niveau du Forem, il m'a dit... Mais tu peux faire une journée, vie ma vie.  

Et donc, du coup, c'est suivre un professionnel dans sa... Dans son métier.  

 

Ah, je ne connaissais pas du tout.  

 

Et je ne savais pas non plus.  

Et en fait, c'est ma conseillère Forem qui m'a appris ça.  

 

Conseillère comment ? Vie ma vie.  

 

C'est vie ma vie.  

Et en gros, on suit un professionnel dans une journée type, on va dire, de ce qu'il fait. Et j'ai 

contacté ma prof de latin. J'étais très restée dans le latin.  

Et... J'ai fait cette journée-là. Et en discutant avec elle, elle m'a dit... J'étais extrêmement timide 

aussi, au début. Elle disait à ne pas regarder les élèves dans les yeux tellement j'avais peur.  

Et donc, du coup, je ne sais pas, ça m'a débloqué un truc. Et je me suis dit, allez, on se lance.  

 

Ok.  

Donc, c'est vraiment cette journée-là qui t'a fait dire... Ok, j'essaie.  

 

Ça m'a un peu basculé sur le fait que ça me plairait vraiment bien.  

Et quand je vois mon stage, au final, je me dis... Mais je ne suis pas aussi timide qu'elle. Je me 

disais, regardez les élèves. Donc, je me dis... C'est que potentiellement, il y a des choses.  

Il y a des trucs de ma timidité que je dois gommer, que je dois travailler, tu vois. Oui, oui. Mais 

ça, je me dis, c'est un premier pas.  

  

Non, c'est super. Moi aussi, à la base, j'étais quelqu'un de très timide, mais... Je ne le suis plus. J'ai 

décidé de me révéler.  

Non, mais c'est super intéressant. Et du coup, pour le moment, tes stages et tout, ça se passe comment 

?  

 

Ça se passe bien.  
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En français ou en latin ? En français et en latin.  

  

En fait, je ne pouvais pas avoir accès à français et latin en un an, en section 5, parce que mon 

master n'a aucun rapport avec le latin. Donc, ce que je vais faire ici, c'est mon section 5 français. 

C'est ça que je ne vais pas accéder.  

Et l'année prochaine, je fais un certificat en latin. Donc, c'est une demi-année. C'est 30 crédits, 

mais ça va être pure latin.  

Ce qui est bien, absolument.  

 

Tant mieux, tant mieux.  

La grande passion du latin.  

  

C'est une matière passion, je pense.  

 

Tant mieux.  

En vrai, c'est chouette. Et du coup, avec ce truc-là, ça donnera le titre ?  

 

Je n'aurai pas le titre de prof de latin, mais je pourrai l'enseigner.  

 

C'est leur titre suffisant ?  

 

Je pense.  

En fait, tout ce qu'on m'a dit, c'est... Franchement, j'ai contacté la directrice du Cefen, quelque 

chose comme ça, je ne sais plus. Cefen, oui. Madame Belleflam.  

Qui m'a dit, tu pourras enseigner, mais tu ne pourras pas être nommée en tant que prof de latin. 

En fait, c'est la seule différence.  

 

C'est spécial, ok.  

Après, souvent, le latin, c'est des petites périodes, etc. Je ne sais pas si on sait faire un horaire complet 

en latin dans une seule école. Je ne connais pas du tout.  

  

Ça dépend des écoles. Dans l'école où j'étais en secondaire, la prof de latin que j'ai suivie avait 

un horaire complet dans cette école-là. Et elle parlait avec une autre prof. Parce qu'elles se 

partagent les classes de première secondaire.  

Et après, chacune a sa deuxième, sa troisième, sa quatrième, etc. Le horaire finit par se faire. Et 

le fait qu'il y ait le tronc commun aussi, ça va changer beaucoup de choses.  
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Parce que théoriquement, il y aura du latin en première et deuxième. Et ils se posent encore la 

question sur la troisième. Donc potentiellement, il faudra aussi un prof de prof de latin. Je fais 

des guillemets.  

 

Ok. Et du coup, au niveau des stages, comment ça se passe, etc.  

Tes premières impressions. Du coup, tes premières expériences, c'est les stages.  

Tu n'as pas travaillé un petit peu.  

Parce qu'il y en a certains qui font un an et puis qui font le truc.  

 

J'ai une collègue qui est enseignante depuis 5-6 ans, si je me souviens bien. Et là, qui a repris 

l'année pour pouvoir être nominée après.  

C'était ma toute première expérience en tant que... Dans l'enseignement.  

 

Comment ça s'est passé, du coup ?  

 

Ça a été, j'étais stressée. Je me dis bon, je me lance dans le grand bain.  

J'ai eu de la chance, j'ai eu une petite classe. Ils étaient 15.  

 

Moi, ils étaient 3.  

 

Le 15, c'est trop bien aussi.  

Mon cours de français 15, c'est pas mal. Je me dis qu'il n'y a pas déjà 25 paires d’yeux qui me 

regardent. 15, c'est déjà pas mal.  

En fait, j'avais peur de me retrouver encore une fois, comme les flashbacks, les petits du 

secondaire. Avec les feuilles comme ça. Au final, non.  

Ça a été beaucoup mieux parce que c'était moi qui avais préparé tout le truc. C'était moi qui 

leur apportais quelque chose. Une vision complètement différente aussi.  

Avec les gens autour de moi.  

 

Pendant ton stage, il n'y a rien qui t'a marqué ? Il n'y a pas quelque chose que tu as retenu en 

particulier au niveau du comportement avec les élèves, du comportement de la maître de stage, dans 

l'école ou quoi que ce soit ?  

Ça peut être même un bête truc, vraiment.  

 

C'est le rapport que les élèves ont facilement avec le réel et que moi, je ne vois pas tout de suite.  

 

C'est-à-dire ?  
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Je travaillais sur le texte inconnu à cette adresse. Je ne sais pas du tout si tu connais. C'est une 

toute petite nouvelle épistolaire.  

C'était deux amis. Il y en a un qui est aux Etats-Unis, qui est juif, et l'autre qui repart en 

Allemagne, enfin, catholique, on ne sait pas trop. C'est au moment de la montée du nazisme.  

1932-1934. Vraiment au tout début. Et on voit le changement de pensée de l'Allemand.  

Le fait qu'il considère la race des juifs, entre guillemets. Je faisais une mise en contexte, et il y a 

une élève à un moment donné, je leur demande de faire une fiche personnage, et il y a une élève 

qui me demande comment s'écrit le mot antisémite. Je l'écris au tableau, mais ça ne me choque 

pas, étant donné qu'un des personnages devient antisémite.  

Pour moi, elle allait le mettre dans une feuille. Puis il y a eu une pause, en fait c'était deux 

heures avec un récré entre les deux. Et quand on revient, en remonte de récré, elle me dit « 

Madame, de toute façon, je suis antisémite.  

Déjà, je ne sais pas comment réagir. Vraiment, je ne savais pas du tout quoi faire.  

On va en classe, et pendant la fiche personnage de la correction, on parle de la nationalité du 

personnage américain. Du coup, le personnage américain me dit que la nationalité, il est juif. Je 

lui dis que la nationalité, ce n'est pas un juif, c'est une religion, être juif.  

Et ma maitre de stage dit “mais encore ?”, et je n'ai pas du tout vu le rapport. Je ne comprends 

pas. Et c'est elle qui a fait le rapprochement, dans la tête de cette élève.  

Juif, c'est une nationalité, et c'est la nationalité d'Israël. Du coup, elle ne voulait pas dire qu'elle 

était antisémite. Genre, je renie la religion, mais plutôt, j'étais contre Israël.  

Et donc, du coup, je suis antisémite, parce que je suis contre Israël. Mais il faut réussir à faire le 

lien.  

 

C'était de l'élève de quantième, ça ?  

 

De sixième, de rétho.  

Et en fait, ça traduit justement qu'ils sont très forts dans l'actualité. Et je n'ai tellement pas vu 

le lien, que j'étais occupée de me dire, mais pourquoi elle me dit ça, en fait ?  

 

Mais moi, je n'en ai pas vu.  

 

En fait, ça me rassure, parce que quand j'en parle, il y en a plein d'autres.  

Il y a beaucoup de gens qui me disent qu'ils ne voient pas le rapport. En fait, c'est quand tu 

connais tes élèves, tu sais ce qu'ils veulent dire. Ma maître de sages a pu réagir par rapport à ça, 

parce qu'elle était justement beaucoup dans le dialogue, et les questions, et tout ce qui concerne 

l'actualité, elle en parle énormément aussi avec ses élèves.  
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Du coup, elle a fait le lien directement.  

 

C'est fou, moi non plus, je n'aurais pas tileté directement. Et vraiment, c'était une fille, c'est ça ?  

 

Oui.  

  

Quand l'élève t'a dit, je suis antisémite, t'as répondu quelque chose quand même, ou vraiment, t'as 

juste...  

 

En fait, c'était dans le couloir, donc c'était même pas en classe. Vraiment, elle m'a dit ça, mais 

c'est parce qu'elle discutait aussi avec ses potes. Et j'étais tellement saisie que je n'ai rien dit.  

Après, elle a embrayé sur autre chose, donc du coup... Ça n'a pas... Oui, j'aurais peut-être dû 

m'inquiéter, comme dirait M. Guillaume, et réagir sur le coup, mais j'avoue que... C'est difficile. 

Déjà, c'est difficile, c'était mon premier stage, ma première heure de cours. Donc forcément, je 

ne voyais pas comment réagir, et en même temps, je ne me voyais pas mal faire une esclandre et 

faire un point spécifiquement là-dessus, mais en même temps, c'est qu'une seule élève qui pense 

ça, et peut-être que je pourrais en discuter avec ma maître de stage après, pour lui expliquer ce 

qui s'est passé, et peut-être qu'elle pourra voir après ce qu'on peut...  

 

Et ta maître de stage, elle avait entendu ça ?  

 

Non, non.  

 

Et après, tu lui en as parlé ?  

 

Non, parce qu'en fait, avec le fait que j'ai eu l'explication de pourquoi elle avait dit ça, je me suis 

dit que du coup, ce n'était pas aussi grave que ce qu'on aurait pu imaginer en premier, elle était 

contre la politique et le peuple israélien, plus qu'autre chose.  

 

Plus qu'autre chose, oui. C'est sympa comme première remarque.  

  

Oui. 

 

Si là, il t'arrivait ça, est-ce que maintenant, tu aurais une approche différente, ou tu ferais quand 

même... Je ne sais pas.  
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Mais j'essaierai aussi de comprendre plus facilement ce qu'ils veulent dire. J'essaierai peut-être 

d'une part pour dire pourquoi tu penses ça, ou bien essayer de faire... Si ça arrive en classe, 

peut-être faire valoir le reste de la classe en disant ce que... Non, peut-être pas ce que vous 

pensez pareil, parce que je n'ai pas envie de découvrir des choses.  

  

Ce serait... C'est l'horreur, surtout devant une classe qui dit si on est tous...  

 

Après, cette fille-là était arabe, donc je ne sais pas si ça joue aussi avec ce qu'elle dit.  

 

Peut-être. OK.  

J'avais une question, mais je l'ai oubliée. C'était quoi ? Ah oui, non, c'est... Comment toi, tu t'es rendu 

compte que... C'est juste parce que la prof a dit ah oui, mais encore... Enfin, en parlant d'Israël, etc., où 

c'est la fille qui a vraiment explicité que...  

 

Non, c'est vraiment parce que ma maître d'étage a vu le lien et a vu ce que la fille voulait dire. 

Enfin, ce message voulait dire parce qu'elle la connaît.  

Elle a... C'est une prof qui l'a depuis la 5e secondaire, parce que c'est une prof qui donne cours 

de français, mais que dans le qualifiant. Donc du coup, elle les suit un peu, elle a un peu plus de 

proximité, donc elle peut voir... C'était dans le qualifiant ? Oui. Du coup, forcément, elle peut 

voir les liens que ses élèves font plus facilement que moi, qui ne les avaient vus que deux fois 

avant.  

Donc c'était un peu compliqué et c'est vraiment... Déjà, quand elle pensait que c'était une 

nationalité, je me suis dit ça, c'est étrange.  

 

C'est l'élève de rétho, quand même. Comme quoi.  

On peut tout apprendre.  

 

Oui. Je pense qu'on fait tellement le lien, maintenant, Israël, les Juifs, et du coup, il y a tellement 

de choses qui se passent au niveau des Juifs dans le monde, parce qu'il y a ça, que je crois qu'il 

faut que tout s'en amalgame aussi un peu.  

  

Oui, oui. Parfois avec les réseaux sociaux, etc., c'est... OK. Et... Et... Avant ton stage est ce que tu 

avais des préjugé ou des choses qui sont soit affirmées, soit infirmées en rentrant dans le stage ou par 

rapport aux élèves ou...  

 

Je dirais que non.  
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En fait, j'avais juste une appréhension, c'est de... D'être... En fait, j'ai une image d'un prof de 

géo quand j'étais en secondaire qui était très calme et qui se laissait faire et j’avait juste peur 

d'être ce type de prof. Et en fait, je me dis que là, c'est des choses que je vais devoir travailler 

parce que là, ils se sont relativement bien tenus parce que, justement, il y a un maître de stage 

aussi qui aide énormément, mais ça va être tellement différent le jour où je serai seule devant 

ma classe. Et donc, ça, je sais que je vais devoir m'affirmer là-dessus. Mais ça, ma maître de 

stage, elle me l'a dit de toute façon t’es calme donc ça apaise un peu la classe. 

Mais il faut oser aussi les remettre à leur place quand ils vont trop loin. J'ai un élève qui adore 

parler et qui parle aussi, qui montre qu'il sait même s'il ne le sait pas. La première fois que je 

l'ai eu en cours, parce qu'il était absent les deux premières heures, la première fois que je l'ai eu 

en cours, je m'étais pas rendue compte quand c'était ma vôtre maître de stage qui était à ce 

point beau-parleur.  

  

Tu faisais quoi dans cette situation là ?  

 

J'avoue que j'ai été décontenancé un peu sur le fait parce que j'étais en mode oui, ils me 

répondent, mais les autres ne répondent pas. J'ai tellement senti la dynamique de classe changer 

parce qu'ils prenaient tellement de place que les autres, du coup, se réduisaient. Du coup, 

j'essayais de leur dire attention, il y a un machin qui veut parler.  

Enfin, c'est genre quand il est venu, entre deux moments où il ne parlait pas. Et du coup, ça s'est 

appris au fur et à mesure. Le cours d'après, j'étais mieux préparée du coup à son type de 

comportement.  

Du coup, j'arrivais à dire calme toi un peu. On avait fait des séances de groupe, c'était le jour où 

mon formateur est arrivé pour me voir en plus. J'avais fait des groupes et je voyais qu'à un 

moment donné, il écoutait ce que les autres disaient.  

Il commence à répondre, genre t'as ton groupe à toi. Ça, je suis un peu fière de moi.  

 

Tant mieux.  

  

Mais je sais que c'est des trucs que je vais devoir encore plus travailler pour avancer. Je suis 

préparée s'il y en a un dans mon prochain stage.  

 

C'est cool.  

Toi, par rapport à ça, tu restais calme, etc. Ou tu haussais un peu la voix en mode écoute maintenant ?  

 

La question de ma voix est très... C'est un gros point.  
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Je ne parle pas fort. Ceux qui veulent parler plus fort peuvent le faire très vite. Justement, en 

période 4, j'aurais osé m'en parler plus fort.  

Du coup, je crois que ça m'a un peu apaisée les gens. Enfin, pas apaisée, mais... Je reste calme, 

calme, souriante, à la base. Mais il faut juste que je parle plus fort aussi.  

La question de la voix, c'est une question importante.  

 

C’est ce que tes maîtres de stage t’ont dit ? C'est parce que tu parles bas ou parce que... C'est pas une 

critique. Parce que tu as une voix monocorde. C'est juste parce que c'est bas ou tu as des variations ?  

 

Je ne sais pas encore si... Elle ne m'a rien dit au niveau des variations, mais c'est vraiment parce 

que je parle bas de base.  

Et ça, c'est encore très de la timidité. Et plein d'autres choses que je n'ose pas m'affirmer. Voilà.  

Mais juste le dire, cette fois ci, j'ose. Ça change beaucoup.  

 

Et du coup, tu disais que c'était pas... En sortant du secondaire, tu n'avais pas du tout imaginé ça.  

C'est quoi un secondaire, à part si tu n'as pas envie d'en parler, qui te repoussait dans le métier ?  

 

Déjà, en secondaire, je pensais devenir médecin légiste.  

 

Rien à voir.  

 

Rien à voir, oui.  

Évidemment, j'avais commencé à... J'ai fait une année de médecine avant de commencer à 

partir dans les romanes. Et quand je me suis lancée dans les romanes, il y avait cette petite idée 

d'être prof en me disant est-ce que je vais réussir, etc. Et plus j'avançais dans mon bachelier, 

plus je me dis que ce n'est pas du tout pour moi.  

Parce que justement, il y a ce côté où il faut s'affirmer, il faut parler devant des gens, que je 

n'avais pas du tout à cette époque-là. Et en fait, c'est plutôt le fait de travailler qui a fait que je 

me suis plus affirmée parce que du coup, j'étais obligée d'aller vers les gens. J'ai travaillé en 

tant que caissière et en tant qu'employée équivalent.  

Et en tant que caissière, t'es obligée d'aller vers le client forcément. Alors que en tant 

qu'employée, tu mets un rayon et c'est seulement quand un client arrive en disant bonjour, c'est 

où ça ? Du coup, ça a beaucoup changé. Mon job étudiant aussi, j'avais des collègues qui étaient 

très... Extravertis.  

Et ça m'a débloqué aussi pas mal de choses. Surtout quand ils m'ont dit ah mais avant j'étais 

introvertie aussi.  
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C'est possible.  

  

C'est quoi la balance ?  

 

C'est juste ça prend du temps. En tout cas, travailler sur la timidité, ça prend des années.  

  

Et je pense qu'avoir des collègues qui justement te sortent de ta zone de confort mais tout le 

temps, ça aide aussi. Sur la fin de mon job étudiant, ils m'appelaient ciboulette. Ça me faisait 

rire.  

Du coup, après tu parles plus, tu parles un peu plus fort aussi pour essayer qu'ils te 

comprennent. Un tout petit colruyt aussi là où je travaillais. Parfois on finissait la journée on 

était trois.  

Ça aide à parler un peu plus facilement.  

 

Et du coup, le fait que tu sois timide, il y a quand même des améliorations. C'est quoi l'objectif ?  

Ton but, c'est vraiment de ne plus être timide ou de garder une petite...  

 

Je ne sais pas si je vais garder des trucs à la timidité parce qu'il y a des choses assez 

handicapantes sur certains trucs.  

Mais je sais que je vais en garder parce que c'est des réflexes ou des mécanismes que j'ai. Le fait 

de frapper aux portes, c'est un truc qui me bloque encore. C'est con, tu vois.  

C'est vraiment très con, mais quand j'étais petit, je n'osais pas frapper aux portes parce que j'ai 

peur de déranger les gens. J'ai plein de peurs comme ça. Et même maintenant, quand je sais que 

j'ai travaillé là-dessus et que je peux plus facilement frapper aux portes, c'est toujours le petit 

moment qu'il faut que je le fasse.  

 

C'est bien, franchement.  

 

Du coup, je sais que c'est des mécanismes de... Dans ma tête, il faut que je me dise non, vas-y.  

Et le fait aussi de... Tout à un moment, je me disais qu'est-ce que tu vas regretter le plus ? Le 

faire ou ne pas le faire. Généralement, c'est ne pas le faire. Du coup, c'est plus facile pour se 

débloquer.  

Et là... J'avoue que...  

 

Petite anecdote comme ça. J'ai des petites anecdotes. Moi aussi, j'avais un peu peur de parler devant 

les gens, etc.  
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Et un jour, j'ai un prof d'université qui a proposé de faire l'introduction d'un de ses cours pour... Parce 

qu'il y avait un ministre qui venait et donc faire l'introduction du ministre en question. J'étais à 604 de 

l'Europe. Je me suis dit mais il faut être complètement fou.  

Et je me suis dit, en fait, moi qui veux être prof, qu'est-ce qu'il y a de mieux que de parler devant 600 

personnes plus un docteur en sciences politiques plus un ministre. Et du coup, je l'ai fait. J'ai jamais 

autant tremblé de ma vie mais ça me vaccine.  

Après ça, parler devant les élèves...  

 

J'ai réussi à parler devant 100 personnes. Ce n'est pas trop d'élèves. C'est impressionnant aussi.  

  

Je ne sais pas comment expliquer. Quand on est dedans, j'ai l'impression que c'est très impressionnant 

d'être juste tout seul devant le truc. Mais quand on regarde les gens, on se dit qu'en fait, les gens ne 

vont rien faire.  

Les élèves vont rien faire. Il y a 3-4 exceptions mais il ne vont rien faire du tout.  

 

En fait, c'est une position tellement différente que quand... En fait, c'est bête, mais quand j'étais 

en secondaire, je ne sais pas le genre de truc, mais je me dis qu'en secondaire, on est jugé par le 

prof parce qu'il y a l'autorité au-dessus.  

Moi, je me dis que j'avais peur que ça fasse pareil avec mes maîtres de stage mais en fait, elle 

m'a tellement mise en confiance direct en mode on se tutoie, on s'appelle par nos prénoms. C'est 

vraiment... C'est ma pote, tu vois.  

 

C'est cool ça.  

  

Du coup, ça fait en sorte que l'autorité, théoriquement, c'est moi. C'est pas ma maître de stage. 

À la fin, je ne la voyais même plus tellement j'étais concentrée sur les élèves et sur ce qu'ils 

voulaient faire et ce que moi, j'étais censée faire aussi.  

J'ai eu une baisse de rendement à un moment donné. J'ai eu un cours où vraiment, ça s'était mal 

passé. En fait, ça s'était mal passé parce que c'était moi qui avais le problème.  

Ce n'était pas mes élèves ni rien. Moi, je m'étais stressée toute seule et je ne sais même plus 

pourquoi. Je ne sais pas pourquoi mais je m'étais emmêlée les pinceaux dans les questions que je 

ne voulais pas poser.  

Je faisais des liens qui n'en avaient pas. Je partais sur tel texte pour revenir à l'autre et de 

nouveau sur l'autre texte. Du coup, les élèves étaient aussi perdus que moi.  

Mais c'est normal. 

 

 Et comment tu le voyais ?  
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Ils ne réagissaient pas. Du coup, on commençait à donner des idées.  

Il y en a un qui dormait à moitié son moment. Celui qui parle tout le temps. C'est un indice.  

Il n'y avait que deux élèves qui étaient juste devant moi. Tu vois que ce sont des élèves qui 

savent que c'est mon premier stage. Du coup, elles veulent bien faire aussi.  

Elles sont trop mignonnes. Quand j'ai fait leurs évaluations, j'avais trop peur que ça ne marche 

pas. Ils ont eu les plus beaux points.  

J'étais trop heureuse, j'avoue. Elles essayaient de répondre aux questions mais elles ne parlaient 

pas fort. Du coup, je réponds.  

Oui, ok, j'ai noté sur le tableau. Et en fait, j'oublie complètement de redire ce qu'elles ont dit. 

Du coup, plein un truc comme ça.  

À la fin, même ma maître de stage me dit que je ne savais pas si je devais t'aider ou te laisser 

comme ça. Au final, je ne t'ai pas aidée. Il ne fallait pas m'aider de toute façon.  

Il faut que je me plante au moins une fois pour savoir ce que ça fait. Et ce n'est pas du tout une 

sensation que j'ai envie de retrouver.  

 

Je comprends.  

  

Là, c'est remise en question sur comment je prépare ma séquence et comment je me prépare 

moi. Je me souviens d'un examen que j'avais fait en bachelier où j'avais raté l'examen parce que 

je devais analyser un poème de Rimbaud et je devais le donner aussi… Je dois parler plus fort 

pour être sûre que t'entends.  

 

Ça capte excessivement bien.  

Peu importe, j'ai déjà fait plein d'entretiens comme ça, ça capte très bien, je ne sais pas pourquoi. Tant 

mieux !  

 

Je n'osais pas parler des éléments que j'avais et c'était le prof qui me posait toujours plein de 

questions et il me dit qu'il ne faut pas me laisser en placer une. Le but, c'est justement que c'est 

toi qui déclame, c'est toi ton analyse, c'est toi qui dois tout faire.  

Donc j'ai donné mot à mot ce que je voulais dire dans le discours que je voulais tenir, comme si 

j'étais devant lui, genre vraiment mot à mot et j'avais juste surligné les moments que je voulais 

dire qui étaient super importants et du coup, je suis arrivée, j'étais préparée, je savais ce que je 

devais dire et je savais que je n'allais pas dire mot à mot, tu vois, ce n'est pas du par coeur non 

plus mais j'avais ma petite feuille mais genre vraiment, bon ben voilà. Et donc je me suis rapellé 

de ça et j’ai donc écrit à la main les 2 heures de cours que je voulais donner. Ça a du prendre du 

temps. Ça m'a pris deux heures.  
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Franchement, j'avais toutes mes idées donc du coup, je savais exactement ce que j'allais faire et 

du coup, ça m'a donné le fil conducteur direct et j'étais restressée au début du cours parce que 

je me suis dit j'espère que ça ne va pas se passer comme l'autre fois et après, c’est reparti tout 

seul. Donc je me dis, je sais ce que je dois faire si jamais je ne me sens pas bien ou si je me 

stresse toute seule.  

Je sais que je dois faire ça et encore une fois, c'est la timidité qui est pareil.  

 

Et du coup, tu parlais que tu as écrit ta séquence de cours et pour préparer tes séquences de cours, ça 

va par rapport à ton métier d'avant. Les différences etc.  

 

En tant qu'enseignante, tu dois préparer énormément tes cours, ta préparation du cours, tu dois 

trouver un but aussi, l'objectif. J'ai eu beaucoup de mal à capter ce qui pourrait servir aux 

élèves parce que je n'avais pas le but et c'est un autre enseignant qui m'a dit, essaye de partir 

plutôt de la tâche finale genre, vois ce que tes élèves ont besoin de voir.  

Du coup, ça m'a débloqué tout le bazar alors que quand j'étais employée, je suis arrivée, je me 

pointais et c'est tout. Je ne pense plus à mon boulot une fois que je suis sortie du boulot.  

C'est genre, il y a un événement compliqué, on va dire, qui s'est passé, genre un client qui n'était 

vraiment pas sympa ou des clients chiants, on va pas se mentir, qui s'est passé pendant la 

journée. J'en parle avec ma famille quand je reviens du boulot mais sinon, j'y pense plus, j'ai 

pas de préparation à faire, j'ai rien, j'ai rien du tout. Alors que quand t'es prof, tu penses sans 

cesse à...  

La fois passée, je voyais un post sur Instagram, je me disais que ce serait trop bien de faire un 

exemple. C'est des trucs comme ça, où tu es toujours dans cette logique de ce serait trop bien de 

voir telle séquence ou tel sujet. Mais quand tu es employée, tu arrives, tu vois la tâche que tu 

dois faire aujourd'hui, tu te dis voilà, je fais ça, je fais de mon mieux pour voir.  

Et si je n'y arrive pas, je préviens mon supérieur, je ne suis pas arrivée à finir le truc. Je bascule 

vers quelqu'un d'autre, et puis c'est tout.  

 

Du coup, tu préfères être juste 8h-18h et ne rien penser 11h, ou 20 heures semaine mais devoir y 

penser 23h-24h ?  

 

Étonnamment, l'enseignement.  

C'est surtout qu'à la fin, quand je travaillais sur la fin, je n'en pouvais plus. Mais pas à cause du 

boulot, parce que j'avais des collègues géniaux, ils me donnaient le smile dès qu'ils voyaient. Et 

en plus, ils s'inquiétaient, je me souviens d'un jour où j'allais prendre mon pas bien, mais je 

n'étais pas dans mon état normal, je ne sais pas du tout ce qu'il s'est passé.  
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Ils m'ont reçu directement, et tu es sur que ça va etc.. Très prévenants, ils sont à fond, ils ne 

faisaient que des compliments sur le boulot, mais plus j'avançais, plus je me disais c'est quoi le 

but. J'ai un master en édition de métier de livre, mon but ultime, mon rêve dans la vie, c'était 

d’avoir ma propre librairie, café librairie.  

Oui, ça serait encore trop bien. J'avais plein de trucs dans ma tête, ça serait trop bien d'avoir 

une petite salle pour les étudiants, s'ils ont besoin d'étudier mais qu'ils n'ont pas l'espace chez 

eux pour le faire, alors je vais pouvoir venir. Enfin, plein de trucs comme ça, il y avait déjà le 

rapport avec l’enseignement..  

Quand tu es là, tu travailles au Carrefour, tu te dis pourquoi, ça sert à quoi. Tu remets tout en 

cause. Un jour, je suis arrivée sur le parking, j'étais dans ma voiture et je me suis dit qu'est-ce 

que ça fait si je me casse là maintenant et que je ne dis rien, que je pars loin, tu vois.  

Après, ils n'ont pas renouvelé mon contrat, peut-être parce qu'on n'était pas bons, mais ils ont 

tout supprimer tous les CDD, c'est comme ça. On était trois à partir sur la même semaine, enfin, 

c'est des trucs comme ça. On a essayé d'en blaguer avec les collègues.  

On a essayé d'en blaguer, mais au final, c'est toujours pareil. Et après, tu ne trouves pas.  

T'essayes de chercher dans ta branche et tu ne trouves pas.  

 

C'est difficile ou pas d'avoir, en sortant d'un master en édition ?  

 

C'est terrible.  

 

Je suis sociologue.  

Niveau métier.  

 

En fait, dans l'édition, c'est déjà un monde très fermé. Et si t'as pas d'expérience ou si t'as pas 

de relations, c'est dur d'y entrer.  

Et pour être libraire, c'est aussi un monde assez fermé. Et si t'as pas un pied déjà dedans 

directement, c'est compliqué.  

 

Genre avec des pistons ou quoi ?  

 

Ouais, parce que j'ai fait mon stage en librairie, en plus, dans la librairie de mon petit patelin.  

C'est pas un petit patelin, mais une petite ville quand même. Et ça s'était bien passé. Je 

m'entendais bien avec les collègues, etc.  

Mais en fait, je ratais toujours le coche du moment où ils engageaient. Et le problème, c'est 

qu'une fois qu'ils sont là, qu'ils sont dedans, c'est dur de les faire partir. Mais en général, si ça se 

passe bien, ils sont là et ils y restent.  
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Et là, par exemple, je sais qu'il y en a une qui apprend son projet de fraternité. Pas de bol, j'ai 

repris mes études. En gros, c'est que des trucs comme ça.  

Et même au club près de chez moi, au magasin de la librairie club, j'avais demandé, je 

m'entendais bien avec la gérante, il n'y avait pas de soucis, mais elle me disait le truc, c'est que 

je ne peux pas te payer avec ton master. Et ce que je ne savais pas à l'époque, c'est que je 

pouvais faire une déclaration comme quoi j'acceptais de te payer au barème en dessous. Je ne le 

savais pas à l'époque.  

Et elle non plus ne le savait pas, parce que sinon, elle m'aurait engagé.  

 

Oui, c'est ça.  

  

Elle ne le savait pas non plus, mais elle m'a dit que la solution, c'est que je reprenne à l'IFAPME 

en alternance. Et du coup, c'est reparti dans 3 ans sur une branche que je connais. En tant que 

vendeur, je sais.  

J'ai travaillé au Carrefour, je connais le bazar. C'est compliqué. On me dit, pourquoi tu ne veux 

pas aller dans la bibliothèque ? Parce que ce n'est pas le même métier.  

J'ai tenté, mais ça n'a pas marché du tout. Il y a plein de trucs comme ça. Et au final, tu essaies 

d'ouvrir tes candidatures.  

Je vais postuler à Extra, je vais postuler au Carrefour, mais non, je n'aime plus le Carrefour, je 

n'aime plus là-bas. J'ai même postulé chez Pairy Daisa. C'est pour te dire le truc.  

J'habite à Tournay de base.  

 

C'est drôle. Avec un master en livre, c'est hyper réducteur.  

C'est méga réducteur.  

 

On ne va pas se mentir, c'est ça.  

 

Master en édition…  

  

Et métier du livre.  

 

Désolée.  

 

C'est très... C'est très niche. Je me suis dit, est-ce que ça ne deviendrait pas aussi indépendant 

complémentaire ? Parce que je pourrais travailler en correctrice par exemple, ça serait trop 

bien aussi.  
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Correctrice de texte ?  

 

Correctrice, correctrice... Moi, ça ne me dérange pas.  

En fait, je corrige... J'ai corrigé le mémoire de ma soeur, de ma meilleure amie. Je corrige plein 

de petits trucs.  

 

Tu vas corriger le mien haha  

 

Franchement, si tu veux, il n'y a pas de soucis.  

C'est trop... J'ai corrigé un truc pour un ingénieur. Franchement, les termes... Quand je ne 

connais pas un terme, je pose la question ou je ne le corrige pas.  

 

Les termes, je dois tous les expliquer.  

  

Du coup, il n'y a pas de soucis. Non, c'est bon. Franchement, ça dérange pas.  

  

C'est-à-dire que tu as eu 100% en orthographe ?  

 

J'ai 100% de forme correcte grâce aux tests de français. Moi-même, j'étais impressionnée. 

100% !  

 

Joli 

  

Je me suis dit que c'était la même chose. Ça ne m'empêche pas d'avoir des doutes toutes les 5 

secondes.  

 

T'as réussi le test de français ? 

 

J'ai eu la chance.  

  

C'était difficile. Je l'ai réussi aussi.  

 

Pour te dire, il y en a qui ont raté dans ma branche, en romane.  

Elles ont eu 19 au test écrit. Elles ont eu 98, 99 dans les formes écrites. Elles ont eu 11 au QCM.  

Il fallait avoir 12.   

C'était horrible. On est tous sortis de là. C'est compliqué déjà pour nous.  
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J'imagine même pas les gens. Moi aussi, ce que c'est les sciences sociales, ça va encore. Je suis encore 

dans la branche.  

L'IA, c'est un truc où on arrive tout le temps à réfléchir, mais à coté de moi il y avait une fille en 

physique. Qu'est-ce qu'ils veulent faire ?  

 

Je comprends la logique derrière, mais c'est tellement réducteur. Les maths, à part les 

consignes, ne vont pas...  

 

L'orthographe, je suis d'accord.  

  

Les dames du CEFEN sont extrêmement... énervées par rapport à ça. Beaucoup ont raté le 

QCM avec un point, donc 11, et ont raté le test. 

 

Il faut faire des recours 

  

C'est ce qu'elles font. Les filles qui ont le cas... À chaque fois qu'il y en a une qui a raté, c'est à 

cause de ça. Elles ont raté d'un point le QCM.  

Elles ont eu 11 au lieu de 12. C'est tout. Elles ont réussi le reste.  

Elles ont balancé les recours. Les meufs du CEFEN vont mettre en place un test juste pour 

l'université Liège pour les personnes qui ont raté pour voir s'ils méritent d'aller dans le cours de 

MLF ou pas.  

 

Il est bizarre ce test d'examen.  

C'est un petit aparté. Le matin, on nous a dit qu'il y avait 12% de réussite. Au final, j'ai l'impression 

qu'il y en a 70.  

  

Il n'y a aucune délibération non plus. Il n'y a aucun changement contre... Les deux dernières 

colonnes, c'était réussite-réussite ou raté-raté.  

Il n'y a eu aucun changement entre les deux. Il n'y a aucune délibération entre les deux 

discussions. Ça aurait évité à des gens qui ont raté le QCM d'un point de se retrouver dans ...  

  

C'est n'importe quoi. J'ai réussi, tant pis.  

 

Je t'avoue que moi aussi, c'était beaucoup plus difficile.  
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Franchement... J'allais te demander tes cours à toi, la formation d'enseignant, qu'est-ce que t'en penses 

? Parce que ça reste aussi les premiers pas dans le métier, on va dire. Tu peux critiquer tout ce que tu 

veux. Personne n'écoutera.  

  

Disons que ma belle-mère était instit maternelle. Ma sœur a fait des études d'instit maternelle. 

J'ai une pote qui est prof de français.  

Donc j'ai des échos un peu dans le sens. Une pote qui a fait les mêmes bacheliers que moi, c'est 

juste qu'elle est partie en didactique. Du coup, j'avais déjà des retours sur les élèves et sur 

comment ça se passe dans la classe, même si on va dire que l'instit maternelle, ça n'a rien à voir.  

Mais au final, quand j'entends les trucs, je me dis...  

 

Je pense que ça a quand même à voir. Parce que ça reste l'enseignement.  

 

Du coup, les cours que j'ai et qu'on me donne, je trouve que ça reste toujours dans le théorique.  

C'est un monde de bisounours, les élèves demandent à ce qu’on les accompagnements, les cadres 

très forts, les cours de gestion, les premières fois, on me dit les bons points, les avantages. J'ai 

regardé ça, je me suis dit les ados, ils vont venir me voir comme ça, ils vont dire lol quoi. Ils vont 

te rire au nez.  

  

Oui, je me suis dit la même chose.  

 

Ça marche pour les primaires, ça marche peut-être un, deux, trois, je ne vois pas. Et encore, je 

ne suis même pas sûre.  

En 4, 5, 6, ils vont juste te regarder avec les yeux.  

 

Et puis surtout, en 4, 5, 6, plus les professionnels qui ont 21, 22, lol, 

 

C'est bon, t'es gamin, etc. Le bon point, c'est que tu mets ton déchet dans la bonne poubelle.  

Je me dis, c'est beau en théorie, mais il faut déjà le mettre en pratique. Il n'y a pas de réflexion 

sur le terrain.  

Même en gestion de classe, on a mis ça en accord avec des établissements, mais ils n'ont que le 

côté prof. Pour moi, c'est ça. Vu qu'ils sont toujours en discussion avec les profs, quand ils en 

parlent, je me dis, est-ce qu'ils ont vraiment vécu une classe pendant une journée pour voir si ça 

peut vraiment se mettre en place ou des choses comme ça. Il y a beaucoup de bons points.  

J'ai rencontré une camarade de classe qui est prof aussi. Elle me dit qu'il y a plein de trucs que 

je mettrais bien en place dans ma classe, juste pour voir si ça marche, etc. Il y a des bons points.  
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Encore une fois, le rapport au réel, il y a parfois un décalage. Le cours de tronc commun, c'est 

trop bien, c'est la révolution.  

 

C'est quoi le nom du cours ?  

 

Aspect du tronc commun.  

En gros, ils nous montrent pourquoi... Ils sont en mode, c'est trop bien le tronc commun, ça va 

réduire les inégalités, etc.  

Et après, tu écoutes les profs et tu te dis, les profs qui forment le tronc commun, ça va mettre 

dans la merde plein de profs de qualifiant, plein de nouveaux profs. Eux, ils voient le concret. Il 

y a toujours un décalage entre la vision universitaire du métier d'enseignant et la réalité.  

Sinon, les cours, c'est très bien.  

 

Et les cours de didactique disciplinaire, ça se passe bien ?  

 

Ça se passe bien, mais j'ai l'impression qu'on se lâche très vite. Voilà, ça, c'est le plan-séquence 

que tu dois réaliser.  

On parle d'autre chose.  

Non, c'est parce que ça va être un de nos examens. On va devoir créer un plan-séquence. On 

doit savoir ce que c'est, tâches initiales, activités, tâches immédiates, plein de trucs comme ça.  

Mais bon, ça a été vu pendant 30 minutes. Et puis, c'est bon, allez faire vos stages.  

 

Et au niveau de la charge de travail, je sais pas si... Parce que t'es jeune, j'ai l'impression que les autres 

sont un peu plus âgée.  

T'as pas d'enfants ?  

 

Non non 

 

Du coup, plus la vie, en général, pas familiale. Enfin, si, familiale.  

 

Moi, je m'estime chanceuse, parce que j'ai pas d'enfants à prendre en charge.  

J'ai pas de boulot à côté. Je touche le chômage, donc je dépends pas de mes parents plus. Gros 

point aussi.  

  

Comment t'as fait ça ? Y'en a beaucoup qui me disent qu'ils arrivaient pas à faire chômage et à 

l'étudier.  
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En fait, il fallait introduire une dispense. Et c'est le programme qui décide si ta dispense est 

valable ou pas.  

Et vu qu'à ce moment-là, les profs étaient encore en pénurie. Ils considéraient que comme 

pénurie, donc c'était ma dispense. Parce que t'es obligée de t'inscrire pour introduire la 

dispense.  

Mais du coup, si t'as pas la dispense, t'as plus de chômage, t'as plus rien. Et du coup, t'es en 

même genre...  

 

Ok, c'est intéressant. C'est un peu plus sur le plan légal, etc.  

  

Et étant donné que je n'ai pas un chômage plein, parce que je n'ai pas travaillé en temps plein, 

j'ai eu droit au CPAS aussi, en complément de revenus.  

 

Donc t'as le chômage et le CPAS ?  

 

C'est le premier mois, donc je n'ai pas encore touché du CPAS. Je suis en mode... On verra bien 

combien c'est.  

Mais je pouvais introduire une demande du CPAS. En complément de revenus. Et eux, ils jugent 

vraiment juste sur si t'es auto-isolée ou auto...  

 

Ok.  

Non mais c'est nice. Je savais pas. 

  

Tu vois, c'est à force de... Il y a plein d'interrogations, absolument, encore et encore, sur... J'ai 

pris ma décision de devenir enseignante, donc je dois reprendre des études pour être 

enseignante, pour avoir le titre. Et alors du coup, tu commences à te poser plein de questions 

autour, etc. Et alors du coup, tu poses des questions au forem.  

Eux, ils te disent un truc. Ah bah non, mais vous reprenez des études à 60 crédits, donc vous êtes 

forcément étudiante. Ok, d'accord.  

Je vais voir le syndicat, ils me disent, ah pas du tout, vous avez plus de 28 ans. Genre, ok, 

d'accord, du coup, je fais quoi ? Et genre, à ce moment-là, franchement, être inscrite au 

syndicat, c'est une bénédiction. Parce que c'est eux qui vont te répondre à toutes ces questions.  

Même les plus connes, quoi. Je me souviens, il y a des moments où j'arrivais avec une 

question…. Et il me répondait.  

  

Parce que je te dis, c'est super compliqué.  
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Avec toutes les personnes que j'interroge, etc. Il y en a plein qui galèrent. Genre, je sais qu'il y en a un, 

le chômage avait refusé.  

Du coup, ça a dispensé. Je sais pas trop comment ils appellent ça. Et il m'avait dit, en fait, là, je suis la 

formation, mais là, le chômage, à tout moment, il peut m'envoyer un message en mode, demain, tu 

travailles à tel endroit.  

Et du coup, il dit, ouais, c'est risqué, mais j'ai pas le choix. Ouais, c'est peut-être compliqué aussi. 

J'espère qu'il a réussi.  

  

Ouais, j'espère aussi. Mais après, peut-être que c'est différent selon la discipline.  

 

C'était math ou physique  

 

Ah ouais, alors du coup, non, pas du tout.  

 

N'importe quoi. Ouais, je crois que c'était physique.  

Non, non, non. Math, physique, j'en vois plein, en plus. En plus, c'était un jeune et tout.  

  

Ouais, donc ça a aucun sens. Trop bizarre. Il faut faire attention aussi, parce que maintenant, à 

partir de 2026, le prof, c'est plus un pénurie.  

  

C'est vrai ?  

 

Ouais.  

 

Je dois me renseigner.  

 

C'est ce qu'on m'a dit, quand même, au niveau du syndicat.  

C'est que les infirmières et un autre truc qui n'a rien à voir, qui sont en pénurie. Voilà, parce 

que vraiment, à partir de 2026, la crise des profs a disparu. Avec le gouvernement, ça a disparu.  

  

Evidemment, ça a disparu bien. Ça a disparu comme nos heures de cours.  

 

Ouais, comme nos heures de cours.  

Du coup, toutes les discussions dans les salles de profs, c'est un plaisir.  

Tu t'entends des trucs genre c'est mort pour les jeunes enseignants, il n'y a pas d'avenir 

là-dedans, que des trucs comme ça. Et toi, t'es là, genre je suis stagiaire. Je me destine à ce 

métier.  
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Et vous êtes combien en roman ?  

 

On est une quinzaine, il me semble. Et encore, il n'y a que... Alors, la section 5 français, il n'y a 

que à Liège, Bruxelles et Louvain qui proposent ça. C'est-à-dire que le Hainaut va se faire foutre 

et Namur va se faire foutre.  

  

Ici, on a des gens de Namur et de Louvain, parce qu'il n'y a pas ailleurs.  

 

Mais je me dis... En fait, les cours de français, on va juste aller... En gros.  

 

Je comprends. Je vois que l'heure avance.  

Est-ce que t'as... Est-ce que t'as un autre truc à rajouter ? Une fois, j'ai demandé ça à quelqu'un et il 

m'a rajouté 30 minutes. Là, un peu moins de 30 minutes.  

  

Non, c'est juste que ça m'a redonné un but dans la vie. C'est bien, parce qu'après un an, tu ne 

cherches pas. T'as toujours l'idée de dire 'est-ce que je reprendrais pas de mes cours 

d'enseignement, etc.  

Au final, tu sais pas. A partir du moment où t'as pris la décision et que... Ah, le poids sur les 

épaules, qui s’enlève.  

 

C'est le plus important, c'est que ça te plaise et que les mêmes stages te plaisent.  

 

C'est ça.  

Encore une fois, quand tu galères, il faut essayer de trouver du boulot et qu'on te refuse parce 

que soit le master fait peur dans les métiers que tu joues bas, entre guillemets, mais si tu 

postules pour aller chez Carefour, ils vont se demander pourquoi tu viens là alors que t'as un 

master. C'est vrai que...  

 

Je vois. Bah écoute, ça... Ça va ?  

 

Oui oui 

 

Ok, bah nickel, mais en tout cas, merci. 
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Pierre :  

 

Hop, voilà.  

 

Et du coup, ton mémoire, c'est sur quoi exactement ?  

 

Donc moi, c'est sur les personnes en reconversion professionnelle, donc vers le métier d'enseignant, et 

les... enfin moi j'appelle ça du coup les chocs qu'ils peuvent avoir subis, enfin positifs comme négatifs, 

mais par rapport à leur ancien métier, enfin tout le monde a un petit truc qui les a marqués, etc. Donc 

c'est principalement sur ça.  

Du coup, tu peux juste te présenter un peu, quand je réécoute.  

 

Moi c'est donc moi c’est ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’. Ça va, si je parle pas assez fort, il faut le dire, 

parce que j'ai une otite.  

  

Ok, pas de soucis.  

 

Donc moi je m'appelle ‘’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’, j'ai 43 ans, j'ai deux enfants, 16 et 14 ans.  

Donc mon parcours, c'est bio-ingénieur de formation, donc j'ai terminé bio-ingénieur à l'UCL 

Louvain-La-Neuve en 2005. Ensuite j'ai fait 5 ou 6 ans de génétique à l'université. Et après 

avoir fini, j'ai travaillé dans le milieu pharmaceutique.  

Donc d'abord chez GSK pendant 12 ans, après à Wavre, j'ai fait 2 ou 3 bâtiments. Je me plaisais 

vraiment bien, mais ma femme souhaitait revenir vers ses terres natales. Et donc du coup on a 

déménagé de Louvain-La-Neuve à Waime, c'est un peu plus loin que Malmedy.  

Et là elle a ouvert sa boulangerie, donc on a une boulangerie à la maison. Moi j'ai déjà fait une 

reconversion, puisque la nuit je travaille comme boulanger, je fais les cuissons. Et la journée, 

pendant 2 ans et demi, j'ai travaillé à Verviers comme superviseur microbiologiste et manager 

PC pendant tout un temps.  

Là c'est une entreprise qui fabrique des milieux de culture, c'était pour faire des vaccins. Donc 

ça me plaisait bien, mais bon j'avais fait un petit peu le tour du métier. Et puis là de ce côté-là, 

j'avais entre 10 et 16 personnes qui dépendaient de moi, dont 2 qui commençaient à me gonfler 

de plus en plus.  

Et malheureusement les plus jeunes du groupe, qui pensaient que tout leur était dû, qu'il fallait 

récompenser tous les jours, et qu'ils ne voyaient pas le verre qui était dans les jaunes, parce 

qu'en gros ils avaient 3 fois plus que les jeunes, et les plus jeunes étaient parfois mieux payés que 

les plus anciens qui travaillaient plus, mais ils avaient l'impression qu'il fallait tourner la boîte. 
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Donc voilà, l'ordre de caractère parfois. Et après, simplement moi en fait, j'avais toujours gardé 

cette idée de travailler dans l'enseignement depuis le début.  

Donc dès que j'avais fini mon diplôme de bio-ingénieur, j'avais postulé pour devenir enseignant. 

Et à l'époque forcément dans la province de Brabant-Wallon, et la région de Bruxelles. Et on ne 

m'a pas appelé, et du coup, ou alors on m'a peut-être appelé plus vite, pour que je commence 

ma thèse, alors qu'on m'avait dit que je n'en ferais pas.  

Mais simplement, c'est venu par un côté détour, c'est que j'avais fait moi un stage, pendant mes 

candidatures, une première année, ça s'appelait autrement à l'époque.  

 

Oui oui, je vois bien.  

 

Et j'avais fait ça sur le milieu aquatique, et donc j'avais travaillé avec des fonctionnaires de la 

région Wallone, du côté de Marlois à l'époque. Et du coup, j'avais fait des pêches électriques, 

j'avais fait plein de trucs super sympas.  

Et en fait, il y avait une recherche qui s'était faite avec une bourse européenne, sur l'exploitation 

de données, dont celle que j'avais prélevée 4 ans plus tôt pendant mon stage, où on avait fait des 

développements génétiques sur les échantillons, et on devait les analyser. Et du coup, les 

personnes de la région Walonne, quand ils ont vu le chercheur qui est parti, parce qu'il a appelé 

pour des révisions financières ailleurs, ils se retrouvaient sans personnes, et comme moi, j'aimais 

le secteur aquatique, et qui savait que j'avais fait mon mémoire en génétique aussi, sur un autre 

animal, ils trouvaient que j’étais une personne intéressante pour travailler sur la suite. Et du 

coup, comme c'était un truc appliqué, et que c'était avec des personnes que j'appréciais 

énormément, j'ai été, et bon, on a passé de si bonnes années.  

On ne s'embêtait pas. Et donc voilà. Et en sortant de là, j'ai re-de nouveau postulé pour pouvoir 

être enseignant, et on m'a de nouveau pas contacté, alors que je postulais sur Bruxelles, alors 

qu'on disait qu'il y avait plein de pénuries sur Bruxelles, et j'étais prêt à donner maths, sciences 

et compagnie.  

Et j'ai juste été appelé deux fois par la directrice d'Athénée, pour me dire, vous commencez 

lundi, et finalement, le lundi matin, on me téléphonait en me disant, écoute, je viens de recevoir 

un CV d'une personne qui est prioritaire, soit avec un diplôme pédagogique. Et donc du coup, 

voilà. Bref, du coup, jamais eu l'expérience, et au final, après un petit temps, j'ai été engagé chez 

GSK, et du coup, on m’a vraiment bien accueilli là-bas.  

Donc là, j'ai pu me re-postuler, puisque j'étais bien, parce que j'ai toujours été, dans ma tête, 

toujours en train d'y aller, vouloir m'impliquer où j'étais. C'était pas de l'idée, j'ai fait deux ans, 

j'ai essayé de m'en aller ailleurs. Donc voilà. Et au final, ici, en discutant, et par hasard, j'ai des 

différents enfants, de l'école de mes enfants, qui m'ont demandé si je ne pouvais pas leur donner 

des cours privés de physique, ou des trucs comme ça.  
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Et le fait de leur avoir donné des petits cours, comme ça, un petit peu, le fait que ma fille est à 16 

ans, et donc maintenant en 4ème secondaire, du coup, elle me sollicite beaucoup plus pour les 

cours de science, alors qu'elle est assez autonome, jusqu'à présent, elle ne me demande rien. Du 

coup, cette fibre, on va dire, de partager quelque chose que j'aime, a été de nouveau réveillée. Et 

donc, je m'étais dit, tiens, je vais postuler, et quand une place se libère, je déposerai mon C4, et 

voilà. 

Et si ça me plaît, alors je ferai l'agrégation. Sauf qu'en parlant de ça comme ça, on va dire, de 

manière totalement informelle, avec mon responsable de recours humain, il me dit, mais tu sais, 

si tu pars, tu as 6 mois de préavis quand même. Je me dis, oh, tant.  

Parce que je m'étais dit, je démissionne et je pose les congés qui restent. Sauf que dans une 

école, s'il y a des contrats de remplacement comme ça, on ne m'attendra pas 6 semaines. Donc je 

me suis dit, merde, et alors je me suis dit, allez, au début des vacances, au mois de juillet, je me 

suis dit, tiens, on était à 6 semaines du mois d'août, si il y a des places qui se libèrent à la rentrée, 

il faut que je sois libre.  

Et donc du coup, j'ai mis mon C4. 6 semaines comme ça, avant de partir en vacances, personne 

ne s'y attendait, moi non plus, je pense. Et donc du coup, j'ai mis mon C4, en m'étant bien, en 

communiquant bien avec les personnes, que je ne fuyais pas le poste, que s'ils ne trouvaient pas, 

je voulais bien qu'ils m'engagent en intérim ou quoi, pour aider, c'était pas vraiment eux, mais 

que je voulais bien faire l'intérim le plus longtemps possible, le plus longtemps possible, et que 

du coup, si je n'avais pas de poste, que des situations, alors du coup, j'allais faire l'agrégation, 

mais moi, j'étais encore dans l'époque, je me disais que l'agrégation, ça ne représentait pas 

autant de crédits que ça me représente cette année.  

 

Ah oui ça a changé 

 

Et là, ça, c'est pour moi la grosse surprise, c'est le changement, parce que mes deux enfants, le 

garçon a plus de difficultés, et donc je me suis dit, si je n'ai pas de travail, avec les cours, ça me 

laisserait encore des disponibilités, je pourrais être davantage présent pour mon fils, pour 

travailler un petit peu avec lui, et l'aider dans son parcours scolaire, sauf que là, je me suis 

complètement planté, parce que les cours ici, je ne sais pas comment ça se fait dans les autres 

universités, mais ce n'est vraiment pas du tout pratique pour ceux qui refont une reconversion, 

parce que les cours, ils sont donnés en soirée, ce ne sont pas des cours du soir, ni en cours du 

jour concentré. Parce que le premier semestre, par exemple, il avait cours le lundi matin, à 3h, 

puis le lendemain, il avait cours de 9h à midi, et puis le mercredi, c'était de 14h à 21h15, à 

20h15, avec Guillaume, et puis c'était le jeudi, cours de 18h à 20h, et le vendredi, c'était de 13h 

au 13h30, à 15h-16h, un truc comme ça. Pour moi, finalement, ça ne faisait pas du tout de mal à 

faire, parce que le mercredi, du coup, les enfants ont le congé à midi, mais ils sortent avant qu'ils 
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rentrent. Je rentrais tard le soir, parce que j'ai quand même de la route, moi dans mon cas, 

parce que j'ai entre 1h et 1h30 en fonction des bouchons, et du coup, il était 21h30, quand je 

rentrais.  

Le mercredi, je ne le voyais pas, le jeudi, je ne le voyais pas, et le vendredi, pas trop non plus, 

c'était fin de semaine, plutôt en mode vacances, le week-end, et donc, du coup, voilà, cette idée 

de pouvoir passer plus de temps avec mes enfants, ça a un peu foiré, mais voilà, et le fait, donc, 

du coup, que ces horaires, finalement, ne peuvent pas être concentrées, soit que sur deux jours, 

le lundi et le mardi, il y aurait moyen d'y aller, mais pouf, ça ne va pas, ou alors d'avoir que les 

cours que le soir, ça pourrait aussi être une idée. Après, là, il se dit, si les gens donnent des 

accords dans l'enseignement, le mercredi après-midi, ça ne les embête pas.  

 

C'est principalement pour eux que ça fait comme ça.  

  

Pour eux, c'est bien, mais ça ne représente pas... Et en même temps, je me dis que si t'as 

vraiment chargé de cours, c'est çhaud de faire à la fois les stages, en plus, avec les 60 crédits, 

ceux qui ont un diplôme qui n'est pas complet par rapport à la matière qu'il y a dans le cours, 

moi j'ai quand même eu du mal. 

 

Et du coup, pour le moment, ça se passe comment ?  

 

Ici, ça s'est bien passé dans les examens, j'ai réussi pour l'instant. 

Les deux premiers stages se sont bien passés, donc de ce côté-là, ça va. Ça ne me démotive pas. 

Même si le deuxième stage, j'étais en professionnel dans un école où il n'y avait plus beaucoup 

de discipline.  

  

C'était où ?  

 

Je ne vais pas forcément le dire, parce que c'est un endroit où on fait beaucoup de carnaval. Les 

élèves étaient totalement bourrés, ils ça sortaient de la pièce pour vomir à la fenêtre. 

Ça se masturbait devant le prof. Quand je dis besoin de discipline, on parlera de gestion de 

classe facile, comme Guillaume du mercredi. C'était vraiment des gros cas, c'était des insultes. 

Pas envers moi, parfois c'était même envers le prof, le maître de stage qui était dans la pièce.  

Il y a un élève qui est assis à côté du prof, on lui dit « Thomas, qu'est-ce que tu nous fais ? » 

C'est en train de lui mettre trois doigts. C'était tellement vulgaire. Il n'y avait pas de sanction.  

Quand j'essayais d'en mettre le maître de stage disait non, ça ne sert à rien. Bref, c'est délicat. 

Les gestions de classe étaient plus problématiques.  
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Tu faisais quoi quand ils vomissaient ?  

 

Ici, je ne perdais contenance. Non, j'étais là. J'étais là.  

J'étais quand même avec des gens du secteur privé qui me répondent parce que parfois j'étais 

chez GSK. C'est une personne qui a beaucoup d'ouvriers, beaucoup d'employés.  

Dans ce cas-là, il y a des manifs, des grèves, des trucs. On est quand même parfois confrontés à 

des propos et à des gestes qui sont aussi dépressifs. La différence ici, c'est que les ouvriers, la 

plupart du temps, ils ne sont pas méchants, contrairement parfois à certains adultes.  

Mais ils sont tous, pour la plupart, simplement des élèves défavorisés. Ils sont en cage. C'est 

plutôt, j'ai envie de dire, une faute un peu avec un établissement, une direction.  

  

Qui lâche un peu trop.  

 

De peur de perdre trop d'enfants. Il y a des enfants qui vivent ici, qui vivent là. 

On leur demande juste d'être présents pour éviter de perdre des élèves.  

 

C'est fou parce que moi aussi, j'ai donné cours en professionnel. Ils étaient bien gentils, je trouve.  

  

C'est pour ça que je ne vais pas faire une généralité. C'est mon premier stage, j'ai donné des 

cours à des élèves généraux. Transition générale.  

Et il y a des professionnels et des qualifications dans cette école qui se comportent de la même 

façon que eux. Parfois c'est un effet classe, parfois c'est malheureusement un effet école. Malgré 

cette expérience difficile, ce qui est aussi difficile à ce moment-là, c'est quand on est reconverti, 

etc.  

Moi, je m'améliore beaucoup. Quand on fait une reconversation, je ne sais pas pour les plus 

jeunes, mais je veux bien faire. Je mets énormément de temps dans mes préparations, dans mes 

cours, etc.  

J'essaye de trouver des liens par rapport à mes élèves. J'essaie d'améliorer les qualités 

précédentes et de rendre ça plus agréable. Et quand tu mets beaucoup de temps en préparation, 

parfois ça ne marche pas parce que tu n’arrives pas à communiquer, mais quand c'est des gosses 

qui n'ont rien à faire, qui vomissent, qui sont là, qui dorment en classe, ou autre, tu te dis, c'est 

pas croyable.  

Je ne sais pas s'il pourrait tenir longtemps dans une école comme celle-là, parce que ce métier, il 

n'y en a pas.  

 

Tu disais que tu m'étais en lien avec ton métier d'avant. Qu'est-ce que ça t'apporte ? Tous les métiers, 

vu qu'il y en a eu plusieurs.  
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J'illustre. Ici, c'est chez nous, mais si on est dans le cadre du champ professionnel, on fait des 

cours de sciences, physiques. 

Et bio, avec mon bagage génétique et mon bagage microbiologique, je peux donner des 

explications, étayer le cours qui est dans le référentiel en allant parfois un petit peu en-dessous, 

et en me montrant par exemple ce que j'ai fait pendant ma thèse en génétique. Pour l'étudier, je 

leur montre la procession, je leur montre les photos et les vidéos que j'ai fait pendant mon 

travail. Pour mieux illustrer parfois l'effet micro et macro de ce qu'ils voient en classe.  

Pour rendre l'aspect aussi plus concret, j'ai aussi travaillé dans une boulangerie la nuit, et j'ai 

aussi fait pendant 3 ans en hobby, une fois par semaine, travailler dans une brasserie. Par 

exemple, quand je suis en chimie et qu'il faut aborder la notion de PH, on a fait avec les élèves 

de 6ème, ils boivent tous, surtout que dans ma région, ils boivent très tôt. Du coup, quand je 

voulais créer une bière, la première étape à faire c'est l'emportage.  

Pour que l'activité se fasse, il faut être à un certain niveau de PH. Si vous voulez faire votre petit 

brasserie qui incitera de la bière à la maison. Et qu'est-ce qu'on peut faire ? J'illustre 

finalement, par un peu de pratique, que même beaucoup de choses qu'ils apprécient, ces 

notions-là peuvent se rattacher.  

Il y a les exemples qui sont cités dans les référentiels comme le PH de la piscine, moi, quand j'ai 

un background aussi agronomique, je dis que les agriculteurs, si leur sol est à tel PH, comme ils 

peuvent varier facilement entre 5 et 8 de PH de leur sol, vous n'allez pas mettre tel ou tel truc 

sur votre sol parce qu'il poussera beaucoup moins bien ou pas du tout. Ou alors, vous avez 

quand même votre PH, pour savoir que la quantité monétaire des chiffres rares 

complémentaires vous allez bien trouver un peu la neutralité. C'est comme ça.  

  

Ok. Et du coup, par rapport au stage, etc., il n'y a rien d'autre qui s'est passé ou quoi ? Comment ça 

s'est passé ? C'est la première approche des élèves ? Notamment avec le premier, celui en général.  

 

Non, non.  

Là, ce qui s'est passé, c'est que je ne sais pas si c'est l'âge aussi, mais moi j'ai eu un professeur 

qui était légèrement plus agé, une dizaine d'années plus que moi. Mais le fait que je sois aussi 

éduqué, etc., ce n'est pas la même relation qu'avec peut-être l'étudiante ou l'étudié qui sort de 

l'école, qui a 24 ans. Donc, voilà.  

Le contact humain était aussi très, très, très positif.  

 

Ton âge aide à te voir entre guillemets comme un adulte ?  
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Après, ça dépend. Je ne sais pas, j'aurais eu mes deux stages, comme dans mon deuxième stage, 

où la fille a plutôt 35 ans.  

Parfois, ça peut être un cas parce qu'avoir un collègue qui est plus vieux que toi, ce n'est pas 

forcément bon. Ça va peut-être dans les deux sens.  

Ici, en tout cas, avec le premier stage, une relation humaine qui s'était bien passée, donc du 

coup, pas peur d'avoir des retours, sans avoir peur non plus de l'évaluation. Donc, ce souci qui 

est totalement différent, c'est peut-être mon aspect à moi, c'est ma perception de l'évaluation. 

Moi, que ce soit les examens, que ce soit les évaluations du maître de stage ou des didacticiens, je 

ne les vois pas comme une sanction avec une pénalité à eux, parce que je pars de l'idée que je 

suis conscient de mes capacités, que je ne suis pas parfait, que tout ce qu'ils vont me dire va 

m'être utile et que ça va m'améliorer.  

Mais je ne pars pas du principe que je vois ça plutôt comme un feedback positif, constructif, je 

veux dire. Plutôt que quelque chose avec potentiellement une claque à la fin. voilà.  

Je pense que le fait d'avoir travaillé dans le privé et aussi la relation par rapport au stress, elle 

n'est plus la même. Parce que peut-être que quelqu'un qui soit dans les études, on fait la fête, 

etc. Et puis il y a la période de blocus, on utilise un truc, on stress.  

Moi, j'étais euphorique pendant la période d'examen.  

 

Ah ok haha  

 

Non, franchement, parce que le fait d'être là, surtout qu'on peut se prendre la période d'examen 

ici les deux semaines d'attente. Il y a quand même des vacances, parce que moi, j'ai mon enfant, 

etc.  

Plus il y a préparation de stage, plus c'est préparation de l'examen. Ça, c'est un petit peu ce qui 

est un peu stressant. C'est qu'on ne sait pas du coup si on fait bien pour consacrer du temps à 

préparer le stage au détriment des préparations des examens.  

Alors que le stage, il faut qu'on le prépare. Et en même temps, après, une fois que tu vois 

certaines observations, tu vois que le niveau n'est pas du tout celui que tu espérais. Et du coup, 

tout de suite, tu as préparé.  

Tu dois tout commencer. Tu n'es pas du tout adapté au public. Donc ça, c'est peut-être un peu 

un peu une carte noire.  

C'est là peut-être qu'il y a un petit peu de stress. J'ai quand même été super précis. J'ai travaillé 

plein d'heures, etc.  

Les cours étaient courts, comme pour les vacances. Mais au moment où les examens ont 

commencé, jusqu'au dernier examen, j'étais content. Parce qu'on voit et puis on voit où on en 

est.  
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Et puis si c'est réussi, tant mieux. Et du coup, par rapport à l'accompagnement de tes didacticiens, tu 

trouves qu'il est suffisant, par rapport aux cours qu'on a, est-ce que tu penses que c'est bien, que ce 

n'est pas assez, que c'est trop peu, que c'est trop différent avec la réalité ? Comment tu le perçois ?  

 

Là, il va y avoir des échos de ce que j'entends autour de moi, très différent en fonction du 

didacticien.  

 

Ah, c'est ça.  

  

Oui, en fonction des matières. Moi, ici, je dirais qu'on part du principe avec nos didacticiens que 

la matière est censée être connue. Donc, en fait, on ne revoit pas du tout les cours.  

Ceux qui n'ont pas les... Je sais qu'ils ont 20 heures de crédit à faire et ils les font plus tard. 

Après, ce qui est un petit peu parfois un peu bizarre, c'est qu'on considère du coup que la 

connaissance de la matière est supposée être connue et que si on constate lors de stage qu'elle 

n’est pas connue, du coup, ça veut dire que le stage ne peut pas être positif.  

Mais en même temps, on autorise les gens à faire un étalement et à l'étaler comme ils veulent. 

Donc, moi, j'ai des collègues qui font tout leur stage cette année et qui font les cours de master 

l'année prochaine. Mais alors, comment c'est possible ? Soit alors, on considère que finalement, 

les cours de master ne sont pas nécessaires.  

  

Oui, c'est vrai que c'est...  

 

Soit on les impose de les faire avant. Après, ça se trouve que c'est une incohérence. Et sinon, du 

coup, nous, on ne revoit pas de matière.  

On n'a pas réévalué sur la matière. Par contre, ce qu'on fait, c'est qu'en finit, on voit quand 

même pas mal de labos. Donc, on a montré quels labos on pouvait faire pour créer une telle 

matière.  

Donc, ça, c'est bien pratique. Maintenant, on ne manipule pas énormément parce que, bon, en 

fait, en une séance de cours, on devrait faire un ou deux labos. Nous, on peut faire 12 ou 14.  

Donc, en fait, on passe devant, on regarde ce qu'on fait. On ne gère pas tout de A à Z comme si 

on devait animer un cours.  

Et aussi, parfois, nous montrer, finalement, parfois, il y a des commentaires d'étudiants qui 

disent, oui, mais bon, dans l'école dans laquelle je veux aller, il n'y a pas de labos, il n'y a pas de 

matériel, on n'a pas trop de moyens. Alors, du coup, on essaye de nous montrer des labos où on 

peut utiliser des produits, où on prend du vinaigre, on prend des herbes en poudres, enfin, des 

trucs que tu cherches pour pas trop chers.  
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J'ai une collègue qui a été donner cours au professionnel et elle voulait expliquer la distribution 

et donc, elle avait du sel et de l'eau. Et bien, elle disait qu'il y avait du matériel et sur le temps, la 

moitié avait déjà sniffé le sel pour faire les cons, quoi. Si ça n'aurait pas été du sel, elle n'aurait 

pas su quoi faire.  

Elle aurait dû aller à l'hôpital. 

 

Comme ça ?  

 

Ils ont pris et j'ai mis ça sur la page.  

  

Je ne suis pas chimiste, mais ça aurait pu etre un truc...  

 

Ça pourrait y avoir plein de choses. Même de la farine.  

 

C'est vrai que même de la farine, c'est grave.  

Tu ne peux pas.  

  

Et puis après, ça pourrait être autre chose.  

 

C'est une anecdote... Tu dirais que ton parcours en tant qu'élève, c'est-à-dire il y a quelques années, 

est-ce que ça t'a aidé à choisir l'enseignement ? Ou pas du tout ? Est-ce qu'il y a des gens, des profs 

qui t'ont...  

 

Moi, ce qui... Effectivement, depuis le début, un petit peu, il y a ce coté enseignement qui n'est 

jamais parti. Je ne m'en suis jamais vraiment rapproché.  

Il n'est jamais vraiment parti. C'est sans doute dû au fait qu'effectivement, en secondaire, en 

supérieure, j'avais un prof de physique et un prof de chimie que j'aimais particulièrement bien. 

Le prof de physique, que j'aimais bien... Pas parce que le niveau me paraissait très très haut, 

mais le contact passait bien.  

Un labo sur deux, elle ratait ses manip. C'était drole, ça ne marchait pas toujours. Et l'autre, 

c'était un prof qui donnait aussi cours en supérieure.  

Lui, il mettait la barre extrêmement haut. Mais du coup, j'avais juste l'impression que la chimie, 

pour moi, c'était un peu comme être un enquêteur de police. Je devais trouver une énigme, une 

solution au problème.  

Et du coup, ça me faisait assez bien simplement de... à chaque fois que je trouvais une réponse, 

j'avais l'impression que j'avais découvert quelque chose. C'est ça que j'aimais du coup, moi, la 

chimie.  
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Donc c'est un peu ces deux professeurs là qui ...  

  

Et donc c'est pour ça que je trouve que c'est important que dans le parcours de l'enseignement 

secondaire, surtout dans le général, j'ai envie de dire, qu'on trouve comme ça des personnes qui 

nous apprennent non seulement à comprendre la matière, mais qui peuvent donner une passion 

et une envie aux élèves de l'enseignement secondaire.  

 

Ah oui, c'est cool. Et est-ce que du coup, avant d'enseigner, t'avais des attentes, des préjugés, des 

choses qui sont confirmées, infirmées ?  

 

Préjugés, je savais que ça ne serait pas facile.  

Parce qu'on entend beaucoup de trucs sur l'enseignement, il y a beaucoup de vacances, ils vont à 

20 heures, etc. Ça, je veux dire, je n'avais pas ces a priori.  

Par contre, il y a eu de la difficulté quand même de redoublement. Mais je crois qu'on est 

confronté à ça. Réussir avec les stages aussi.  

Même dans d'autres niveaux, inférieurs etc. Il y a quand même moyen d'entraîner énormément 

et parfois de s'y perdre. C'est là où je pense qu'il y a un endroit où il faut faire gaffe.  

C'est comme quand tu travailles au boulot. Moi, au début, je me fais aussi avoir comme ça. Au 

début, quand tu travailles comme cadre, tu ne te soignes pas.  

Tu ne comptes pas tes heures. Généralement, tu ne comptes pas tes heures au boulot. Quand tu 

reviens à la maison, c'est fini.  

Après, il y a eu le Covid qui a un peu changé la donne. Maintenant, on travaille aussi à la 

maison. Mais au moins, il y avait quand même une différence.  

Il y a un nombre donné. Ici, avec l'enseignement, le stop n'est pas vraiment possible. Le travail, 

les devoirs, etc.  

On les prépare à la maison. Même quand la formation ici sera finie, c'est qu'au final, pour ma 

famille, que ce soit ma femme ou mes enfants, la dynamique est différente. Quand j'étais à la 

maison, je n'étais pas à la boulangerie.  

J'étais disponible.  

C'est juste dommage, les préparations vont me prendre beaucoup de temps les premières années 

et mes enfants partiront de la maison après. Donc ça, c'est un petit peu dommage.  

C'est parce que là, l'aspect de déséquilibre de vie de famille à la maison, pendant qu'eux, ils sont 

là, ça, je ne sais pas quoi pensé. En tout cas, clairement, c'est sous estimé. Mais bon, en même 

temps, ici, on prépare 10 heures de cours pour donner pour les stages 1 et 2. Et on travaille une 

fois qu'on donne 2. À la fin, on se dit, qu'est-ce que tu vas faire ? Tu vas devoir traîner 22 heures 
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par semaine. Il y a ce côté-là où... Mais c'est aussi le problème, plus tu as du temps, et plus tu 

peaufines. Et comme c'est jamais parfait, tu re-peaufines, tu re-peaufines, tu re-peaufines.  

Et parfois, tu passes une heure et t’as changé une virgule. Donc, une autre partie du moment, on 

en entend plein, on en entend peut-être l'un. Le délai que tu as en dehors il faut l’utiliser.  

  

En chimie, il doit quand même exister des cours, que les profs se donnent, non ?  

 

Ici, moi, par exemple, en chimie, les 2 premiers stages, ils m'ont rien donné. Ils m'ont dit, tu 

commences en donnant ça, et tu finis en donnant ça. Je regarde les référentiels, et je suis parti 

des référentiels du programme.  

J'avais pas leur note de cours, j'ai repris des livres aussi en dessous, et je suis reparti de là. Et 

après, tu vois que finalement, il y a un jour d'observation, il y a un peu d'avance, il y a un peu 

de retard, tu dois faire 10 heures avant, sinon, ici, pour mon stage long, là, c'est différent. Ici, la 

femme m’a donné le sylabus et les élèves l’ont, donc je ne veux pas que tu refasses de nouveaux 

cours, on ne gâche plus pas les feuilles, les élèves continuent avec la note de cours.  

Tu ne dois pas en refaire, tu dois repartir de ça, les élèves, tu fais ce que tu veux. Mais là, en ce 

qui a, si je dois me baser sur la note de cours, les élèves ne sont pas vraiment trop ressortis, 

parce que là, c'est contrairement aux matières littéraires ou autres, on semble plus facilement 

appliquer. Quand on donne 8 exercices, tu dois utiliser tes méthodes pour utiliser ces 8 exercices, 

les 8 exercices, c'est déjà 3 heures de cours.  

Et c'est tout. Et qu'elles me disent que tu es obligé que les élèves suivent cette méthodologie-là... 

Tout ça, c'est lourd, surtout que ça a l'air un truc qui, moi, me prend une ligne, mais non, moi, 

je ne fais pas tout le déroulé pour faire l'exercice tout seul, même s'il faut mettre après une 

pensée explicite. Mais là, ça correspond finalement à 2 tiers de page, le tableau, tu as une étape 

1, une étape 2, et à chaque fois que tu écris, finalement, tu t'occupes d'étapes 1 et 2, et puis tu 

rajoutes simplement une information en plus.  

  

Oui, un peu répétitif.  

 

Oui, et puis tu fatigues, tu es en contrôle, tu leur imprimes un tableau, pour qu'ils puissent 

suivre le même tableau.  

 

Et les élèves, ils y arrivent ?  

 

Je ne sais pas, je ne les ai pas encore vus, je les vois simplement cette semaine en observation et 

ça commence au cours de la semaine de rentrée.  
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Pour le 2e stage ?  

 

Le stage long.  

 

Ah, donc c'est déjà le stage long.  

 

Le stage long, on le commence ici après carnaval.  

 

Ah oui ?  

 

Oui, parce que vous pouvez condenser en un an.  

 

Oui, mais moi aussi, j'ai mis tous mes stages l'année, mais on commence en mars.  

  

Oui, mais c'est mars, après carnaval. C'est 2 semaines de vacances pour les enfants.  

  

Alors on commence en avril. Mais nous, c'est différent pour le social.  

 

Nous, on nous a dit que la période était du 9 février, justement.  

On a commencé une semaine avant les vacances, ils ont commencé les semaines de bilan, donc ça 

ne sert à rien. Et la semaine après Pâques, c'est un peu court. Du coup, moi j'ai pris entre 

carnaval et Pâques.  

  

Et donc, que chimie ?  

 

Là, je ne donnerai que chimie, j'ai mis au 4e et au 5e.  

 

En général ?  

 

En général, science. Parce qu'il y a 2 classes de 4e de science, et il y a 2 classes aussi de 5e de 

science.  

Et donc, plus qu'il m'en faut, entre carnaval et Pâques.  

 

Ah oui, ok. Et du coup, tu dirais que dans tes stages, dans ta pratique en tant que prof, c'est quoi qui t'a 

le plus choqué, qui t'a le plus marqué ?  

C'est quoi que tu t'en souviens de ta vie, où tu le retiendras ? Ça peut être n'importe quoi, ça peut être 

une expérience avec un élève, un prof, un maître de stage, ça peut être tout, tout, tout.  
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Il y a plusieurs choses qui m'ont vraiment étonnée, le fait de... J'ai quand même quitté les bancs 

d'école secondaire, c'était il y a longtemps, maintenant, il faut être explicite avec les élèves. Je 

partais de l'idée qu'il fallait être explicite, mais de là à devoir leur dire, vous notez ça à tel 

endroit...  

 

Moi, on m'a demandé si, quand ils avaient fini à la ligne, ils allaient à la suivante, c'était le quatrième.  

Et j'étais comme ça.  

  

Il y en avait un où j'avais mis une fin où j'avais mis tous les énoncés de l'exercice pour qu'ils ne 

doivent pas les recopier, à la fin du cours, où on terminait par une séance d'exercice, il devait y 

en avoir deux, et l'élève me dit qu'il n'y avait pas de place entre les énoncés. Tu prends une 

feuille, ils sont tous numérotés, et tu les numérotes à la fin, et tu écris à côté. Je ne vais pas 

imprimer 7 pages avec du blancs, pour quand tu es de la place entre les énoncés, tu complètes 

toute la feuille.  

Mais surtout, tout est expliqué, d'une manière qui n'est qu'un jeu. Dans le cours de Guillaume, 

il y a des réalisateurs d'autonomie, mais ça devient... Moi de mon temps, on n'avait aucune 

photocopie, donc on écrivait tout, les profs écrivaient au tableau, parfois ce qu'ils disaient ne 

correspondait pas à ce qu'ils écrivaient au tableau.  

Moi je me rappelle, en 3ème, le samedi, on se retrouvait avec deux autres copains, pour prendre 

note, parce qu'il y en avait un qui dessinait les graphiques, un qui prenait note de ce qu'étaient 

les formules, et l'autre prenait note de ce qu'elle disait. Et on s'est entouré,pour mettre en 

commun. Et aujourd'hui, tu laisses un trou, si tu dictes, ils doivent taper.  

Moi, j'avais tapé les trucs, mais du coup j'avais mis le caractère en blanc. Comme ça, quand 

j'arrivais sur la page, je prenais le même word que eux, et quand je fais le powerpoint, j'ai bien 

vu que ça ne marchait pas. En général, ça allait, j'ai fait des animations pour que le truc 

s'adapte au fur et à mesure.  

Après, là, en professionnelle, dans l'école sociale, le powerpoint, on m'a dit non, tu ne fais pas le 

powerpoint, parce que sinon, ils ne voient pas la différence, ils ne voient pas le lien entre ton 

powerpoint que tu auras mis et le word. Donc tu présentes ton word en format PDF, et puis tu 

tapes. Sauf que moi, j'avais mis tous les trucs, j'ai changé la couleur du police, je l'avais mis en 

transparent, je l'avais mis en bleu, etc.  

Et ils me disaient non, tu ne fais pas ça, parce qu'ils ne voient pas que tu tapes. Le truc est vide, 

c'est vide dans leur feuille, je leur demande la réponse, je reformule, je dis c'est bien, et je dis 

voilà, hop, j'apparaîs, voilà la réponse. Il faut que tu tapes, parce que comme ça, tu prends le 

temps de taper, parce qu'ils sont de toute façon encore plus lents, je me dis c'est con.  
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Et en fait, il y a certains profs, qui en attendent, je ne vais pas dire tellement peu, mais qui les 

voient tellement nuls, qu'en fait, on leur facilite la vie. Donc au final, c'était une 7e 

professionnelle, une prof, qui me regardait, qui m'a montré ce mode de cours, c'était des textes à 

trou  

 

Ah oui non non 

  

Avec même pas forcément les mots de vocabulaire qu'il faut rappeler, ça peut être n'importe 

quel mot. Et alors moi, elle m'engueulait, elle me disait qu'il faut qu'ils écrivent, sinon ils 

n'écoutent plus. Si je les interroge, ils ne répondent pas.  

Je les interroge, j'attends les retours. Donc voilà, je trouve qu'il y en a parfois, certains trucs, je 

trouve qu'il y a un truc aussi, qu'on a besoin de beaucoup, c'est qu'il faut avoir une visée élevée, 

pour faire des enfants, c'est ce que j'ai essayé. Moi, la prise de note, c'était explicite.  

Je ne m'imaginais pas qu'on était tombé si bas.  

 

Moi aussi, je faisais des petites synthèses de ce qu'on voyait, donc il y avait 5-6 synthèses, et je 

mettais au fluo un tableau interactif, et quand je changeais de couleur pour distinguer les éléments, 

pourquoi est-ce que vous changez de couleur, il faut changer de couleur, et moi je dois mettre du fluo. 

C'étaient des trucs très bizarres.  

  

Il y a aussi, ce qui est quand même surprenant, c'est que j'ai fait de l'observation dans la même 

école, pour voir finalement, malgré tout, les différents comportements d'une élève en fonction 

du prof de la matière. Je trouvais ça assez interpellant, parce qu'en fait, des élèves qui avaient 

l'air d'être des moyens, qui avaient l'air de comprendre, sans forcément être un génie, ou sans 

avoir une compréhension, dans d'autres contextes, t'avais l'impression que c'était quadrilingue, 

et qu'ils parlaient tous les langues, et après j'ai appris qu'ils parlaient 7 langues, et qu'il y avait 

des trucs qui étaient assez impressionnants. Certains m'ont dit, ils m'ont dit, t'as vu comme il est 

surdoué.  

Je l'ai observé au cours de maths, il avait l'air de suivre, mais sans plus. Donc voilà, c'est 

finalement, je suis aussi bien passé pour le savoir, j'ai été super bon, j'ai compris qu'il y avait un 

bon sens. Mais il y a non seulement le côté performance, mais ce que je veux dire c'est l'attitude 

en classe, un élève qui avait l'air d'être timide, un élève qui avait l'air d'être timide, était 

exubérant au cours de langue. Et donc là je ne pensais pas que le côté extravagant, introverti, 

extraverti, pouvait être finalement aussi fluctuant en fonction de la matière, alors que 

franchement, je ne mettais pas beaucoup de pression quand je le découvre.  

  

Oui, je vois.  
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Donc je pense qu'une chose intéressante, c'est davantage d'aller observer ses classes avec le 

temps, et dans d'autres matières, pas aller voir ce qu'il y a dans la chimie, ce qu'il y a dans le 

bio, parce que finalement on peut voir que tout ça. On peut voir que ça accroche et on peut dire 

que pour des langues en anglais, montrer des vidéos, c'est vraiment un petit peu provocateur 

pour susciter un débat et alors du coup il y a des débats et les élèves n'ont pas l'impression de 

travailler parce qu'ils ne papotent. Après voilà, c'est un truc un peu plus dur à faire en chimie.  

  

Ah mais c’est vrai que débatte en chimie, ouais.  

 

Mais il y a sûrement moyen de voir des quelques tips dans ce que tu demandais pour le 

didacticien, donc nous on ne voit pas du tout des matières chimiques, etc. spécifiques, on parle 

plus de labo, alors que je sais qu’il y en a d’autres surtout en maths, où ils ne font que ça, moi 

c'est fort critiqué. 

  

Je crois que j'ai eu quelqu'un en maths, oui, je pense que j'ai eu quelqu'un.  

 

Je trouve ça pas plus mal, on peut partir de l'idée qu'il y a des acquis, mais non, en termes de 

tips et autres, nous par exemple, les didacticiens, il y a des trucs qui sont pas mal, parfois on se 

dit, vu comme il nous les donne, c'est quand même davantage utile pour lui que pour nous, dans 

le sens où il va nous demander, faites l'histoire de la chimie, toi tu feras la thermochimie, toi tu 

feras la thermodynamique, toi tu feras l'équilibre, toi tu feras la cinétique. Et l'idée c'est de dire, 

dans les cours où tu apprends la théorie actuelle, tu vois finalement pas le cheminement, et au 

final lui il était intéressé parce que lui il a fait le travail pour un cours, ça marchait bien, et il dit 

bah je vais leur demander, et après j'aurai les notes. Il y a plein de petits trucs comme ça, il 

m'avait demandé un atelier, un travail, les consignes, vous me donnez une séance de cours de 40 

ou 50 minutes, originale, et ça peut être pour n'importe quoi. Sur l'histoire, vous voyez que vous 

avez déjà pensé à une chose pour l'histoire de la chimie, ou un truc qui vous touche, un truc que 

vous aimez bien.  

Donc en sortant il y en avait un qui disaient, ah on va faire un jeu de société, donc il y en a deux 

qui vont faire un jeu de société sur la chimie.  

Et moi je me suis dit bon on va faire un escape game, et du coup j'ai fait un escape game qui est 

super, qui est super bien continué, en disant là l'idée, on est en cinquième ou en sixième à Noël, 

et faisons un 'escape game qui reprend des énigmes qui sont en lien avec les UAA de quatrième 

et de cinquième qui auront déjà vus, ou de cinquième et de sixième qui auront déjà vu.  
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Et voilà, après en termes de charge mentale, c'est quand même fort compliqué, parce qu'il faut 

trouver à la fois un jeu, ou quelque chose là. Après il faut que les élèves ne se perdent pas dans 

l'activité. 

 

Oui que l'activité ne prenne pas le dessus sur la matière.  

 

Et après il y a l'aspect, comment combiner toutes les activités, des trucs et autres, et ça a super 

bien fonctionné, donc voilà, lui il est content parce qu'il a gardé tout le matériel. Donc voilà, il y 

a des trucs utiles, mais du coup ça m'a été utile aussi, mais en termes de charge de travail 

pendant le semestre, on avait déjà beaucoup de choses à faire, on a eu trois travaux de ce style là 

préparés pendant le semestre. L'avantage c'est que du coup après en session d'examen, on a pas 

de matière à étudier etc, mais ça demande finalement quand même en termes de charge de 

travail, et on en a eu pas mal. Je sais qu'il y a d'autres cours où ils faisaient aussi des trucs 

comme ça, où en fait le but c'était qu'à la fin de l'année, tous les élèves ayant travaillé sur une 

partie de la matière, ils rassemblent toutes leurs contributions, et au final, en sortant ils ont un 

an de cours.  

 

Nous c'est ce qu'on faisait. 

 

Un an de cours, nous c'est ce qu'on fait, c'est à dire que tu ressors de là avec un bonus, donc ça 

je trouve ça effectivement assez sympa, aussi il faut voir l'expérience d'un didacticien, et si moi 

mon didacticien c'est la première année qu'il vient, et en même temps il a mi-temps ici et 

mi-temps comme enseignant. Donc c'est pour ça qu'il est intéressé d'avoir des trucs pour lui, 

mais en même temps lui ça nous permet de rester dans la réalité du terrain, donc ça c'est pas 

mal.  

 

Est-ce que tu vois d'autres choses à rajouter, parce que j'ai cours à 17h, donc il ne faut pas que je tarde,  

 

Oui écoute, si tu as des questions, tu peux aussi me les envoyer par mail, je peux répondre 

directement.  

  

Oui, ok, ça va. En tout cas c'est super gentil de m'avoir accordé du temps.  
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Elisabeth :  

 

Voilà, et de temps en temps, je vérifie si ça enregistre toujours. Tu peux commencer par te présenter 

un petit peu.  

 

D'accord, vas-y en général.  

Au départ, c'est un peu mon parcours, j'ai fait une licence en biologie animale. J'étais dans la 

dernière année de licence et après ça passait au système master. J'ai complété la licence en 

biologie animale par un master en gestion de l'environnement.  

Voilà, je me dirigeais... Mes idées au départ, c'était que je vais travailler pour le VVF.  

 

Pour le VVF ?  

 

WWF, tu vois ?  

 

Ah oui, oui.  

 

Au Greenpeace, ou des associations comme ça.  

Évidemment, il n'y a pas beaucoup de place dans cette association. Donc j'ai élargi petit à petit, 

conseiller en environnement dans les communes, puis finalement, conseiller en énergie. Donc j'ai 

d'abord un peu... En fait, j'ai déjà fait des petits remplacements de prof. J'ai fait animatrice 

nature, différents petits boulots.  

Je travaillais comme étudiante au pizza hut, j'ai continué chez pizza hut un peu, pendant 

quelques années. Puis finalement, j'ai trouvé une place à la commune de Flémalle, comme 

conseillère énergie et environnement au départ. Puis c'est devenu vraiment plus énergie 

uniquement.  

Et puis, dans le service, et j'y suis toujours, dans le service infrastructure, on gère tous les 

bâtiments communaux, les écoles, les bâtiments administratifs, les salles de sport.  

 

On a accès à ça avec le master en biologie ?  

 

Oui, apparemment, oui. Mais c'est plutôt le fait d'avoir fait le master en gestion de 

l'environnement qui m'a permis de faire ça.  

Voilà. Et en fait, je suis arrivée sur le marché de l'emploi au moment où ils commençaient à 

engager justement dans la commune des conseillers en énergie. Donc il y avait beaucoup de... 

Pas mal de places disponibles, il n'y avait pas énormément de demandes, puisque c'était pas 

encore... Maintenant, il y a beaucoup plus de gens qui font ces options-là.  
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Et il y en a moins à ce moment-là. Et comme c'était à la fois de l'environnement et de l'énergie, 

l'expérience d'environnement, je l'avais. Et puis j'ai fait une formation justement de 

responsable d'énergie et un peu de formation technique.  

Et puis donc là, je suis toujours au service d'infrastructure. Mais petit à petit, mon travail 

évolue de plus en plus. Je fais toujours les aspects énergie et un peu de sensibilisation, mais c'est 

de la gestion technique des bâtiments.  

C'est pas que les chaudières et l'isolation, c'est aussi une fuite. Enfin, il faut redire l'exemple 

qu'aujourd'hui, il y a une femme de ménage qui frotte avec un acide, un vinyle et qui a tout 

abîmé. Qu'est-ce qu'on va faire ?  

 

Maintenant, tu travailles pendant la formation ?  

 

Oui, oui.  

  

Et ça va ?  

 

Je suis toujours là. Au début de l'année... En fait, je suis en 4-5ème depuis que j'ai des enfants. 

Je suis en 4-5ème.  

J'ai quand même deux demi-journées de congés. Donc j'ai commencé, puis je me suis décidée cet 

été. J'avais un peu le projet en tête quand même depuis un moment.  

Parce que ma sœur et ma cousine sont enseignantes. Et ça m'a toujours un peu troter dans la 

tête de me dire « Non, ce serait sympa un moment de tenter ça. » Et c'est vraiment cet été que je 

me suis dit « Ah oui, j'en ai marre, vraiment.» J'en ai marre des techniques de bâtiment, des 

ennuis dans les bâtiments, des fuite de toiture. C'est des pompes à chaleur qui tombent en 

panne. C'est la nouvelle technologie, ça en panne tout le temps.  

J'en ai marre. Donc j'ai démarré en septembre. Mais en étant en 4-5ème temps, j'ai tout de suite 

introduit une demande pour passer à mi-temps en janvier.  

Donc maintenant, depuis mi-janvier, je suis à mi-temps. Les premiers mois, c'était vraiment 

compliqué. Heureusement que je suis depuis longtemps dans mon poste actuel.  

Et du coup, ils ont envie que je reste. Ils n'ont pas envie de me mettre des bâtons dans les roues. 

Ils m'ont permis d'adapter mes horaires, quand il y avait moyen de faire un peu plus d'heures 

un jour pour récupérer une journée par-ci. J'avais quand même déjà pas mal d'heures 

supplémentaires à épurer. Et en cours des congés, j'ai réussi à m'arranger comme ça.  

Parce qu'il y avait de la flexibilité.  

 

À la fin de l'année, tu t'enseigneras ? Tu quitteras ce travail-là ?  
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Là, le master, je vais le faire deux heures. Parce qu'en un an, vraiment, ça, c'est impossible.  

C'est sûr.  

 

Je comprends. Parce que je me disais, il y a plein de... Enfin, un mi-temps, un 5ème temps...  

 

Un mi-temps, il y en a peut-être encore.  

  

Il n'y en a pas beaucoup qui font ça. Il y en a beaucoup qui sont soit sur le chômage, soit rien. Il y a 

des gens qui font rien.  

  

Tant pis.  

 

Et d'autres qui sont à plein temps. Dans ma classe, il y en a qui sont à plein temps.  

  

Et comment ils font ?  

 

Ils s'en sortent pas. Ils veulent le titre, mais ils s'en sortent pas. Donc là, ok, ils sont disponibles le 

mercredi après-midi.  

  

Il y a un peu plus moyen. Mais tout le travail qui est à côté... Parce qu'ils ont aussi du travail à 

côté en tant que profs. Je le vois bien.  

  

Et du coup, qu'est-ce qui t'a décidé vraiment ? Enfin, à part... Oui. Ta sœur, c'est ça ?  

 

Il y a le fait d'avoir des connaissances profs. Et qui aiment beaucoup leur travail.  

Donc, voilà. Il y a l'envie de changer. Parce que, comme je dis, mon boulot par moment... C'est 

un peu par passe.  

Avant, j'adorais mon travail. Et j'ai plus souvent des passes où je me dis... J'ai trop de 

technique. J'ai envie de revenir plus vers les sciences.  

Et faire aussi... J'aime bien le côté apprendre des choses aux gens. Expliquer, le contact. J'aime 

beaucoup... Surtout les petits-enfants.  

Les ados, je ne sais pas encore à quel point je les aime. Mais les enfants, je sais que j'adore.  

 

Tu as déjà commencé les stages ou pas encore ?  

 

Oui, un petit peu.  
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Je comprends.  

 

A priori, j'aime les gens en général. Je crois que les ados aussi.  

 

Et ça change beaucoup de 4ème à 6ème. Ce n'est pas la même chose.  

Je trouve que 4ème, ce n'est pas simple.  

 

L'idée, c'est de dire... Je vais tenter autre chose. Maintenant ou jamais.  

J'ai eu 40 ans aussi cette année. Je fais 40. Je me dis que c'est maintenant ou jamais si j'ai envie 

de faire autre chose.  

C'est la combinaison de tout ça. Dans mon travail aussi, on va de plus en plus... Je suis de moins 

en moins d'accord avec la manière dont évoluent les impositions au niveau des performances 

énergétiques des bâtiments, etc. C'est un peu complexe.  

De manière simple, on dit qu'il faut isoler les bâtiments. C'est très bien. Il faut économiser le 

chauffage.  

Maintenant, tout pousse vers des pompes à chaleur qui sont des systèmes très complexes qui 

demandent quand même pour la fabrication de pompe à chaleur beaucoup d'énergie pour la 

créer. Les liquides qui sont à l'intérieur sont particuliers. Et on se rend compte de manière 

générale que ce n'est pas fiable.  

Ça tombe beaucoup en panne. On ne sait pas gérer en interne parce que c'est trop particulier. 

Des dépendants de firmes privées, des choses comme ça.  

Dans tout ce qui est réglementation PEB, on insiste sur l'isolation, etc. Mais si tu as une très 

grosse maison, tu es favorisé par rapport à une petite maison parce que c'est ramené au mètre 

carré. Plus c'est grand, plus au final, tu arrives au mètre carré à consommer moins avec la 

même type d'isolant.  

On ne favorise pas le fait de vivre dans un petit chez soi. On n'insiste pas sur... Il y a toutes des 

petites choses comme ça qui ne me vont pas. Je trouve qu'il faut essayer de pousser à du 

low-tech, des technologies plus douces.  

  

Oui, je comprends.  

 

C'est plus dans le sens de technologies plus complexes. C'est comme ça qu'ils me disent que la 

direction que ça prend ne me convient pas.  

J'ai l'impression qu'elle ne va pas s'arranger.  

 

Oui, je comprends. Du coup, tes mamans, c'est ça ? Comment ça va ? Quel est l'âge de tes enfants ? 

La vie de famille ?  

209 



 

 

Ils ont 12 ans et 7 ans.  

Ils sont déjà plus grands. Je les ai que la moitié du temps. On est séparés avec le papa.  

C'est un peu le hasard des choses mais là, ils arrivent à un âge où je peux les laisser à eux tout 

seuls. Je peux laisser le temps de partir toute une soirée en cours, mais souvent, je pars, ils ont 

une petite heure tout seuls et mon compagnon arrive et je suis avec eux. C'est un peu le hasard 

des choses.  

Il a tout le temps.  

 

C'est vrai que ça va. Il y a des personnes qui ont des enfants bas âge, etc.  

C'est pour ça que je te demande si chaque personne a... Ou alors des ados de 15 ans, donc il n'y a plus 

besoin de...  

Je veux dire, ce n'est pas comme un enfant 3.  

 

Par contre, c'est vrai que quand les enfants sont au là, je ne travaille pas pour les cours.  

 

Tu préfères prioriser… 

  

Je préfère me dire que je n'essaye même pas parce que je vais essayer, ça ne va pas aller, parce 

qu'ils vont tout le temps m'interrompre. Pendant la période des fêtes, par exemple, je les avais 

au milieu des congés scolaires. J'ai bien étudié avant et j'ai bien étudié après, juste avant les 

examens.  

Après, quand ils étaient là, je n'ai rien fait. En plus pour les fêtes. Finalement, ça aide aussi à 

couper, à avoir des moments où les enfants sont là, je profite, je joue avec eux, ils sont pas là.  

Je suis à la maison, ils ne sont pas là. Je vais travailler. Je suis au bureau, je travaille.  

Ça aide les choses et ça me permet d'avoir des moments de loisirs pas toutes seules. C'est 

difficile à causer, avec les enfants, les loisirs.  

 

Comment ça se passe, les cours, les examens que tu as eus ? Comment ça se passe, la formation ? Les 

examens, etc.  

  

Déjà, je suis vraiment contente de retourner en cours.  

 

C'est chouette.  

 

J'aime les premiers cours, j'ai ma petite note, j'ai mes petites couleurs.  

J'aime beaucoup. C'est super intéressant, c'est toujours gai. En plus, c'est un tout autre sujet.  
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Le fait de changer de sujet complètement, ça me fait du bien. Étudier, c'est juste que c'est mal 

tombé cette année parce qu'on avait un stage à préparer en même temps. C'était trop.  

Le moment où j'ai rencontré ma deuxième maître de stage, j'ai compris qu'il fallait que je 

commence tout de suite après. Elle dit “Je vais prendre une matière, tu ne sauras pas où je suis 

arrivée.” J'ai vraiment eu un moment décourageant de passer les fêtes de fin d'année avec les 

enfants, les examens et le stage à préparer.  

  

C'était sportif. Mais ça a été quand même...  

 

Ce qui est bien, c'est qu'il y a chaque fois des petits challenges. Finalement, on est fiers de soi.  

  

Oui, c'est sûr.  

 

Donc oui, ça a été finalement le stage.  

Je n'étais pas très forte, alors que j'étais observée. En bio, nos profs sont hyper strictes.  

Dès le premier jour de stage, on fait une farde de stage complet avec toutes nos leçons qui sont 

prêtes, toutes les préparations de cours. On dit minute par minute ce qu'on va faire, ce qu'on va 

faire aux élèves. Après chaque cours, on doit faire une pratique réflexive.  

On réfléchit à ce qui a été chez nous, ce qui a pété, comment on va s'améliorer. J'ai l'impression 

qu'il n'y a que nous qui avons quelque chose de si poussé. Mais c'est avec 5 pages d'explications 

qui ont été faites. On doit être structuré la farde, etc.  

Et j'avais pas réussi à avoir tous mes cours de prêt, à avoir tout en ordre pendant les premiers 

cours. J'ai été observée assez rapidement. Du coup, j'ai pas encore eu de points.  

Et voilà l'évaluation pour la farde n'est pas terrible. Je crois que le tout l'un dans l'autre, ça va 

quand même.  

 

Oui, ça c'est toujours quelque chose qui... Et les stages, ça s'est passé comment?  

 

Dans les stages, ça s'est bien passé.  

Je trouve que c'est quand même pas un peu désagréable d'être, quand on est observé par les 

didacticiens, les pédagogues, de se sentir vraiment jugé sur sa manière d'être. C'est pour tout le 

monde, je pense.  

 

Nous, justement, ils nous répètent constamment, oui, on ne vous juge pas.  

Vous, on juge ce que vous faites. Ça, ils mettent tout le temps, constamment. Et à chaque fois, ils nous 

disent, oui, c'est pas vous qu'on juge, c'est vraiment ce que vous faites.  
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C'est pas vous, on s'en fiche. Et ça, j'aime bien leur façon de dire, enfin, pas les pédagogues, mais les 

didacticiens.  

 

Mais c'est des sociologues, didacticiens, donc ça doit essayer de changer.  

  

C'est Monsieur Guillaume. C'est mon prometteur aussi.  

 

Ah je vois. Sinon je disais que le côté de se sentir observé, moi, je me sentais jugée sur ma 

manière d'être.  

Ce qu'on m'a beaucoup dit, c'est que je n'étais pas... Moi, ce qu'ils me disaient, c'est que je dois 

être plus claire dans ce que je dis, plus ou moins... Je ne sais pas retrouver les mots qu'ils 

utilisaient.  

 

Moins métaphoriques?  

 

Non, c'est plus utiliser des verbes. J'avais tendance à dire, je vous propose de faire cet exercice.  

Ah, mais non, il faut être clair. Faites l'exercice, vous avez autant de temps. Je disais, faites-le.  

Et puis, je vois que vous avez bientôt fini, on va corrigé. Non tu donnes un certain timing, tu 

n'attends pas que tout soit fini.  

  

Ok, je vois.  

Plus cadrant.  

 

Oui, plus cadrant, plus des verbes d'action, plus impératifs.  

  

C'est précis, comme remarque.  

 

Bon, ça va. Oui, c'est pas très grave.  

Et puis, dès qu'il y a le moment de bavardage, tu dois intervenir. Moi, je ne suis pas dérangée 

par les bavardages, donc je trouve que c'est difficile.  

Je ne me rends même pas compte. Je me rends compte qu'une fois que c'est trop, c'est difficile.  

  

On m'a fait la même remarque.  

 

Et ça, je trouve que c'est pas... Voilà, c'est pas facile parce que c'est pas juste juger. Si tu 

connais, tu connais pas.  

T'as compris, t'as pas compris.  
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Oui, c'est plus... Et au niveau de la matière, etc., vous ne voyez pas des choses... Enfin, tu connais 

toute la matière et c'est que biologie que tu peux enseigner ?  

 

Oui, je vais enseigner la physique-chimie.  

 

Et maths ?  

 

Non, pas de maths.  

Et des cours à options. Comme exemple, genre en coiffure, sur les shampoings.  

Il y a des choses particulières, que je ne sais même pas encore, sans doute. Mais là, j'ai juste fait 

classique la bio. J'ai dû revoir, clairement.   

Avant d'enseigner, j'ai dû revoir moi-même. Mais j'aimais bien me replonger là-dedans.  

 

Et ça a été facile de reprendre ?  

 

Oui, oui.  

Je sentais directement que c'était enfoui quelque part. Il fallait juste un petit peu retravailler.  

 

Ah, mais c'est chouette.  

  

Mais j'ai retrouvé, c'était facile de réviser. Ça ne m'a pas paru de matière difficile. Vraiment, ça 

allait, de remaitriser la matière.  

Ça allait. Le contact avec les élèves, c'était chouette. Vraiment.  

Oui, globalement. Je ne sais pas encore à quel point j'ai mis ça. Mais globalement, ça s'est bien 

passé.  

Pour les élèves. Avec les maîtres de stage, la première, par hasard, j'avais choisi l'école, et je me 

suis rendue compte que dans cette école, enseignait en bio une fille qui était avec moi pendant les 

études. Donc j'ai été recontactée par Messenger.  

J'avais choisi l'école la plus proche de mon boulot. Pour ne pas perdre de temps pour les trajets. 

 

Tu habites où ?  

 

À Flémalle.  

Et je travaille à la commune de Flemmal. Et elle a été vraiment hyper gentille, hyper 

bienveillante.  
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Ça s'est super bien passé. Le deuxième stage, ça serait dans l'école de ma soeur. Un peu plus 

loin.  

À Ouffet. Là, c'est un peu plus compliqué. Parce que j'ai l'impression qu'elle est un petit peu 

distraite.  

Elle imprime mon cours pour les élèves, mais elle n'imprime pas la bonne version.  

 

Et t'as fait quoi ?  

 

Je l'ai dit honnêtement. En fait, elle m'a dit, les filles me disent, il y a des réponses dans le cours.  

Comment ça, les réponses dans le cours ? Et en fait, elle avait imprimé la version prof. Je lui 

disais juste, attention, ne tournez pas la page.  

 

C'était quand même déconcertant.  

 

Elle me disait, ah oui, j'ai regardé ta préparation, mais je t'avais envoyée, non ? Ah non, j'ai 

envoyé à une autre personne 

Mais il y a un petit truc. Elle n'était pas du tout rigoureuse. C'est un peu compliqué, mais c'est 

grave.  

  

Quand t'es arrivée, que t'as vu que c'était pas le bon cours, t'as pas paniqué ?  

 

Non. À mon avis, si je l'avais su une demi-heure avant, j'aurais peut-être paniqué, mais le fait 

d'être déjà dedans, j'ai trouvé une solution.  

 

C'est quand même... C'est énervant, parce que c'est moi, on me donne la version corrigée, je regarde 

en tant qu'élève.  

  

Oui, ça va. J'ai joué le jeux, j'ai l'impression. C'était des élèves assez studieux dans cette 

école-là.  

  

Il y a des choses qui t'ont marquée pendant ton stage ? Positif ou négatif, peu importe l'ambiance, les 

stages des élèves, un comportement, les directions...  

 

Les directions, je les ai vues très furtivement. Les équipes aussi, c'est marrant. J'ai senti une 

ambiance vraiment... La deuxième école, j'ai fait mon stage, c'était plus petit, plus convivial.  

Plus familial, plus accueillant, plus agréable. Les élèves... Le premier stage, c'était plutôt des 

qualifiants.  
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Oui, professionnels qualifiants.  

  

Je crois que c'est tout le monde. Et le deuxième en général.  

On m'avait dit, tu vas commencer direct avec le qualifiant, ça va être compliqué, ça va être le 

bazar. Au final, oui, il papote un peu plus. Il faut avouer ça, mais c'est vraiment pas méchant.  

Une fois ou l'autre, j'en ai séparé. Il m'a dit, tu vas t'asseoir là, je l'ai mis à s'asseoir là.  

A un moment, je me suis dit, il faut que je montre que je peux être un peu plus strict. Au final, 

quand tu leur dis de se taire, ils recommencent peut-être dix minutes après, mais c'est vraiment 

pas grave. Faites les exercices comme ça, passe dans les bancs.  

  

 

Et t'avais pas d'appréhension du coup, de donner dans le qualifiant professionnel par rapport à ce 

qu'on te disait, ou tu disais juste ça va se passer comme ça va se passer.  

 

Non, si j'avais quand même... En fait, j'ai eu des appréhensions un peu avant chaque stage, mais 

pas plus parce que c'était du professionnel que le général. J'ai pas trop expliqué d'où il venait.  

J'avais l'impression que j'allais avoir aucun stress parce que dans mon travail, j'ai fait souvent 

des présentations. Je vais régulièrement présenter des projets devant les conseillers 

communaux, les échecs. Et j'ai aucun stress devant des échecs, des conseillers communaux, donc 

je me disais à mes élèves c'est rien, ça va pas me stresser, j'ai des petits gamins.  

Mais non, au final, les jours avant, je me sentais stressée. Oui, c'est un autre regard. Et puis la 

crainte de ne pas dire les bons mots, de me tromper dans ce que je dis, de perdre le cours.  

Il y a beaucoup de choses qu'il faut gérer en même temps, tu sais bien. C'était pas tant le stress 

sur la relation avec l'élève, sur le fait d'avoir tout du chambard, c'était pas du tout ça, c'était 

plus un stress par rapport à ma prestation. Est-ce que je vais être claire ? Est-ce que je vais 

avoir le bon rythme ? Est-ce que je vais les captiver ? Est-ce qu'ils vont comprendre ? Et 

toujours le regard de la maitre de stage, de la didacticiene, la pédagogue, qui peux venir à tout 

moment.  

Globalement, mes maitres de stages ne me regardaient pas, et c'était tant mieux. En général, ils 

sortaient leur ordi, ils travaillaient, ils parlaient, j'ai des trucs.  

 

Oui, c'est ça.  

Donc, ouais, c'est ce truc avec les didacticiens qui regardent. Oui.  

 

C'est un peu tout le monde qui est la même.  
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Oui, c'est ça. Et ton métier d'avant, tu dirais qu'il t'apporte quoi? Est-ce qu'il t'apporte quelque chose? 

A part la matière, on va dire.  

 

J'aurais espéré qu'il m'apporte le fait d'être tout de suite allée dans le public, mais mince, non.  

  

OK, c'est autre chose.  

 

Oui, c'est autre chose, vraiment. La matière, non, même pas, parce que j'ai fort diverger vers les 

bâtiments, les choses techniques, donc la matière, non.  

Justement, je me suis éloignée. Mais heureusement, ça revient facilement. Ça reste basique, 

entre guillemets, par rapport à ce qu'on a vu à l'unif.  

Peut-être le fait de relativiser, de me dire, en fait, je fais cette formation, je crois que la réussir, 

c'est chouette, mais je relativise quand même par rapport au fait que j’ai un autre boulot, qu'il y 

a d'autres choses dans la vie. Oui, c'est vrai. Je dis ça, mais en même temps, là, je le dis 

facilement, mais la veille d'un examen, je ne le relativise quand même pas.  

  

On a envie de réussir.  

 

Oui, on a envie de réussir bien. Il y a toujours le petit stress, je ne sais pas.  

J'étais quand même surprise de retrouver pas mal de stress, aussi bien pour les examens que 

pour les stages, alors que j'espérais que j’allait savoir le faire de manière plus détachée.  

 

Oui, c'est sûr. Quand tu disais que tu avais du... Enfin, que ce n'était pas la même chose de parler 

devant des adultes que des ados, tu ne te serais pas explicitée vraiment pourquoi ou c'est juste 

l'ambiance ou... Qu'est-ce qui change entre les adultes et les ados ?  

 

Oui, une bonne question.  

  

Je creuse.  

 

Oui, oui. C'est intéressant à réfléchir.  

Est-ce que si j'avais dû aller enseigner mon cours de science à un groupe d'adultes, est-ce que 

j'aurais été plus à l'aise ? Ou... Pour moi, peut-être. Je ne sais pas. Non, je crois que c'était plus 

dans la... Ce n'était pas tellement le fait, à mon avis, ados-adultes.  

C'était vraiment les circonstances différentes, la matière différente. Je crois que je suis quand 

même moins à l'aise dans la matière que je venais te revoir, même si... Donc, il y a eu un cours 

qui était plutôt là, génétique, et un cours sur le système nerveux.  
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Moi, je comprenais tout, ça allait, mais les termes étaient quand même complexe. Oui, de ne pas 

inverser de mots, et donc j’avais tendance à regarder à toutes mes feuilles. Tandis que je crois 

que, quand c'est dans mon travail, en fait, là, je maîtrise vraiment tout à fait. Je n'ai pas besoin 

de mon support papier, tout est...  

 

Ça fait des années que tu es dedans, là, forcément.  

La génétique, tu ne l'as revue qu'une fois.  

 

Oui, peut-être que c'est ça qui a quand même un petit peu... une petite lacune de la maîtrise, 

vraiment, assez profonde, que pour être tout à fait à la matière. Voilà.  

 

 

Je comprends ce truc de s'approprier la matière et vraiment l'intégrer, la comprendre.  

 

Et puis, quelles questions poser les élèves, savoir répondre aux questions, tu dois aussi te les 

demander. Surtout que c'est un sujet intéressant, je pense qu'il y a certains élèves qui peuvent 

creuser pour aller plus loin.  

  

Quand on tombe sur des élèves qui veulent creuser, ça fait des gouttes.  

 

Oui, c'est sûr, il y a toujours des élèves qui sont plus intéressés que les autres.  

 

Du coup, j'allais te dire, est-ce que toi, ton expérience en tant qu'élève en secondaire, ça t'a aidée ? À 

rentrer dans le métier ? C'est quoi ton rapport ?  

C'est quoi ton rapport par rapport à ça, ou les différences qu'il peut y avoir avec toi quand t'étais élève, 

à maintenant ?  

 

Quand j'étais élève, je ne me serais jamais imaginée passer de l'autre côté du travail 

d'enseignante. Et maintenant, c'est tellement loin à l'époque où j'étais élève, parce que c'était 

même pas à moi. C'est des souvenirs d'enfance.  

Je ressens que c'est vraiment des vies différentes.  

 

Il n'y a pas un professeur ou quoi ?  

 

Non, je sais que j'aime beaucoup mon prof de bio, la chimie aussi. Maintenant, je ne dirais pas 

que c'est eux qui m'ont donné envie de faire les sciences, parce que j'avais ça en tête.  
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Depuis que j'étais en primaire, je me disais, plus tard, je vais observer les animaux, je vais 

utiliser les animaux dans la nature. C'était clair dans ma tête.  

 

C'est chouette.  

Qu'est-ce que je voulais dire ? Ça m'a échappée. Les différences entre le système scolaire que tu as 

vécu et ce qu'on t'apprend là, est-ce qu'il y a des choses qui... Beaucoup disent les méthodes 

d'enseignement. Est-ce qu'il n'y a pas du tout de changement ?  

 

Je n'ai pas le souvenir que les profs cherchaient à varier les activités, à nous intéresser.  

C'était quand même plus le cours et les excathédra, plus les exercices. Parfois on s'emmerdait 

pendant une heure à écouter le prof parler, ou parfois on faisait des exercices pendant une heure 

et on en avait marre. Et qu'on ne mettait pas tellement la responsabilité sur le prof de faire en 

sorte que les élèves restent attentifs. C'est un peu la grande tendance générale, que ce soit en 

tant que prof ou en tant que parent. C'est presque la responsabilité des parents de faire en sorte 

que les enfants soient occupés.  

  

Oui, je vois.  

 

À un moment il faut aussi que l'enfant ou l'ado s'accroche sur lui. Parfois il y a une demi-heure 

qui va s'écrouler, ça va être de la théorie, il faut qu'ils prennent sur eux.  

  

Apprendre à s'ennuyer.  

 

Comment ?  

 

Il faut apprendre à s'ennuyer.  

 

Oui, oui.  

  

On dit souvent ça.  

 

Pour ça, quelque chose qui m'a marquée pendant mes stages, le fait que j'ai attendu à peu près 

que tout le monde avait fini pour corriger un exercice. Il y en a qui avaient fini et qui parlaient.  

Et c'était un peu aussi la question, regarde, il y en a qui parlaient parce qu'ils n'étaient pas 

occupés. Genre c'est de ta faute, ils parlaient parce que tu n'étais plus occupé. Oui, mais c'est 

bon, ils peuvent quand même rester assis trois minutes.  
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Oui, il y a des futurs biologistes et des gens qui n'ont rien à faire, il faut s'adapter.  

 

Oui, il faut s'adapter. Parfois, il ne faut pas les laisser à moitié du temps sans rien faire.  

Mais si de temps en temps, pendant trois minutes, ils n'ont rien à faire et ils nous attendent, ce 

n'est pas une catastrophe. C'est pas une catastrophe qui parlait avec leur voisine tout le temps 

pendant ce temps-là.  

 

Et ça du coup, c'est une remarque qu'on t'a faite ?  

 

Oui, j'étais pas tout à fait d'accord avec le fait de se dire...  

 

Tant qu'ils ne dérangeaient pas le cours.  

 

Et ils n'auraient pas dû parler. Déjà là, ils parlent, mais ils vont peut-être déranger quelqu'un 

qui a besoin du calme absolu pour se concentrer. Oui, sauf que dans la vie, on est rarement dans 

un calme absolu pour se concentrer.  

Les bureaux, c'est des openspace. Il faut aussi que les jeunes apprennent à travailler avec un 

peu de bruit, apprennent à patienter cinq minutes, le temps que tout le monde ai fini. Et ça, c'est 

une différence importante.  

  

Et quand toi, tu seras devant ta classe, il n'y aura plus personne pour t'observer, tu laisseras du coup 

des moments comme ça ?  

 

Oui, j'essaierai autant que possible quand même, dans le fait de... De ne pas laisser 20 minutes. 

De ne pas prendre des exercices en plus, de les occuper, de varier.  

 

Mais je veux dire, ce n'est pas quelque chose qui te dérange à rester comme ça quelques minutes ?  

 

Je trouve que c'est bien aussi de tendre vers les occuper le mieux possible, le plus possible, 

varier, etc.  

Donc il faut quand même garder en tête qu'ils doivent aussi être capables, parfois, de suivre un 

cours qui est moins varié, d'attendre cinq minutes que tout le monde finisse à le faire. Ou de 

réussir à terminer l'exercice, même s'il y a quelqu'un qui parle. Mais ça, dans le fait, ça arrivera 

finalement.  

 

Oui, dans la vie. Ah oui, ok. Et avant d'enseigner, est-ce que tu avais des préjugés ou quoi ? Ou des 

choses qui se sont confirmées ou infirmées ?  
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Déjà, j'avais déjà un tout petit peu enseigné, juste une petite expérience de maths, pas de 

science, de maths dans mon ancienne école secondaire, parce que c'était juste après mes années 

de lycée, que je connaissais encore la directrice et tout ça.  

Du coup, je ne dirais pas que j'ai un mauvais souvenir, mais je pense qu'il n'y avait pas un assez 

gros écart par rapport aux élèves. Et je n'étais vraiment pas assez à l'aise. J'ai l'impression que 

j'avais peur de rougir devant eux.  

  

Moi, je rougis tout le temps. J'ai des élèves, j'avais 21 ans, ils en avaient 20.  

 

Oui, c'était compliqué d'être si proche.  

Et je trouvais que les élèves étaient trop à l'aise avec moi. Et maintenant, je pense que la même 

remarque d'un élève maintenant, ne me gênerais pas. Mais là, j'avais des remarques comme ça.  

« Oh, il est bien votre pantalon là-bas. Ils sont bien vos cheveux. » Je me disais que je suis leur 

prof. Dans ma tête, ils ne devraient pas me parler comme ça.  

Je suis leur prof. Alors, je disais merci. Mais dans ma tête, ça me gênait. Alors que maintenant, 

ça ne me dérangerait plus.  

D'ailleurs, c'était familier.  

 

C'était de faire les malins.  

 

Oui, c'était peut-être de faire un peu copain-copain.  

Mais maintenant, ça ne me dérangerait plus ce genre d'attitude. Et quand bien même un 

moment, il se passerait quelque chose que je rougirais devant mes élèves, ça pourrait encore 

arriver. Surtout maintenant, c’est quelque chose qui m'inquiète plus.  

Ça m'inquiétait à ce moment-là. Est-ce qu'il y avait d'autres ? Sinon, les préjugés, les idées que 

j'avais. En fait, j'ai toujours su que les profs devaient travailler beaucoup à côté.  

J'ai ma soeur et je comprends bien qu'il faut préparer des cours, qu'il faut corriger, qu'on veut 

faire bien son travail. Ça prend du temps. Mais je ne me rendais pas compte que c'était à ce 

point-là.  

En fait, là, pour le moment, je me dis, je ne sais pas si un jour, je vais enseigner parce que c'est 

beaucoup trop travail.  

 

Ah oui, à ce point-là.   

Oui, je comprends. C'est vrai qu'une heure devant la classe, c'est des heures et des heures.  

 

Alors, c'est gai de préparer les cours.  
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J'aime vraiment bien aussi. Mais est-ce que j'aurais envie de passer autant de temps dans ma 

vie ?  

 

Après, je pense qu'au bout d'un moment, le temps diminue avec les années.  

 

Oui, c'est clair.   

Mais d'office, c'est un peu quand même... Puis j'ai quand même ma... Enfin, mon travail, oui, 

c'est le travail. Je suis au bureau, je quitte mon bureau, c'est fini. Après, je fais une petite 

activité complémentaire.  

Je fais un peu des audits de logement. Donc, ça, c'est un peu en soirée, un peu le week-end. 

Donc, c'est dans le cadre... Pour obtenir les primes de la région Wallonne, il faut faire des lieux 

complets de logement.  

C'est une dynamique...  

 

C'est des trucs d'adultes. Comme j'appelle ça. Des trucs qui sont encore trop loin.  

Des trucs que je ne comprends pas encore.  

 

Mais donc, tout ça pour dire que j'ai quand même l'habitude de travailler aussi le week-end, en 

soirée, par rapport à cette activité complémentaire. Mais elle me dit, est-ce que mon idée, c'est 

d'avoir que des boulots où il y a du travail à tout moment, parce que je continuerai peut-être 

cette activité-là.  

Je ne sais pas. Je ne sais pas. Je suis plus dans l'idée de la formation.  

Je l'ai commencée et je veux la faire jusqu'au bout. Et je verrai bien après ce que j'en ferai. 

Mais je ne suis pas sûre d'avoir envie d'être à temps plein dans l'enseignement non plus.  

Ou alors combiner avec d'autres choses. Je ne sais pas.  

 

Et tu trouves que l'accompagnement de tes didacticiens, il est comment ? Il est suffisant ? Ou il y a 

des choses qui manqueraient ? Les thèmes des cours en général, ce qu'on me dit souvent, c'est que 

c'est trop théorique et que ça ne colle pas à la réalité.  

 

Moi, je trouve qu'on nous a vite lancé dans le stage avec peu d'outils. Du style faire une 

évaluation, une réévaluation.  

Mais en même temps, c'est ce qui nous permet de voir concrètement ce que c’est. Peut-être qu'il 

y aurait eu un seul stage au premier semestre qui aurait démarré un tout petit peu plus tard et 

qui s'arrêtait pour les examens.  

Ça aurait été parfait. On serait tous d'accord.  
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Clairement.  

  

Et là, heureusement que je le fais sur deux ans, j’aurais du réattaquée. Parce que là, toi, tu es 

dans le troisième stage.  

 

La Belgique fédérale.  

  

Oh ! 

Oui, j'aurais pas su aller directement sur un autre stage. Non, voilà. J'imagine qu'on ne fait 

que... Mais toi, tu ne fais pas que ça.  

Tu fais aussi ton mémoire.  

 

Oui.  

Je ne sais pas comment je fais hahah. Oui, je sais pas.  

 

Comme j'ai dit, ma vie est fort chargée mais ça change.  

Je ne suis pas que focalisée sur la même chose. Quand j'ai démarré en septembre, je me suis dit, 

j'aimerais bien ne plus travailler et n'être que là-dessus. C'est trop bien.  

Et puis au final, je me suis dit, non, en fait, c'est bien d'avoir un peu des petits moments. Avoir 

des choses différentes.  

 

Donc, le stage long, tu le fais l'année prochaine ? 

  

Oui, j'ai renoncé au stage.  

 

C'est cool. Là, tu as quoi comme cours ?  

 

Là, j'ai cours le vendredi soir et on a eu parfois un après-midi parce que pour évaluation et 

différenciation, on a une demi-journée et une demi-journée avec les didacticiennes.  

Là, on a eu des petits moments comme ça. Normalement, j'ai trois cours et en moyenne, c'est 

deux par semaine. Là, ça va.  

En plus, en mi-temps pour le moment au travail. Je me sens mieux.  

 

C'est sûr.  

Je comprends. Écoute, je crois que c'est tout. J’ai abordé tout les points que j'ai noté.  

Je ne sais pas si toi, tu voulais rajouter quelque chose que tu dirais important.  
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Je pense qu'on a fait tout.  

On approche sûrement de 18h.  

 

Je ne sais pas. 53.  

Nickel. Écoute, merci beaucoup.  
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Mickaël: 

 

Voilà. De temps en temps je vérifie, parce qu'une fois ça n'a pas enregistré.  

 

Bon ça en gros, on s'en fout, c'est le contenu.  

C'est un truc qu'on va refaire faire au forem et tout ça, mais j'en avais un plus beau, je sais pas 

où il est.  

 

Musicien ?  

 

Ah bah ouais.  

 

Ah tu m'expliqueras.  

  

Ils m'ont fait mettre ça dans cet ordre là, on s'en fout de l'ordre.  

 

Ok.  

 Mais c'est super bien, donc t'as été dans un groupe, t'as fait waouh.  

Mais c'était ça ton métier du coup ?  

 

Oui, entre 97 et 2016, j'ai fait ça quoi.  

 

Waouh c'est trop bien, et tu vivais de ça etc ?  

 

Un mélange des deux, entre un musicien et ingénieur du son.  

 

Et t'as fait tes études où du coup ?  

  

Quand j'étais jeune, j'étais dans une situation difficile, j'habitais tout seul avec ma grand-mère. 

Quand j'avais fini mes études secondaires, je voulais faire ingénieur du son. Mais c'était à 

Louvain-la-Neuve.  

  

Ah oui.  

 

Et ça coûtait cher. Il fallait 100 000 balles pour s'inscrire et il fallait encore un kot et tout le 

bazar, et ça c'était pas du tout dans les possibilités.  
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Donc du coup là j'ai fait un graduat en commun. Pour faire quelque chose, je sais pas si je l'ai 

écrit, si.  

 

Oui, baccalauréat en communication.  

 

Voilà, en 96, je commençais à faire de la musique pendant. J'ai eu un contrat de musicien en 96, 

avec le groupe du Hipodrome.  

Et là, on a fait un album, des tournées et tout ça. J'avais un contrat d'artiste, mais c'était pas le 

rêve.  

De temps en temps je chômais, ça me rapportait de l'argent, je faisais un peu du noir. Et puis au 

même moment, j'ai travaillé là à la Soul Station. C'est une salle de concert qui était connue à 

l'époque à Liège.  

Il y avait 3-4 trucs par semaine, donc il y avait quand même beaucoup de boulot. Dix ans j'ai 

fait puis ça a fermé. Et puis après j'étais à l'Atelier Rock, c'est une autre salle de concert là 

aussi, j'étais à temps plein.  

  

Mais c'est trop bien.  

 

Pendant, je faisais des concerts, je faisais de la musique. Comme musicien, j'ai gagné un peu 

d'argent au début, mais après beaucoup moins.  

Le ratio s'est inversé.  

 

Oui, c'était plus l'ingénieur du son qui...  

 

J'ai fait des albums, j'étais enregistré des trucs. J'ai travaillé quelques temps en Italie pour 

enregistrer des albums.  

  

En Italie ? Waouh ! Du coup tu parles l'italien que je voyais ?  

 

Un petit peu. Un petit peu, ouais. Et puis... En gros...  

Vas-y pose des questions.  

  

Non, tu peux y aller, mais du coup... Mais du coup après avoir fait tout ça, pourquoi tu as décidé 

d'arrêter ?  

 

Parce que j'étais malade. J'ai eu une grave maladie en 13-14. Et puis après j'ai eu une hanche 

artificielle.  
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 Et je ne savais plus porter des trucs et tout ça. Et puis en plus j'avais déjà la quarantaine. Il y a 

un âge où il faut... Lever le pied. Faire un métier c'est quand même difficile, tu vois. C'est la 

nuit...  

 

Et qu'est-ce qui t'a fait choisir du coup ?  

 

Alors je me suis retrouvé sur La Mutuelle. 

Et... En gros j'ai recommencé, j'étais malade, j'étais sur La Mutuelle. Puis j'ai recommencé à 

travailler en caisse. Et ça ne m'allait pas, j'étais déprimé et tout ça.  

Il m'est arrivé plein de merde en même temps. Non mais je n'ai pas envie de raconter tout ça.  

 

Non, non, pas de soucis.  

  

Il m'est arrivé beaucoup de merde en même temps dans ces 2-3 années-là. Et je n'allais plus 

beaucoup travailler et tout. Et finalement je les ai emmerdés tellement qu'ils m'ont viré pour 

faute grave.  

Pour ne pas payer. Mais ça c'était pas très correct.  

Parce que c'était quand même une salle de concert. Et la faute grave c'était d'avoir mis une 

bière.  

 

Ah oui.  

Il y a plus gros comme faute grave.  

 

Ils cherchaient à m'avoir quoi.  

 

Ok, oui.  

Et du coup pourquoi tu as choisi le métier d'enseignant après ça ?  

 

Alors je n'ai pas choisi le métier d'enseignant.  

 

Pourquoi tu as été orienté ?  

 

Alors après je me suis retrouvé sur la mutuelle pendant un certain temps. Et là je demandais 

souvent au médecin de contrôle pour reprendre des études.  

Pour me réorienter.  

À ce moment-là je voulais étudier l'histoire. Elle ne voulait jamais. Plusieurs fois elle me disait 

que je n'y arriverais pas.  
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À ce moment-là j'avais déjà un graduat. Mais bon, ce qu'il faut savoir c'est qu'au moment où 

j'ai fini mon graduate, en 96, j'avais eu vraiment facile.  

Et j'étais sur le CPAS. Parce que j'avais quitté chez ma mère et tout. Ma grand-mère était trop 

vieille.  

Je me suis retrouvé sur le CPAS. Et donc j'avais un kot de la merde. CPAS.  

Je travaillais déjà un petit peu quand même. Et là j'ai voulu refaire une passerelle en socio.  

Parce que c'était la voie facile avec la commu.  

 

Oui, oui, je vois.  

 

Et puis en plus à ce moment-là j'allais directement en master.  

Donc c'était cool.  

Je me suis inscrit ici. J'étais en ordre. Je suis venu suivre 2-3 cours au début de l'année.  

Et puis après le CPAS, ils m'ont dit non monsieur, maintenant vous avez un diplôme, il ne faut 

pas prendre vos études, il faut aller au chômage. Il faut aller à l'ONEM.  

 

Oh, ok.  

  

En fait j'avais besoin d'eux pour payer. J'avais une bourse et tout ce que tu veux, mais il fallait 

quand même bien de l'argent pour vivre tous les mois. Donc du coup j'étais à l'ONEM, mais je 

n'ai pas su faire mes études.  

C'est pour ça que 20 ans après, j'ai réessayé.  

 

Ok, et là c'est passé du coup ?  

 

C'est passé après plein d'histoires. Parce que d'abord le médecin contrôle, sociologie ça me 

branchait moins, j'étais plus sur l'histoire et la science po on va dire.  

  

Ok, oui, j'entendais que tu aimais bien.  

 

Voilà. Et le médecin contrôle il m'a dit plusieurs fois, oh non, c'est une bonne femme super 

chiant.  

Tu n'y arriveras pas, c'est trop compliqué. Moi, regarde ma fille, elle n'y arrive pas, qu'est-ce 

que j'en ai à foutre de ta fille ?  

 

Mais c'est fou de dire ça aux gens. Franchement, qu'est-ce que ça les regarde ? Et qu'est-ce qu'ils en 

savent ?  
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Franchement, à l'ISIS, je n'y allais jamais, j'ai réussi tous les doigts dans le nez.  

Et maintenant, j'étais plus jeune. Justement, j'ai des regrets maintenant, parce qu'à ce 

moment-là, j'aurais peut-être fait des éclats.  

  

Oui, c'est vrai que tu aurais été plus...  

 

J'aurais été plus facile qu'à 50 ballets. Et maintenant, j'aurais peut-être été encore moins... 

Encore moins...  

 

Moins prudent.  

  

Oui, c'est ça, mais bon. Enfin, je serais peut-être encore venu moins souvent au cours.   

Et puis donc, quand j'ai... Après lui avoir demandé plusieurs fois, pendant presque 4 ans, je n'ai 

pas demandé tout de suite, parce qu'au début, j'étais malade, puis j'étais malade, de toute façon. 

Et après, ils m'ont envoyé dans un centre de reclassement, si tu veux.  

 

Je ne sais pas ce que c'est.  

  

C'est un centre pour les malades de longue durée. Ce n'est pas un centre de concentration.  

  

Non, je me doute.  

 

Pendant une semaine, tu vas faire des tests et tout ça, et on cherche à te trouver une 

réorientation, si tu veux.  

Je me suis retrouvé avec une quinzaine de personnes, des malades, enfin des... Oui. À moitié, des 

malades qu'on veut reclasser.  

Ou des gens qui n'ont plus travaillé du coup plus longtemps, parce qu'ils ont des maladies, ou 

des gens qui sont un peu vieux, ou des gens qui ne sont pas doués en grand-chose. Et puis, tu fais 

pendant une semaine des tests, mais ça, c'est de tout.  

Tous les jours, c'est des fois des dictées.  

 

Des dictées ?  

 

Des dictées, oui. C'est pour voir ce qu'on va te faire faire.  

Ou alors, tu fais le nom d'être à la réception d'un hôtel, donc tu reçois des coups de fil. Tu reçois 

des coups de fil.  
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Ils voulaient me foutre à l'hôtel, moi, parce que j'en connaissais des langues.  

 

Ah, ben oui.  

 

En plus, c'est facile, tu vois. Ah oui, ça c'est sûr que c'est facile. Il fallait rechercher, par 

exemple, dans un bottet téléphonique, des numéros dans les pages jaunes.  

 

Tu sais faire ça ? 

 

J'ai fait ce truc-là, puis la bonne femme, je l'ai rendue, elle a regardé, elle a dit, vous avez trouvé 

tout ça ? Elle a dit à sa copine, c'est pas l'autre.  

On a déjà eu l'autre qui avait trouvé plus que 25 numéros. Non, non, le record, là, c'était 18. 

Ben, les autres étaient cons, franchement.  

Parce que tout était fait, il y avait une espèce de truc, enfin, on s'en fout du test, mais il fallait 

trouver un plombier, un plombier un tel, toiture un tel, coffreur un tel, machin un tel, machin 

un tel, machin un tel, et puis, en fait, les catégories revenaient. Donc, en fait, moi, je m'étais dit, 

je vais pas chercher les noms.  

Ben oui. Toutes les catégories. D'abord, tous les plombiers, tous les trucs, et puis, forcément, que 

ça allait plus vite.  

  

Ah oui, les gens sont pas très...  

 

Ben non, c'était pas non plus l'université.  

Il y avait des dictées, il y avait des trucs, tu devais, par exemple, faire un chemin. Jean doit aller 

chercher son pain.  

 

Quoi ?  

 

Il doit aller remplir un papier.  

  

C'est un peu infantilisant, pardon.  

 

C'est pour voir ce que tu sais faire. J'ai même dû construire des Legos.  

Legos techniques, tu vois.  

 

Désolée, mais je trouve ça...  
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Mais c'est pour savoir si tu sais... Ça, c'est pour voir si tu sais servir de tes doigts et si tu sais lire 

un plan.  

Là, j'étais au dernier truc, le petit fil. Alors, elle dit au dentier de jeu, personne n'y arrive, le 

Lego technique, personne n'arrive au bout, je vous dis d'office, attention.  

 

Oui, c'est ça, il fallait pas me dire ça.  

  

Il fallait pas me dire ça, parce que tu te fais chier comme un rat, pour une fois, tu as trouvé 

quelque chose de marrant. J'avais mis le paquet, puis elle a dit, fini, et puis j'étais en train de 

faire le dernier nœud du fil qui faisait remonter la baigne.  

  

Et tu as réussi ?  

 

Alors, je lui ai dit, moi, je suis fini. Oui, oui, oui. Donc, après, à ce machin-là, il y avait, après 

une semaine de tests, toujours comme ça, des tests de QI, avec des formes, des trucs comme ça, 

tu vois, des vrais tests de QI, quoi.  

T'en as déjà vu, ça ?  

 

J'aimerais bien en faire, mais je n'ai jamais vu spécialement de...  

 

J’en ai déjà fait plusieurs, mais des trucs avec de la logique, des formes, des trucs, tu vois. On 

voit même parfois des trucs comme ça dans certaines émissions de télé.  

 

Je vois.  

 

Ça ressemble à ça, mais souvent, c'est trop compliqué dans les vrais tests, c'est dans ces idées-là. 

Tu vois, retrouver les paires.  

Les trucs de miroir, les trucs visuels. pour faire travailler le cerveau, quoi, oui.  

Puis j'ai fait tout ça. Et le dernier jour, ben, on te demande ce que tu as envie de faire.  

Faire un débrief, quoi, si tu veux. Et là, j'ai dit, ben, je voulais reprendre des études. Oui.  

Et comme j'avais des mégas points partout... Ben, la bonne femme, elle a dit, bon, toi, on va 

essayer, qu'est-ce que tu voudrais bien faire ? Ben, l'histoire. Non, ça, ça ne va pas.  

Alors, elle chipotait sur le site de l'UNIF. Il y avait, en anglais, débouchés, quoi. Alors, une 

histoire, débouchés, c'était zéro.  

  

Oui, oui.  

 

230 



 

Et elle, elle devait vendre mon dossier à l'INAMI.  

 

Ah, oui.  

C'est ça qui était plus complexe.  

 

C'est ça le truc, j'avais les super points, mais il fallait que j'aie un autre projet. Alors, elle me 

dit, trouve autre chose. Je dis, ben, Sciences Po. Et là, Sciences Po, il y avait soit disant des 

débouchés.  

  

Oui, oui, un peu plus. Oui, oui. C'est dommage, en plus.  

  

De quoi ?  

 

C'est dommage qu'il y ait plus de débouchés en Sciences Po qu'en histoire. Oui, parce qu'il y en a plus. 

Oui.  

  

Il faut voir.  

Oui. Et puis, donc, grâce à cette bonne femme-là, j'ai commencé l'UNIF.  

J'ai fait ce mois-ci à l'heure au mois d'août. Au mois de septembre, j'étais inscrit.   

Je me suis même dépêcher pour que j'aie mes papiers à temps et tout. Ça a été une galère que je 

sois en or parce que je ne retrouvais pas mes diplômes. Donc, j'étais en ordre juste avant les 

examens.  

J'avais ma carte. Parce qu'avant, je n'avais même pas les accès, tu vois. C'était compliqué le 

premier mois.  

  

Oui, oui.  

 

Et puis, après, je fais... J'étais en passerelle tout de suite.  

 

Donc, tu n'as pas fait le bac en Sciences Po.  

  

J'ai fait le bac, le bac de passerelle.  

 

OK, oui, bac de zéro, là.  

 

Oui, c'est ça. Un mix des trois bacs, quoi.  
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OK, oui, oui.   

 

Je vois où ils rassemblent les cours, le plus important. Sauf que j'ai chopé stat parce que j'ai eu 

stat en commu. J'étais à chier et j'avais triché.  

  

En soi, c'est bien que tu...  

 

C'est la seule fois où mon diplôme de commu m'a servi à quelque chose. Et pour passer en... 

Pour pouvoir faire une passerelle, j'ai fait cet examen de stat où j'avais eu 17 sur 20, mais en 

fait, j'avais le brouillon de celui qui était passé avant. Et j'étais à chier, mais j'ai quand même vu 

qu'il avait fait une faute.  

Les autres, tout le monde avait ce brouillon entre les autres. Les autres, 13, 14. Moi, j'ai vu qu'il 

y avait un plus à la place d'un moins.  

  

Ah bah, tu sais, c'est que... C'est quand même, tu sais... Hasard. Bah, quand même. Parce qu'en plus, 

les stats, c'est un peu...  

 

C'était un bête calcul.  

Il avait fait une erreur d'inattention.  

 

Mais bon, tant mieux si ça t'a débarrassé de ça.  

 

Ouais, pour la vie.  

  

C'est vrai. Donc, t'as fait le master en sciences po.  

 

En sciences po.  

Donc, j'ai fait la première de rang passerelle. J'avais pas tant que ça, en fait. J'avais même pas 

60 crédits.  

Je m'en avais 40. Et puis, j'ai fait les deux années de master.  

  

Oui, d'accord.  

 

Mon mémoire et tout ça, comme normal. Et si tu veux, je voulais continuer dans l'académique.  

Essayer. Je ne savais pas à quel point c'était compliqué.  

Et j'avais des points moyens, mais j'étais pas... Je savais bien que je pouvais... En me foulant un 

peu plus, je pouvais faire mieux.  
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Oui, mais ça, c'est tout le monde. Enfin, c'est... Ouais.  

  

Mais entre 14 et 18, t'as le double de travail. Entre 0 et 14 c’est 1 et entre 14 et 18 c’est 2. 

  

Je vois bien.  

 

Quand j'étudie, je me dis que ça va, je vais avoir 14. Et puis après, t'as 12 ou t'as 16, mais... Oui, 

oui. Et... Je sais plus ce que je disais.  

 Ah oui, du coup, je me suis retrouvé avec... Du coup, je me suis retrouvé avec une dis. Mais une 

dis à 13,52.  

Le tout dernier...La proclamation, j'étais le tout dernier.  

Il fallait 13,50 pour avoir la 10.  

 

Ah oui ?  

 

Oui.  

Et j'avais 13,52. Je n'y croyais pas que je l'aurais, c'était un hasard.  

Je ne l'avais même pas vraiment calculé. Je m'étais dit, la dis, je ne l'aurai pas.  

Et puis, je ne sais pas, j'ai fait un coup d'éclat, quelque part. Et puis, j'ai eu un 17 ou un 18, 

quelque part, qui a fait remonter ma cote, quoi.  

 Et ça a fait 13,52. Alors là, Grandjean, je ne te lis pas sa gueule.  

Parce qu'à mon mémoire, à ma défense de mémoire, il y avait Grandjean, Verjans et Bouhon. 

Ça a chipoté pendant des heures. C'est Verjans qui m'avait dit de prendre Grandjean comme 

mon lecteur, mais moi, je savais bien que c'était une mauvaise chose pour moi.  

  

Le mauvais plan.  

 

Je savais bien qu'il ne l'aimait pas. Et du coup, ils ont... Quand ils ont fini leur délibé, qui était 

terminable, ils ont dit... Verjans m'a dit, moi, on aurait bien voulu te mettre une dis, genre, moi 

et Bouhon, mais on va te mettre une grosse satis parce que l'autre ne veut pas 13 à la place de 

14.  

  

Ah bah oui, et du coup, t'as quand même eu au final...  

 

Et du coup, à la fin, quand je suis sorti de ma proclamation, j'ai croisé Grandjean et j'ai dit, hé, 

je l'ai eu. Et puis, si tu veux, après, je ne savais pas quoi faire.  
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Mais le fait que j'ai une dis, je me suis dit, je peux tenter un master de spécialisation et tout ça. 

Et j'avais un copain qui m'avait regardé sur un master de spécialisation en philosophie politique 

qui existait à terre universitaire. Mais ça, il fallait absolument avoir une dis pour pouvoir 

t'inscrire. Donc, avant, je me suis dit, ça n'ira pas. Et puis, baf, j'ai eu la dis, je me suis dit, je 

tente le tout.  

  

Oui, c'est ça, on essaye.  

 

J'ai essayé et j'ai du faire des lettres de motivation et tout ça. Toutes tes cotes et tout ça, tu vois. 

Mais comme j'avais des cotes... Je n'avais pas forcément des bonnes cotes partout mais dans les 

cours qu'ils demandaient eux, là, j'avais des bonnes cotes.  

Dans les cours un peu philosophiques justement et tout ça, donc... Et puis, après, j'ai fait ça 

pendant un an en me disant... On n'était pas beaucoup, on était une dizaine. En me disant, on ne 

sait jamais, ça va peut-être... Je vais peut-être me retrouver... Ça va peut-être m'ouvrir des 

portes ou je vais pouvoir me faufiler quelque part, quoi. Mais en fait, je me suis retrouvé avec 

des mecs sur les 10, quoi, j'étais dans la moyenne inférieure et il y a des mecs là-dedans, tu ne te 

rends pas compte.  

C'est des têtes. Les mecs, ils ne viennent pas, ils ne foutent rien. Tu as l'impression que tu te dis, 

mais lui, chaque fois que tu lui parles de quelque chose, il est courant.  

Sinon, il s'en fout. Et puis, tu te dis, lui, je ne sais pas. Et puis, quand il fait une présentation, tu 

es là…  

Et puis après, à la fin, aux examens, tu es là, je suis content, j'ai eu 16, à tel cours, je l'ai bossé 

comme un fou et toi, tu as eu combien ? D'abord, il ne te répond pas. Et toi, tu as eu combien ? 

Allez, dis-le. Et puis, en fait, le gars, il a eu le truc, mais il avait 19 presque partout.  

Même lui, il n'a pas été pris. C'est la fille qui était derrière lui dans le classement qui avait une 

place ouverte à Bruxelles et c'est une seule. Et elle, on l'a prise.  

Parce qu'elle faisait un sujet de mémoire qui correspondait à tout ça. Et elle, elle faisait des 

trucs de droite.  

Ça se mettait mieux.  

 

Oui, ça, ok, je vois. Et du coup, tu t'es tourné vers ?  

 

Ben non, du coup, après, j'ai chômé pendant deux ans.  

Je me suis retrouvé dans tous les limbes du Forem, tous les trucs de merde où on te fait faire des 

conneries, faire ton CV dans un sens puis dans l'autre et des trucs comme ça. Et puis, ben alors, 

comme je ne trouvais pas des espoirs de cause et comme c'était, comme là, il y avait l'histoire du 

chômage qui allait m'arriver.  
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C'était la dernière fois qu'on pouvait le faire en un an, l'agrégation. Oui. Ben je me suis dit, je 

vais toujours faire ça, on verra bien après.  

En gros, c'est la deuxième fois que je temporise. La première fois, c'était le master de 

spécialisation.  

  

Oui, oui, oui. De quoi t'as, t'as juste...  

 

Là aussi, je temporisais parce que j'avais pas, j'étais au chômage, j'étais, non, j'étais encore sur 

la mutuelle. Pendant ce temps-là, j'étais protégé du chômage.  

Et donc, si je pouvais encore tirer un an sur la mutuelle et faire des études en même temps, c'est 

seulement l'année d'après que j'ai été au chômage. C'est pour ça que ça me tombe dessus que 

maintenant, j'ai deux ans.  

  

Oui, c'est pas, c'est pas facile à suivre.  

 

Mais ça, c'est leur nouveau truc, c'est horrible. Parce qu'en même temps, quand j'ai fait tous les 

forems du monde et tout ce qu'ils me demandaient, ben, je me disais, si je fais tout ce qu'ils me 

disent, ils pourront jamais me virer.  

  

Oui.  

 

Mais entre-temps, la donne a changé.  

 

C'est nul.  

  

Oui, j'ai quand même, tu vois, j'ai 52 ans, quand je revois des CV et des lettres, enfin, des trucs 

en fausse édition de comptoir.  

 

Ah oui. Et tu cherchais dans...  

 

Ben non, je cherchais pas là-dedans.  

Ils sont cons, ceux du forem. Ben oui, c'est... Il faut écrire un CV avec ça, alors qu'en fait, je 

cherche pas ça. C'est ça.  

  

Ben oui, c'est ça, c'est plus... Oui. Mais... Et du coup, mais qu'est-ce qui... C'est vraiment juste, enfin, 

par dernier recours que t'as fait...  
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Dernier recours, on peut dire ça d'une certaine façon, ouais.  

 

Enfin, mais du coup, y a rien qui t'attire dans le métier d'enseignant ou t'as quand même...  

 

Si, je me disais, pourquoi pas, j'aime... Mais c'est pas un premier choix, en tout cas.  

J'ai donné un petit peu des cours quand j'étais à l'atelier rock, mais par exemple, je donnais des 

cours de guitare, ça me saoulais royalement. C'est pas la... Par contre, ce que j'aimais encore 

bien, c'est qu'on dirait que je donnais cours d'ensemble.  

Là, t'as un petit groupe où tu les fais jouer ensemble, c'est excitant. 

On va dire que je suis un acteur divisé parce que... Être prof, oui, pourquoi pas, j'aime bien 

l'idée de transmettre et tout ça, mais apparemment, là, tout ce que je veux leur dire, c'est 

beaucoup trop compliqué pour ce qu'ils ont à apprendre. Mon idée, c'était d'essayer de faire le 

supérieur, l'enseignement supérieur.  

Mais là, il me faudrait faire après mon CAPAES. J'ai pas peur, j'ai le temps.  

  

Oui, c'est vrai.  

 

Tant que le forem me donne, tant que le mérite paye, moi, j'ai le temps. Mais...  

 

Bah oui, non, en tout cas, c'est pas bête de faire le CAPAES après.  

  

De toute façon, c'était le seul moyen d'entrer.  

 

Oui, dans tous les cas, oui. Et du coup, là, pour le moment, t'en penses quoi ?  

 

Du coup, bah... Du coup, bah... De tout ? Je suis un acteur divisé parce que à l'école, j'aime pas.  

Et puis, et même quand on a été faire nos stages et tout ça, il y a du monde partout. Ah oui. Tout 

et tout gris.   

Il faut faire ci, il faut faire ça.  

Il faut... Oui, t'as la directrice qui te bat la gueule parce que moi, chaque fois, il me regarde de 

travers.  

 

Pourquoi ?  

 

Je sais pas. J'ai l'habitude de ça.  

C'est partout, tout le temps.  
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Et puis, il y a une directrice qui m'a dit... D'ailleurs, j'y suis pas allé faire mon stage, là, je me 

suis dit mais je vais pas aller ici. Elle est folle. Elle me dit vous êtes sûrs que vous voulez faire un 

truc qui voulait devenir enseignant ? Vous avez rien trouvé de mieux.  

  

Quoi ?  

 

Avec tous vos diplômes et tout ça. Je lui ai dit qu'est-ce que vous faites ici avec tous vos diplômes 

? Vous faites autre chose ? Monsieur, vous n'avez pas peur ?  

 

Peur ?  

 

Elle me disait ça.  

 

Mais enfin ! Mais c'est quoi ça ?  

 

Après, je me suis dit non, ça, je l'allais trouver ailleurs.  

  

Donc, c'est vraiment en mode... Mais quoi ? Mais c'est...  

 

Ben non, parce qu'eux, ce qu'il les fait tiquer, ça, je comprends. Et comment ça se fait ? Vous 

avez deux masters, vous ne trouvez pas de travail.  

En plus, il est marqué là ingénieur du son. Bon, ingénieur du son, c'est un nom. Ce n'est pas 

pour ça que je suis ingénieur.  

Mais pour eux, ça fait beau. Ça fait beau, oui.  

Tu vois ?  

 

Ben oui, mais bon. Je trouve ça un peu fou de dire...  

 

Ils ne sont pas en rapport avec la réalité du monde du travail.  

Et puis, elle n'avait pas compris non plus qu'ingénieur du son, je ne peux plus, je ne veux plus. 

Donc...  

 

Oui, ben oui.  

 

Dans tous les cas... Et maintenant, je ne vais pas me relancer là-dedans.  

Ça fait 10 ans que j'ai arrêté. De toute façon, c'est un métier aussi où ça marche avec les 

contacts et tout ça. Maintenant, je ne connais plus personne.  
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Tu ne fais plus de musique ?  

 

Si, la musique, j'en fais encore. Je fais de temps en temps des concerts.  

Je vais de temps en temps mixer avec des copains pour m'amuser, mais je ne fais pas le même 

comme avant. J'aime encore bien être derrière ma table de mixage et tout ça ou sur la scène.  

  

C'est trop chouette, ça. C'est un truc que j'adore. Je trouve ça trop bien que tu aies fait ça.  

Je ne savais pas du tout. Parce que j'avais entendu que Guillaume me disait « Ah oui, je viendrais te 

voir répéter » et tout. Je me suis dit « Ah tiens, répéter de quoi ? » Ok, je suis contente.  

Mais non, mais du coup, qu'est-ce que je disais ? Mais du coup, qu'est-ce que tu penses pour le 

moment de la formation en général ? Enfin, de tout, des stages, des cours, peu importe lesquels.  

 

Je sais bien qu'il y en a qui rouspètent beaucoup. Au début, j'avais tendance aussi à rouspéter, 

mais parce que je ne savais pas trop bien où voulait m'emmener.  

Et maintenant, je me dis Il faut se laisser aller. C'est comme ça.  

Par contre, tu vois, il y a des fois des trucs là-dedans où j'étais vraiment passionné. Et où je 

pouvais... Je veux dire, si tu me lançais sur un sujet...  

 

Tu pouvais parler...  

 

Pas seulement parler, pas forcément ça, mais aller chercher vraiment loin.  

Ce que j'aime bien faire, c'est ça. C'est aller très loin, très loin dans l'échec.  

D'ailleurs, pour le nationalisme, je l'ai fait, mais je me suis retrouvé du coup avec une masse 

d'informations incroyables pour faire un mémoire avec. En plus, tous les concepts qui vont 

autour, je les connais, je les vois.  

Mais seulement, c'est pour ça que j'aurais bien aimé faire de l'académique.  

C'est ça, c'est les recherches.  

 

Ah oui. Chercher... Et faire un doctorat ? 

  

Bah, pareil. L'idée du master de spécialisation, c'était de tenter le doctorat.  

Mais les places sont chères.  

 

J'avoue que je ne me renseigne pas trop au niveau de doctorat parce que je n'en ferais pas.  

 

Commence à faire des 18 alors Je te le dis, c'est comme ça, c'est dommage.  
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Il y en a deux ou trois qui étaient en sciences qui ont pu faire du doctorat, mais c'était tous.  

En plus, dès qu'il y en a un qui est pris, c'est le haut du panier. Ils n' avaient pas 50 ans et ils 

faisaient des 18 partout. Et ils n'étaient pas anarchistes. Ils n'étaient pas anarchistes.  

 

Mais non, mais du coup, par rapport au stage, etc., qu'est-ce que tu pourrais dire ?  

 

Tu veux me lancer sur ce que je pourrais dire sur les études ou le...  

 

Genre, est-ce que ça te plaît ?  

 

Enfin non, au niveau des stages.  

Au début, je trouvais le stage, en fait, c'est difficile parce que ça demande beaucoup de travail.  

 

Ok, oui. Ça t'a étonné ? Enfin, t'as été...  

 

Oui.  

J'ai été étonné, mais du temps que ça me prenait, en tout cas, pour le faire, en le faisant à moitié. 

Enfin, pour un résultat à moitié. Oui, c'est ça.  

  

Un résultat qui n'est pas 100 %. Ok, je vois.  

 

Et par contre, le faire, j'aimais encore bien. Maintenant, moi, la répétition... La répétition.  

La routine, les trucs qui... Le faire, j'aimais bien, mais à la fin des 12 heures, je me disais, est-ce 

que tu vas savoir faire ça pendant toute une année ?  

 

Ah, ok, oui. Ah, le redire, t'as eu combien de classes ?  

 

C'est pas le redire, la leçon, j'en avais qu'une.  

C'est le fait de faire tous les jours la même chose. Ah, oui, ok. S'il y a un métier où t'as pas ça...  

C'était pas pour rien que j'avais choisi ça. Et donc, enfin... Même si c'est un côté répétitif aussi.  

  

Oui, mais... C'est pas la même chose. C'est de l'art, c'est pas la même chose. C'est ça, je suis d'accord.  

  

Il y a un côté technique, oui, tu branches tous les jours le même fil, oui, mais... Ce qui va se 

passer après, tu ne sais pas.  
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Oui, oui, c'est plus... Oui, c'est autre chose, ça je comprends bien. Mais donc, ça te dérangerait de 

tomber dans... Juste aller à l'école, donner cours, rentrer chez toi...  

 

Ça, c'est un problème.  

  

Comment tu vas faire ?  

 

Je sais rien. Je vais le faire, je ne sais pas combien de temps je vais tenir.  

Et peut-être qu'à force, ça va passer. De toute façon, je n'ai pas le choix.  

  

Mais donc, là, maintenant, tu ne voudrais pas faire ça jusqu'à ta pension ?  

 

Oui, mais ce que tu dis, c'est très lésant. C'est vrai que... Ça va encore aller vite.  

 

C'est vrai que souvent, les gens à qui je demande, ils ont encore un peu plus de temps devant eux.  

  

Mais j'aime bien les jeunes et tout ça, tu vois. Ça, je l'ai toujours bien aimé. Même à l'atelier 

rock, j'aime bien les ados.  

Non, pas les petits ados parce que ceux-là, ils sont... Ceux-là, ils sont... Une fois que tu vas un 

peu plus grand et le supérieur, là, justement, tu peux pousser plus loin.  

C'est sans doute encore plus difficile.  

Pour certains aspects, pour la matière. Et il y a des choses qui... Mais pour donner cours, ça doit 

être plus facile. Ils doivent être plus... 

  

Plus calmes et plus carrés. Et c'est...  

 

Tu peux donner un cours. Tu parles tout seul pendant une demi-heure.  

  

Oui. Oui, c'est vrai.  

Enfin, toi, ça doit... Oui, tu fais beaucoup de... Comment ils appellent ça ? Des digressions ? 

Digressions.  

 

Digressions, oui. Si je veux, oui.  

Il faut que je fasse attention parce que sinon... Sinon, ça part... Oui. Ça part dans tous les sens. 

Ou alors, ça prend deux heures à la place d'une heure.  

  

Oui, c'est vrai aussi.  

240 



 

 

Après, quand tu seras devant ta classe, tu peux prendre le temps que tu veux. Tu vois, c'est...  

 

Oui, mais enfin, à la fin, il faut quand même faire ce qu’il y a à faire.  

 

Il y a moyen de... Je trouve. Parce que, par exemple, ma maître de stage, moi, elle me disait... Moi, 

j'avais fait une séquence genre de 35 pages, quelque chose comme ça. Elle dit, moi, ça me prendrait 

des mois et des mois parce que j'aime bien prendre le temps, débattre.  

Donc là, ils ont quand même un peu de liberté, je pense.  

 

Oui, mais c'est vrai, j'ai observé aussi, il y en a qui ne vont pas vite. Il y a eu des fois où c'était 

un cours de psycho sur une heure, du coup. Ils en prenaient une fois la page, quoi.  

Parce qu'il y avait des petites disturbations. Il y avait beaucoup de petits débats limités. Je 

m'ennuyais royalement.  

Et si j'avais été en classe dans ce truc-là, je me serais fait chier encore plus royalement parce 

que j'étais obligé d'y aller. Je savais que j'allais partir.  

Je me suis fait chier, encore plus vraiment, parce que j'étais obligé d'y aller, et là je savais que 

j'allais partir.  

 

Oui, c'est ça. Et il y a des choses qui t'ont choqué, positivement ou négativement, dans les stages ? 

Dans les études ? La formation ? Choqué... Enfin, quand je dis choqué, ça peut être surpris.  

  

Il y a quelque chose que je n'aime vraiment pas, c'est que je me suis tapé dans toutes les écoles 

catholiques. Que je suis anti.  

Et tu regardes leurs engagements, ça parle de Jésus à toutes les phrases.  

 

C'est vrai ?  

 

Oui, tu peux regarder. Alors le summum, c'est le collège de Hannut.  

Tu vas voir.  

Ils te disent, oui, mais ce n'est plus la même chose. Oui, ce n'est plus comme avant. Ce n'est plus 

comme avant, il n'y a pas de la religion et tout ça.  

Bon, il y a quand même un cours de religion obligatoire, je ne sais pas, je ne dis rien. Donc, ce 

n'est plus comme avant, mais c'est quand même obligatoire.  

 

T'es contre la religion, du coup ?  
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Oui.  

Moi, je trouve que la religion, ça me fait du tort.  

Et ça, historiquement, ça en fait... Ça a provoqué beaucoup de... Ça a fait des morts et des morts 

pour rien du tout.  

Parce que ce n'est jamais qu'un outil de domination, en fait.  

 

Oui, oui. Ça, je suis 100% d'accord.  

  

Je cherche le... Le truc, le projet, voilà. Projet d'établissement.  

 

Oula.  

Intention pédagogique, peut-être ?  

Ah ouais ! Et à chaque truc ?  

 

Alors, t'as ça.  

 

Oh, c'est fou ! Tu dois aller bosser là.  

 

Mais en fait, c'est la charte.  

Moi, je ne signe rien.  

 

Nul, déjà. What ?  

 

Mais alors bon, le fond, finalement, on peut en discuter.  

  

Mais non, même tel ce bon pasteur inquiet de retrouver sa breville perdue.  

 

On peut le traduire en mesures qui sont...  

 

On dirait un texte de messe.  

 

C'est... Ça, c'est des... Oui, oui, ça, c'est des versets.  

  

Oui. Oui, oui. Mais je veux dire, ça, on dirait vraiment...  

On dirait vraiment le curé qui lit un peu quelque chose, je trouve.  

Mais c'est fou ! Je ne savais pas qu'il y avait des écoles qui avaient ça comme...  
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Et alors, tu vois, dans toutes les classes, il y a un crucifix. Moi, j'ai envie de le enlever.  

Parce qu'il me regarde et... Enfin, ça me gêne. Enfin, tu comprends, ça me gêne.  

  

Oui, oui.  

 

Parce que moi, j'enseigne un truc... C'est contre d'office.  

 

Oui, ça, c'est vrai.  

  

Et les lumières et tout ça, on en bouffe. Et donc, ce qu'on nous demande, c'est... C'est 

contradictoire.  

  

Oui, c'est vrai que... C'est vrai que je n'y pensais pas. Mais c'est vrai que...  

 

Ça, c'est mon premier problème. Mon deuxième problème, c'est qu'on travaille pour l'État.  

Et que... Je ne sais pas si tu as vu, dans la dernière note de Glatigny... On doit promouvoir les 

valeurs de l'État et tout ça. 

Promouvoir les valeurs de l'État. Mais lequel celles-ci ? Je n'ai pas envie de les promouvoir, 

celles-là.  

 

Mais quelles valeurs ? Enfin... C'est quoi ? Est-ce que c'est facile à dire, les valeurs de l'État ? Ça 

englobe quoi ?  

 

Et puis après, il est marqué de ne pas faire la promotion de la xénophobie, les fascismes, les 

machins, et l'anarchie. Ça, ça m'embête.  

On met tous dans le même sac.  

Parce que l'anarchie, c'est l'ennemi de l'État.  

Dans ma philosophie, je me retrouve mal pris. Non seulement, je peux me retrouver dans un... 

Pour gagner ma vie, il y a une chance sur deux que je me retrouve dans l'enseignement 

catholique. Dans une école catholique, voilà.  

Mais dans tous les cas, je dois perpétrer la parole de l'État sans dire que dans le fond c’est du 

caca.  

 

Ah, c'est vrai que... Mais comment tu... Comment t'arrives à gérer ça, du coup ? Comment tu...  

 

Je ne dis pas. Et tu...  
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Sur la religion, déjà, j'ai chauffé pas mal. Je ne sais pas si j'étais bien tombé. Peut-être qu'il y a 

des gens qui ont été critiqués, mais c'était sur le nationalisme.  

Le nationalisme et la religion. Le conservatisme.  

Notre peuple, le grand remplacement. Tout ça, c'est quoi ? Ce n'est pas la culture. Ce n'est pas 

la langue.  

Ce n'est pas la philosophie. Non. Ce qui nous lie là-dedans, c'est la religion catholique.  

Contre les méchants.  

Mais tu es bien obligée de le dire. Tu es bien obligée de leur dire ça.  

Et de leur dire, du coup, les gars, ça a du sens pour vous, ça. La religion est une religion.  

 

Et ils répondaient quoi ? Parce que c'est...  

 

Ça dépendait desquels.  

Il y en a qui gardaient leurs pieds. Il y en a qui était con.  

Il y en a un qui disait, ouais, c'est vrai. Tu vois ?  

Sans compter qu'à Hannut, ça allait parce que c'était tous des bons blancs.  

  

Oui, oui, c'est vrai.  

 

À Marie thèrese, il y avait des noirs. Tu sais, tu ne sais même pas comment ils vont réagir.  

Pour eux, c'est encore plus. 

Tu es croyant, j'ai toujours trouvé que ça t'empêchait de réfléchir. C'est une entrave dans ta 

réflexion quoi qu'il arrive.  

Et tout d'un coup, tu n'es plus libre, en fait. Tu es esclave. Ce n'est pas... Parce que tu dois faire 

des choses que tu ne sais même pas faire.  

Et quand tu y réfléchis, c'est quand même trop dur. Ça ne tient pas tellement la route leur truc 

l’un dans l'autre.  

Et puis moi, je ne connais pas de catholiques qui sont racistes. Est-ce que Jésus, il n'a pas dit 

qu'il en aimait beaucoup ?  

 

Oui, il y a beaucoup de choses qui n'ont pas de sens.  

Ça, je suis d'accord. Attends, il faut que je te reprenne quand même.  

 

Oui, pardon.  
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Mais non, mais en fait, c'est super intéressant ce truc-là, que ça ne rentre pas dans tes valeurs 

d'enseigner. Enfin, pas que ça ne rentre pas dans tes valeurs, mais qu'il y a une contradiction entre ce 

que tu penses...  

 

Oui, ce qui est assez fort. Oui, qui est... Qui est double, parce qu'il y a cette histoire de religion et 

cette histoire de...  

 

D'anarchie, oui.  

  

L'anarchie, ça, c'est gros. Parce que l'anarchie, tu vois, c'est une utopie. Moi, je le vois comme 

ça.  

C'est un truc où on sait bien que ça n'arrivera jamais.  

 

Et tu l'expliquerais comment ? Parce que même moi, j'ai du mal avec des...  

 

C'est l'anarchie marxienne.  

Donc, c'est-à-dire que l'anarchie, ce n'est pas le foutoir. C'est... On imagine qu'on serait arrivé 

dans une société suffisamment éduquée, solidaire, pour que les choses puissent se régler sans 

avoir besoin d'un État supérieur, dominateur.  

Et que... C'est pas pour ça qu'on doit pas s'organiser.  

Que les gens ne sont pas solidaires. C'est plutôt basé sur des... des comités. Il y a plein de 

théoriciens qui ont fait ça.  

Depuis des années, ça existe maintenant. C'est plus trop à la mode, mais ça a même existé dans 

les faits. Il y a eu des... des expériences.  

Maintenant, ça devient de plus en plus compliqué à imaginer de notre temps parce que tout est 

tellement interconnecté. S'il y a un pays qui le fait, tous les autres vont lui tomber dessus.   

Comme avec les Russes. C'est difficile à imaginer concrètement.  

C'est pour ça qu'il faut le voir comme une espèce de but à atteindre qui peut être inatteignable, 

mais il vaut mieux tirer par là que dans l'autre sens. C'est pour ça que je réfléchis.  

 

OK, oui.  

Je vois.  

 

Pour l'anarchie, si tu veux, c'est le contraire de la dictature. Entre les deux, t'as des 

pseudo-démocraties discutables.  

Donc, moi, j'ai dit il vaut toujours mieux tirer par là même si on sait qu'on y arrivera pas. 

Plutôt que de laisser aller par là.  
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Et ça, t'aimerais bien l'enseigner aux élèves ?  

 

C'est chaud parce que c'est encore des jugements de valeur.  

 

Oui, c'est vrai.  

 

Je vais voir si je veux bien leur enseigner.  

Je dois leur dire comme ça. C'est vrai que c'est pas facile. Je dois leur dire que Georges Boucher 

est là.  

La dictature est là et lui, il est là. Et moi, je suis là.  

Et j'aimerais bien que vous, vous soyez par là.  

  

Oui, c'est vrai que c'est leur... Oui. C'est leur dire ce qu'ils doivent penser. Oui, c'est vrai que c'est 

complexe comme débat.  

Et du coup, pour revenir aux cours, etc. Comment tu trouves les... Enfin, comment est-ce que tu te 

sens accompagné, tu te sens bien accompagné dans la formation ou bof ?  

 

C'est une mauvaise question parce que... J'ai l'habitude de ne pas être accompagné. J'ai 

l'habitude de ne pas être accompagné.  

Et des fois, quand j'ai vraiment besoin, je le fais, mais la plupart des travaux que je fais jusqu'à 

maintenant et tout, on dit que... Des fois, c'est tellement contradictoire leur truc ou alors, je le 

fais tellement à la dernière minute qu'au final, je suis presque jamais... On ne me demande pas 

beaucoup. Je demande plus de renseignements à vous.  

  

Oui, c'est vrai que... OK.  

 

Parce qu'ils sont contradictoires. Si je vais trois fois chez Guillaume, il va me sortir trois 

questions aux recherches différentes.  

Sauf que la dernière fois, j'ai oublié de la noter.  

Cette fois-ci, je l'ai demandé, il me l'a répétée, il a oublié.  

Ce qu'on a fait au dernier cours, là, ça m'a ennuyé. Le cours qu'on a ensemble en didactique, 

c'est un cours où je m'ennuie moins.  

Parce qu'on parle, on est actifs. Oui, on peut le faire un petit peu en plus.  

Enfin, c'est pas trop chiant. Mais hier, il nous a fait... Hier, je trouvais c’était nul. Il nous a fait 

gamberger, là, pour les questions, pour la situation problèmes.  
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Ah, oui, oui.  

 

Et en plus, il passait, chacun disait un truc différent. Et puis, à la fin, Guillaume, il est venu... 

Faites ça, faites comme ci, comme ça.  

Mais ne nous laisse pas gamberger pendant deux heures. Alors...  

 

Je suis d'accord que moi aussi, je sais sûrement que je m'ennuie le plus, mais la dernière fois, j'étais un 

peu en mode... Ben ouais. C'est... Franchement, c'est horrible.  

  

Et puis... Ça sentait un peu le remplissage, ce truc.  

 

Ouais. Et puis... Enfin, moi, ça m'énerve qu'on ait pas eu des bases, genre, pour nous apprendre à 

nous, le sujet.  

Enfin, genre, moi, j'ai la Belgique fédérale, j'ai pas fait Sciences Po. Franchement, je pleure. C'est... 

C'est horrible.  

 

Ben ouais. Mais dis-toi, comme étant... Sylvain et moi, par exemple, on a jamais fait de 

sociologie.  

 

Ben oui.  

Oui, ça va dans les deux sens. Et les crimino, ils sont aussi perdus. Tout le monde est...  

 

Mais des fois, si tu me parles de bourdieu, ouais, en gros, c'est...  

 

Ouais, je comprends. Et est-ce que, avant, du coup, de donner tes... Enfin, tes premiers stages, etc., 

t'avais des préjugés avant de rentrer dans... Et qui sont...  

 

Les préjugés par rapport aux élèves ?  

 

Élèves, profs, maîtres de stage, direction, éducateurs, ça peut être tout.  

 

Non, pas trop.  

  

T'étais ouvert à...  

 

Ouais. J'avais plutôt... En fait, j'ai me concentré surtout, au début, sur moi-même.  

Sur... J'ai été soulagé d'y arriver. Et l'impact psychologique de la chose.  
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Ouais, l'aboutissement de...  

 

Pas l'aboutissement. La sécurité. Pas... La sécurité... Pas... Pas disciplinaire.  

Mais le fait de... Est-ce que je me sentirais bien quand je serais devant la classe ? Est-ce que je 

vais me sentir à l'aise ? Est-ce que c'est fait pour moi ? Et là, j'étais assez vite rassuré, j'y 

prenais même un petit plaisir.  

  

OK. Ah, mais ça, c'est...  

 

Ouais. Mais là, il faut voir si ça va durer.  

Oui. Ça va être fonction de circonstances externes, ça.  

Parce que si je dois aller à Hannut et puis après à... à Vervier, tous les jours, j'aurais vite mon 

compte. Mais ça... Tout ça pour rien du tout. 

 

Enfin, ça, je t'ai pas posé des questions.  

Enfin, mais je suppose que t'as pas d'enfants au bas âge. Enfin, la vie de famille. Donc t'as pas difficile 

à gérer la vie de famille.  

  

Non, la plus... La plus petite a 14 ans, là. Donc je vais de temps en temps la chercher à gauche, à 

droite. 

 

Bah ecoute c’était vraiment top 

 

Tu veux que je t’envoie mon CV ? 

 

Oui je veux bien 

Enfin, c'est super intéressant le fait que tes valeurs... Enfin, quand je dis valeurs, faudrait que je mette 

un...  

 

On peut approfondir à ça. Un...  

 

Pourquoi ?  

 

Enfin, tu vois, on peut, parce que moi, ça me fera une grosse partie de... Si t'as plus de questions, 

on peut approfondir le truc dans le sens où ce que je t'ai dit, en fait, ça résume tout.  

248 



 

Mais tu peux imaginer, quand je dis on peut, tu peux, toi, imaginer, réfléchir, et si tu veux, je 

t'aide à le compléter.  

 

Oui, oui. De toute façon, ce sera...  

 

Tu écoutes ce que j'ai dit.  

  

Oui.  

 

Et je pense que, si tu veux même aller un peu plus loin, il y a des auteurs qui parlent de ça. Je 

sais pas dire lesquels, mais ça doit exister.  

 

Sûrement.  

  

Une espèce de tension.  

 

Oui, entre...  

 

Entre ce... Ce que tu... Tu penses. Oui, ce que tu penses et ce que tu... Comme on l'a dit, il y a le 

double truc.  

Il y a le fait de la religion. Mais ça... Ça, on va dire, c'est plus... C'est plus facile à... C'est plus 

facile à imaginer.  

C'est plus facile à expliquer. Juste que je suis athée, convaincue.  

Que pour moi, la religion, c'est un moyen de domination, que c'est des conneries.  

Donc, je ne peux pas supporter, si tu veux, qu'il y ait un crucifix dans la classe. Ni d'enseigner 

quelque chose qui n'est pas... Dans ce sens-là.  

Maintenant, les règlements, et pas seulement les règlements, l'ambiance générale, le métier, fait 

que je ne peux pas dire tout ce que je pense là-dessus.  

Je peux laisser transparaître que je suis athée parce que ça, bah... Ce serait pas la peine de faire 

semblant d'autre chose. Maintenant, je peux pas leur dire... La religion, c'est pas bien.  

Et toutes les femmes qu'on a, toute l'inquisition, les sorcières et tout ça, vous croyez que c'est 

pourquoi.  

Et vous, les Arabes, c'est quoi l'idée du voile, là ? C'est parce que vous avez peur pour votre 

femme que vous n'êtes pas à la hauteur pour la garder.  

 

Ben oui. Ben oui.  
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C'est vrai que... C'est un peu ça. Moi, je suis d'accord que les religions, ça se base un peu sur rien, sur 

un... On a dit, il y a 2000 ans, il y a peut-être...  

 

C'est à peu près que ça m'arrange justement. Oui, oui.  

  

C'est vraiment ça, c'est... D'ailleurs... D'ailleurs... Je pense qu'on l'avait dit, oui, versets...  

 

En plus, tu peux leur faire dire ce que tu veux au verset.  

 

Oui, c'est ça. Ah mais non, ça ne veut pas dire exactement ça. Il faut le prendre dans le sens où on 

entend que...  

 

C'est ça, voilà.  

L'histoire de manger du porc, c'était un truc qui se tient parce qu'à cette époque-là, ils ne 

savaient pas le conserver. Il y en a quelques-uns qui ont eu la chiasse, il y en a un qui a été malin, 

qui a dit, Dieu a dit qu'on ne peut plus manger du porc, c'est ça.  

  

Oui, c'est ça. Clairement, maintenant, ça m'a... Et puis surtout, enfin, mon papa, il me dit toujours un 

truc, il me dit, franchement, s'il y a vraiment un Dieu au-dessus, je crois qu'il n'en a rien à foutre de ce 

qu'on a dans nos assiettes ou de ce qu'on met sur notre tête.  

Vraiment, s'il y a quelque chose au-dessus, il n'en a rien à faire de ça, des détails comme ça.  

  

Moi si il y a quelqu’un au dessus, je ne vote pas pour lui 

  

Oui, c'est vrai, cette discussion-là, on pourrait la voir pendant des heures, c'est sûr. Mais oui, du coup, 

le deuxième truc, comme ça, je résume bien.  

 

Le deuxième truc, c'est par rapport à la question de l'État.   

On est des représentants de l'État, donc ça applique certaines choses. En fait, dans l'absolu, ça 

ne me gêne pas d'être... Je te dis, je suis anarchiste, mais anarchiste philosophique. Et donc, du 

coup, je suis conscient quand même que dans l'état actuel des choses, l'État, on en a besoin, il 

faut.  

Mais le problème, c'est que notre État, il est dirigé une fois par certaines personnes et parfois 

par d'autres. Alors moi, je veux bien suivre l'État d'un peu d'un côté, mais je ne veux pas être 

agents de l'État des autres.  

Tu vois ?  
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Et je ne sais pas exactement ce que je peux dire de plus. Mais... Enfin, juste une dernière question. Et 

du coup, est-ce que tu penses que quand t'étais jeune, tu pensais la même chose ? T'aurais...  

 

Par rapport aux idéologiques ?  

 

Oui, si t'étais rentré dans l'enseignement, est-ce que tu te serais dit la même chose quand t'étais jeune ? 

Ou c'est vraiment avec le temps...  

 

J'aurais peut-être réfléchi un peu moins loin.  

  

Un peu moins loin. OK.  

 

C'est plus avec le temps... À la fin, je pense que ça me serait venu, mais là, c'est quand même 

de...  

 

T'as quel âge en fait ? Parce que je t’ai même pas demandé.  

  

52.  

  

Ben écoute, à mon avis... Mais à mon avis... Enfin, je te reposerais peut-être...  

 

Ouais bien sur. 
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